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^    r  R  e  s  I  L  Lv  s  r  'K.e   er 

venucHX  Seigneur  y  ^J^onfeignenr  de  Mandelo$ 
Seigneur  de  Taffy.  Çhendter  de  l'ordre  du  %py, 
Captteine  de  cwquante  hommes  d'armes ,  (jotmcr- 
veur  (^  Lieutenant  général  peur  fa  çjll  atejîe  à 
J^yanypays  de  LyonmiSiForéjis  ^  Beamolùii^ 

Ian    TrenchantjSalvt. 

^^^'A  VOIS  ces  années  paifees  drefTe 

l^^vne  Aiithraetique  :  Monfeigneur, 

^^  en  laquelle  i'auoisrecueilly  &  mis 

^^  par  ordre  ,  le  plus  compendieufe- 

,2^0  ment  qu'il  m'eil oit  pofllblc, toutes 

Jes  reg('~s  requifes  ,  tant  pour  l'vfagedes  mar- 
chans,  maidres  de  monnoye  j  éluz >  receueurs» 
treft)riers  ,  financiers!  que  des  autres  parties'^» 
Mathématique  3  &  communes  afFéres  en  gcne* 
rai ,  &  par  tout  amené  quelques  exemples  :  &c  de 
fét  auroitia  été  imprimeepar  deux  tois.  Voyant 
donc  qu'elle  auoit  efté  bien  receus  ,  &  inflam- 
ment  encores  requife  de  beaucoup  de  pcrfon- 
nes,  cela  a  fét  que  lel'ay  reueuë5&  derechef 
augmentée  de  plufieurs  règles  ^  articles  qui  y 
pouuoyent  élire  de  (irez  ,  atfin  d'amafFer  en  vn 
petit  liure  >  pour  le  foulagement  des  lludieux  ,  ce 
qui  ell  difpers  en  plulîeursiiomt  que  nous  y  auons 
aiouté plufieurs  articles,  qui  n'auoycnt encores 
«efté  écrits  dcpeifonneivousaiïcurant  que  quien- 
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tendra  ccte  cy,&;  l'aufa  bien  pratiquée, n'aura  be" 
foin  d'antres  >  pouiueu  qu'il  fâche  apliquernoz 
articles  à  diuers  fuieti  ,  ainfi  qu'il  eft  befbirg.  Ec 
pour  autant  j  mon  Seigneur  ,  que  vous  eftes  ama- 
teur des  Mathtmatiques,  &'fpecialementdecete 
partie»comme  trefnecelîere  à  toutes  fortes  d'offi- 
ces §fC  étatSi  Se  même  aux  grans  Seigneurs  qui  ont 
charge  des  Republiques ,  Capiteincs  ,  &  chefs  de 
guerre  ,  furquo/  auons  mis  quelques  exemples. 
D'auantagepar  ce  qu'vn  châcun(pourrexcellécc 
de  voz  Vertoz, fidélité  enuers  le  Roy  ,  douceur  Sc 
modeftie  enuers  le  peuple,  de  prudence  en  toutes 
voz  afFéres  )  vous  aitne>obeit  &  reuére ,  tendant  à 
vous  gratifier  de  toute  fon  induftrie  &  pouuoir. 
l'ay  bien  voulu  de  ma  part,  en  figne  de  congratu- 
lation, vous  dédier  ce  petit  labeur  mien  :  que  /î  ic 
connois  qu'il  vous  foit  acceptable  >celame  don- 
nera occafion  (  Ci  mes  afFéres  le  permettent)  pro- 
duire en  brcfjeiifaucur  de  voftreexcellécc, entre 
autr«^œuures,vne  pratique  de  Géométrie, laquel- 
le à  mon  auis  ne  fera  moins  agréable  que  profi- 
table de  à  vous  Sc  au  public.  Dieu  m'en  doint 
la  grâce,  &  à  vous  mon  Seigneur  lon- 
guement Sc  heurcufement  pro- 
(perer.De  Lyon  ce 
çf,  de  Juillet 


T  rB^e  F  A  c  e, 

DECLARANT    LA   DIVISION 
ETDIFFINITIONDES     MA- 

thematiques  >  &c  le  contenu  de 


toucce  crecte. 


■<;^jhX^\  OF R  ce  que  la  chofe  la  plus  re- 
^'^^j^  qulfei^'a  flm  Louahle  qmfoii  en 
xTT'^^i^^  tout  ho?r:mej  quife  veut  entremet^ 
ê4^'-^\  xtre  d'enfeigner^  eji  de  garder  v^e 
metode  Çuccmte  0'   f-^mïlïere:  de 
peur  que  par  une  prolixité   e/muyeujè ,  cil  qui  a 
id^fir  d'apwedre  ne  vienne  a  s  en  degcute:- ,  voy- 
ant le  labeur  furrnon'er  le  platfir  :  aujii  que  par 
ejlre  trop  ohfcur-,.qudcun  ne  die  ce  que  iadts  fa^nt 
Jérôme  y  après  auoir  longtemps  demiuré  jm  la 
levure  d:'  Perfe  fans  le  pou  mr  ef?te.  :'dre ,  dit  en 
qetant  le  Im  'e  au  feu.  Tu  ne  vem  ejlre  entendu^ 
nymojnetevem  entendre.  ?  ouï  ces  rèfons  me 
juis  étudié  du  tout  a  été  hrefj  ^  ce  neaMmoins 
facile ,  entant  que  le  peut pe>  ?nettre  la  matière 
que  nom  auons  a  tretter.  N  ayant  voulu  icyfére 
long  dif:ours  de  l'v'ilité ,  ou  excellence  des  Ma-, 
thématiques ,  de- quelles  i^ay  ore<  entre prins  de 
déclarer fommrcmet  la  principale  de  jes  parties: 
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ai^s  deUijsat  ce  que  ie pourvois  amener pourUur 
décoration  plm  tôt  donner  quelque  autre  doctrine 
de  pipi^s  grand  fuit  touchant  notre fuiet:  fâchant 
aj]e2bien  que  defia  feroitïl  dffïc'de  d'écrire  de 
leur  excdlencece  quicjl  vulgaire  dépendant  de 
leur  faculté :con'ime  conter^me jurer, auoir  La  notice 
des  reuoluùons  celejles^dcs  tems:  des  acors  muft- 
cauxj  é'  autres  chofes  que  ie  leffe.  le  diraj  feule- 
ment qtiice  lie  s  {qui  pour  cati  je  de  leur  immuable 
fujlancejétre ,  certitude  ^  juperlatifvfage  -yjont 
dîtes  dtuin  es)  ne  peut  on  totalement  ignorer  é' 
auoirvfage  derejon  :  comme  aup  tout  perfon- 
nage  de  rarefçauoirj  même  Boece  auproeme  de 
(on  Arithmétique peuue  par^and'  autorité  dç 
raifoîijqne  quiconque  les  ignore  à"  f^e  tient  con- 
te de  les  âprendre ,  efi  du  tout  inepte  a  philofo- 
phtr:  cefl  a  direyci  enquérir  la  vérité  des  chofes: 
ce  que  le  diuin  Platon  en  briéues  paroles  vou- 
loitfinifier  quand  fur  ï  entrée  de  fon  académie  y 
lieu  ou  il  jaifqit  profefiûn  en  tou^  ^enre  de  phi- 
lofophie  y  ecrmtenjon  langage  Grec,  la fuhfi an- 
ce  di'  c^s  mots .  N'entre  céans  aucun  ignorant  les 
M athcmatiques  ,Encores  efl  il  moins  apte  acon^ 
duire  hautes  entreprinfes ,  q^  auoir  autorité 
touchant  le  règlement  des  états ,  (^  affcres  pu- 
hl(qucs->  qui  les  ig^/orc:  mémement  qu'il  luy  fe- 
roit  difficile  de  venir  a.  bout  des  fiennes  particu- 
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lieres.    Pour  cete  caufe  (aïnfi  que  nous  Itfons) 
'  plufieurs  magnanimes  Princes  ^  Em^^ercurs ,  ^ 
Rois  ont  'voulu  £xceller  en  icelles ,  ou  du,  moins 
auoir  toufiour:  autour  d'eux  dexrellens   Ma- 
thématiciens qui  leur  furent  comme  dïuins  ora- 
cles a  bien  conduire ,  0-  maintenir  leurs  E?n^i- 
res^  Royaumes.  Or  four  venir  au  foinci  de  no- 
tre intention  cjr  buf:  prétendu  :   conuient premiè- 
rement entendre  farce  vocable  Mathématique^ 
nous  être  fini  fié  la  difcipline  des  chofès  ahjlret- 
tes  demonflrables^comme  (ont  tant  feulement  les 
quantité^  abflrettes  de  toutfugct  naturel.    Par-  Défini- 
tant  Mathématique  efl  la  dfcipline  des quan-  IT^l*^* 
titez^  ou  formes  quantitiues  abflrettes  de  toute  mati- 
?natiere.    Ou  faut  noter  qu'il j  a  deux  genres  de  1^*- 
quantité  :  tvnc-  continue ,  l autre  dfcrette  ou  Ce-       dc« 
faree.  La  continue.,  efi  ce  quon  nomme  magnitu-  ^*^^^  S*= 
de  ou  grandeur.    Et  la  difcrette ,  ce  qùon  apele  qua<*à. 
multitude  ou  nombre.  Les  premiers  auteurs  de 
fouuereine  érudition  preuoyans  l'ordre  (jr  la  voye 
que  les  rudes  ^  nouuzaux  ejprits  doiuent  en- 
fuiure  pour  venir  de  degré  en  d'egréa  perfeciion 
defiauoiryér  être  prefts  a  entendre  la  vérité  des 
chofès  :  ordonnèrent  les  fet  ars  libéraux ,  diuifez.  DesCcp 
premièrement  en  deux  clajjes  ou  hendes  :  l'vne  ^ 
dite  triuiale^  fa  titre  q  h  a  t  nul  aie .     La  triuide  en 
Eomprent  trois:  fcamir  efi  Grammaire ,  Dialefli- 
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que,^  Rhétorique.    Et  la  quadriuials  quatre ,  ce 
j)l^jlf^^  Jû/^t  les  Olïathematiques.  Do/zques  les  C^îathe- 
des  Ma  matïques  je  d'uije/it  en  quatre  parties  ,   ou  ars 
^ygj^^" //^c/v«//,v  /  qui  font  ^arithmétique  ^  Géométrie, 
CMufique^i^^^jironomie.  I^ Arithmétique ,  é" 
_ -e  .    (JMufque^ont ^our jugét  la  quantité  dïjcrette  :  & 
tiond'A  ^^  Géométrie, é'  ^Jlronotmeja  continua,  e  --irlth^ 
rithme-  ynetique ,  ejl  la  dijaplme  du  nombre  /  tQur  cete 
■    '    cauje  elle  p-ecede  en  ordre  les  autres  trais  par- 
ties ,  ^  non  fans  njn  vray  degré  d  excellence  :  at- 
tendu qu  elles  ne  pourrojent  de  foy  produire  au- 
cun jr  m  t  ,    ny  venir  en  euidence  pour  lyj^ge  des 
Ls  dim-  IjQynmes ,  (ans  la  faculté  du  tiomhre.  Icelle  ,  corn- 
parties  ^-^^  ^^^^  ^^^  autrcs  parties  fuf dite  S ,  fè  diutfe  en 
àe  Ma-  ThcorlquCy^  pratique.  La  Théorique ,  efl  lalhe- 
tique,    eulation  par  laquelle  Ion  vi2nt  a  con,joetre  La 
propriété  de  leurjuget.Et  lapratique^eH  Coperatio 
0-  effet  qui  proment  de  telle  connoiffance  (jrfpecu-. 
laiton.  Co?nme  après  auoirconfideré  que  tro'j  (ois 
cinq  font  quin^:ïon  vient  a  pratiquer ,  que  cinq 
4unes  à  trois  francs  l'aune^  valent  quinze  francs . 
Difini-  Nomhre^eHvne  multitude  compofee  d'vnitezxo- 
«ion  de  -^^  deux, trois  ..quatre. éy  les  autres. Cete  dtffinitio. 
competteala  Théorique jeulement .,  parlaqueUe. 
ïvniténeflpa^  nombre .^aims  comme  la  matière  à* 
origine  diceluy,^  eHindmfhle.  Mais  en  la  pra- 
tique .i  ou  le  nombre  efl  toufours  adapté  a,  quelque 
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fttgètjComme  qumdon  ditvne  aune ,  vne  compa- 
gme,Ujomme  d'vne  liure^un  ku^a.domlvmtéefi 
prïnfe  pour  nombre  y  comme  aup  elle  contient  vne 
mdt'uiide  infinie  de  parties. Somme  qui  ejî  lUmas 
de  plusieurs  chofes  en  vn  :  eji  en  la  pratique  indif- 
féremment prinfe  pour  nombre,  mais  en^lm  large 
fmifi cation: comme  quinze  lmres,fétjou'^huit  de- 
niers,efi  vnefommeoufont  referez  trois  nobres: 
quinze, fet,^  huit.    Chofe  qui  ejl  a  noter  pour  a~ 
uoirplm  facilement  cognoiffance  de  l'Arithméti- 
que ,  laquelle  déclarerons  compendieujement  en 
trois  Hures  .Le  pretnïer montre  ï ordre  de  co?7ter,  la  ç^^^  ^ 
finif  cation  Q'  -valeur  des  figures  de  chijre,nombrer  coxcnn 
tout  nombre,  enfemhle  le  s  quatre  principales  ope-  ^^^T 
ratios  quifont,aiouter,foufirére,multiplier,o'par- 
tir,tant  en  nombre  entier, phific,  que  rompu:  atiec 
plufeurs  règles  de  pratique  ou  règles  brieues,lefirà 
de  l'or^  de  l'argent,^  aualuations  diceux. 

Le  fécond  contient  par  bel  ordre  le  s  principale  s 
règles  qtiife  font  par  le  moyen  desfufdites  opéra- 
tions: comme  la  règle  de  trois,rebourfe,  double ,  ca- 
pofee,coniomte{laquelle  auons  ainfi  nommée,)  des 
troques  de  compagnie, de  s  tables  proportionnelles 
ou  tariffe:des  aliages,des  monnoyages,^desfauf 
[es  pofitions  :  toutes  lefquelles  règles  y  auons  am- 
plement dedarées.  Et  le  troifieme  en  feigne  ce  qui 
fji  moins  vukairCy  ^  toute  s  fois  qtionpourrou  de» 

As 


fo  T  RS  F  AC  e. 

fmréauantageytafjt  -^ottr  lefét  de  m/ircha^dtfê 
qm^oitr  t  intelligence  (ffratique  des  autres  par- 
ties de  Mathématique  :  comme  lextraclion  des 
racines Ja  docîrine  des  poportions,  ïnedieiès^  ^ 
des  progye(?tûns fur  le  (quelles  auons  trouué  ér  mis 
vne  imtentïonfour  contïnuertoutes  les  autres  qui 
nefontmidtiples  :  {^  conjcquemment  mor2trè  a 
Jotidreplufieurs  quejiions ,  même  certains  contes 
des  banquiers  enu-^rs  le  Roy  ,  c^  aff€7d  autres, 
autrementjOufans  cela  infoluhles  .Outreplm^nons 
auons  aioutê  vn  petit  dïfcotirs  touchant  le  faicl 
des  changes  :  enjèmhle  U  ?nanïere  de  calculer 
mec  le  s  getons.  Voila  enfomme  ce  que  voulons 
tretterencete  Arithmétique  par  vne  méthode  fort 
compendieufe  d;"  aiféci  auec  les  quejlions  rengées 
chacune  fou:^  fa  propre  reglcy^  chapitre  Je  tout  par 
le  meilleur  ordre  que  tonfcaurott  defirer*  ô'o, 
mon  aduispliis  exquifitenientiqti  aucun  ri  a  e  mo- 
res f  et  par  cy  deuant  yuajantpar  notre  labeur  é' 
tnuention  ohmis  chofe ,  qui  peut  être  defirée  aux 
ajféres  humaines  ^  affinquepar  le  moyen  de  ce 
petit  œuure  chacun  puijfe  facilement  participer 
AUX  meilleures  ^plus  h^iitesfcienc^. 

PRE- 
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D'A  RITH  METI  QJE. 

J)e  l'vfage  c^  or  are  àe  conter  ^Aes  fgmes 

de  c h i^einamhreriÇJ;' figurer, 

Chap.     /. 

'V  s  A  G  E  premier,  qui  eftoit,  fé- 
lon l'opinion  de  plufieurs»  de  no- 
tifier vne  multitude  par  le  ;iom- 
bre  des  dix  doiz  &  leurs  iointu- 
V  ^~^^<«,^  -  res»  nous  a  feulement  laiiré  ce  nô- 
brc  de  dix  pour  conter:  moyennant  lequel  Cou- 
tesfois  î  Ion  pcutverbaiement  (înifier  vne  multi- 
tude quafi  infinie:car  les  neuf  premières  voix  d'i- 
cciuyjfauoir  eft,vn>  deux,  trois,  quatre,  cinq^fix^ 
fetjhu'icncufjfontcontinuellemct répétées,  mais 
à  chacun  decupiementon  change  de  voix,  par  ce 
moyen  Ion  conte  tant  qu'on  veuf.premiercmenc 
iufques à  dix  dizeines^qui  s'apelent  centrpuis  iuf- 
qucsà  dix  cens  ,  qui  font^mile:  puis  iufques  à  dix 
cens  mile, qui  font  vn  milion  ;  puis  iufques  à  dix 
cens  milions,qui  font  vn  miliait:&:  ainfi  en  décu- 
plant infiniement,  comme  à  recheilc  de  numéra- 
tion fcvoirra. 

i    Suiuant  le  treindefquelles  voix  numérales, 
5ouc  nombre  efl  reprefcnté  moyennant  dix  figu- 
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Z>«  ^/Kres,quifont,i>i,  5,4, 5,  6,7.  83  9>o.  Lesneufpre- 
f^csde  mieres  font  fignificatiucs  >  chacune  reprcfentant 
'^'^^'  VBC  des  fimples  yoix  ,  fauoir  eft:  ly  vn  1,  deux:  5, 
trois:4jquatre:j}Cinq:6>fix:  7,  fet:  S^huic  :  9, neuf: 
mais  laderniere:.quis'apeIenulle>ouzero,ncvauc 
rien  finon  à  occuper  vn  lieu  tant  feulement, com- 
me dirons  cy^.ipres.  En  autre  langage  elle  s'^ipcle 
chifre  s  toutesfois  ce  mot  abufiuement  prins  en 
Françoisjlînifîe  toutes  les  figures  &  l'art  d'Arjth- 
metique:  de  là  viét  chifierj  qui  ell  pratiquer  ceft 
art  auec  Tes  ligure^. 

5  Apres  la  connoilfance  de  ces  dix  fîguresjfaijc 
aprendue  à  figurer  tout  nombre  propofé)  &  aie 
nombrer:mais premièrement  conuienc  apréJre 
à  nôbrer ,  par  eftre  chofc  plus  aifec'.puis  s'excer- 
ccr  à  figurer. 

^  Figurer  vn  nôbre  propoféj  eft  le  rcprefen- 
ter  par  ces  figures  de  ohifre.  Et  nôbrer,  eft  expri- 
mer la  valeur  d'vn  nombre  figure'.  Pourquey  fére 
font  deux  choGs  à  obfcruer:  iauoir  eft>  Tordre,  & 
le  lieu. 

5  De  Tordrejes  figures  qui  ne  font  pofeeS  en 
mémeligne,c'eft  à  dnci  qui  font  Tvne  fur  l'autre 
comme  -  :  ou  qui  font  pofees  Teparcment  comme 
5,738>ne  fencmbrcncp^s  enfcmblc  >  car  ce  font 
diuers  nombres. 
^«»     ^  Y)ii  ! jcujIcs  neuf  fipures finificatiuesjcouchécs 
desnom  immeaiatcment  rvne  après  1  autre,  valent  leion 
bres.       leur  heu  &  degrc.Au  .lernier  à  main  droite ,  font 
dellmple  yaL'ur:  1 ,  y  vaut  vn:  2,  y  vaut  deux:  3» 
iiois-.êi  ainil  des  autres,  chacune  y  vaut  Ton  nom- 
bre iimplcmeuc. Au pçnultime;rom  dizcines:  i^y 
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vautdix:5,vint  :5,trcnte,&  ain/î  des  autres.  AVan- 
tepenultiïne,  font  cens:  ^y  vaut  cent;z  deux  cens: 
3,tro)scens>&ain/ldes  autres.  A  l'autre  prochain 
Jieu  précèdent  font  n-iliers:  &  aiijfi  procédant  de 
lieu  en  lieu  le  prcccdéc  vers  main  g4uche,efl  touf- 
iours  décuple  de  ion  fequent;  comme  enfeigne 
rechelledenumeiatiôjfauoireft.  Nombrcdizei- 
ncjcenteine,  miliers,  dizeine  de  miliers>centeine 
de  miliers,  milionsj  dixeine  de  milions  »  centcine 
de  milions.   Laquelle  conuient  fauoir  par  cœufa 
pour  par  icelle  chercher  de  dextre  vers  feneftre» 
(ainfî  cju'elle  eft  ordonnée  au  chef  de  la  table  en- 
fuyuantc  )  la  valeur  Se  apelation  de  tous  les  lieux: 
puis  de  fenefcrc  à  dextre ,  exprimer  la  valeur  des 
fîguresqui  y  font  félon  lenriinificntion:  .Se  parce 
moyen  nombrer  tout  nôbrepropofé.  Aufîî  pour 
ceque  i'apelation  de  toutes  les  dizcines  n'e(l  pas 
vulgaire  àchâcun  ,  nous  les  auons  icy  apofécSsa- 
pres  auoir  mis  les  10.  iîmples  iîgures  &  leur*  voix 
numérales. 


I  vn 
z  deux 

3  trois 

4  quatre 

5  cinq 

6  fix 

7  fet 

8  huit 
5>  neuf 

Q  nullcjouzero 


30  dix 
2o  vint 
30  trente 
40  quarante 
50  cinquante 
60  foixante 
70  feptante 
80  huittante 
90  nonante 
100  cent 
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L^ec belle  de  numttAtion, 
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4l  41 4I 

4(4l 

I)l5l5l5l5l5  l5ly 
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51  5f 

1  6  1  6  1  6  1  6  1  6  1  6  1  6  1  6 

6  1  6|  6 

6  1  6| 

\7\li7\7\7\  -I7I  7 

7J7I  7 

7I-I 

1  8  1  8  /  .S  1  Li  1  8  1  8  f  8  1  8 

8(818 

8|8| 

I9l9(9l9l9l9l9l9 

9\  9\  9 

9I9I 

7  La  première  ligne  de  ceftctable  mirefouz 
l'echellei  fçauoir  eftji  1 1 1 1 1  n  11 1 11 ,  s'exprime, 
mile  cent  &  vnze  miliars,cent  &  vnze  miliens> 
cent  &  vnze  mile,  cent&vnze.  La  féconde  deux 
miJc  deux  cens  vingt  &  deux  miliars,  deux  cens 
vingt  &  deux  milions  ,  deux  cens  vingt  &  deux 
mile  >  deux  cens  vingt  &  deux.Ain/i  fe  nombrenC 
les  autres  lignes,  félon  quetresbien  montre i'c- 
chclle  mife  au  chef  de  la  table. 

8  C'eft  chofe  euidencepar  icelle  cchcllc»  que 

les 
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les  lieux  de  crois  en  troisj  rétrogradât  de  dextre  à 
fenexCrejfinifient  ccns:parquoy  à  tu  veux  aifcmct 
iiombrervngrand  nombre»  diuifc  les  figures d'i- 
celuy  de  trois  en  troisjcômençant  à  dextre  :  puis 
recômençant  à  fcneftréj  exprime  la  première  de 
chaque  ternere  par  censjla  féconde  par  dizeines: 
&:laderni>-rc  /u-nplementauecrapeïdtiondu  ter- 
nere. Soie  pour  exemple,  '^y^  (  857  |  420.  qui  s'ex- 
prjmc  579  mîIjons,8j7  mile 5420.  Partani  qui 
fcaitnombrer  trois  figures ,  c'eft  depuis  les  ctnSf 
il  nombrera  facilement  tous  nombres. 

9  Combien  qu'écherchantpar  rechclledtfnu- 
ineratJÔ  la  valeur  des  lieux, 'ron  procède  de  droit 
à  gaucherneantmoins  fuyuâtla  reale  veritc>  nous 
apcionsles  figufesdemain  droitte  les  dernières» 
pourraifon  qu'elles  fecontentjfigurent,  &pro* 
noncentles  dernières  :  cômc  en  contant  iufques 
à  Z5»le  5  eft  le  dernier  conté ,  auûl  Ce  prononce  il 
&  iedoit  figurerai  écrire  le  dernier:  ce  qu'il  fiut 
retenir  pour  caufcd'inftrudion. 

10  Léo  figure  de  nulle  valeur,  ne  fert  feule- 
ment qu'à  occuper  après  vne  autre  figure  le  lieu 
ou  lieux  ou  rien  ne  Ce  prononce  ,  &  fcre  décupler 
fes  précédentes  figures  fignificatiues  :  comme  à  U 
figuration  des  dizeines  &  autres  exemples  apert: 
&nefc  doit  iamais  mettre  la  première  à  main 
gauche  pour  y  cftre  inutile. 

Df  U  diuifion»  (fr  dtffïnition  tant  au  mmê>re  ^ue 

d'autres  termes ftfAtit  pour  Ufréiti<iHe 

des9ferAtt»ns  ^m  enfaymont, 

Chap.     l  /. 
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Yant  au  chapitre  précèdent  môtfé  lé 

moyen  de  nombrer  toutnôbre  pro- 

,s>^^^  poléjcncores  veiixie  encetui  oy  bail- 

'^'^é  1er  ceiteines  diftercces,  nombremés, 

&  dénominations  d'iccluy  ;   affin  d'entendre  , Se 

auoir  matière  préparée» félon  qu'il  eft  requis  aux 

.  opérations  de  tout  ce  tretté. 

^.  ..  Premièrement  tout  nombre  par  refpeftdeni 

Dtuihon  ^  n    ,  ^1 

Weiwive.f'Urueration  &  hguration  :eitdigite  ,  article  ,  ou 
compof.  Le  digite  eit  cclny  comprins  au  de/It»us 
dedix:  fcauoireft)  Iyi,3>4^)^65738,5),  (ans  plus. 
Ainfi  en  tout:  nombre  figuré  n'y  peut  auoir  de  di- 
gite que  la  dernière.  L'article ,  eft  celuy  d'vne  ou 
de  plufîeurs  dizeincs  iuftement-.à  la  figuration  du- 
queUle  o  occupe  tou/îours  le  dernier  lieu:comme 
■10,500,340,8010. 

Le  côpoféjeft  celuy  qui  contiét  digite  &  article 
cnremblément:àla  figuratiô  d'iceluy  le  q  n'occu- 
pe iamais  le  dernier  licu:comme  11,105,400]^ 
-^'""y      1  De  rechef  toutnôbre,  par  refpedtdîf  fa  (îni- 
ui^ton    *££.afJQfjjçft  abfolii  ou  dénommé.  L'abfolu  eft  ce- 
luy qui  n'a  aucune  dénomination  :  comme  1,7,59 
-    tel  nombre  eft  abftrét,6c  de  forme  nue  feicferât 
à  la  Théorique. 

Le  dénomme  :  eft  celuy  qui  fe  prononce  auec 
quelque  dénomination  :  comme  difant ,  2  aunes 
%  f.ceftuy  eft  comme  la  forme  vnie  à  la  matière» 
&ferefcreà  la  Pratique. 

3  Nous  auôs  cinq  principales  efpeces  de  nom- 
bre dénommé, fcauoir  eft,  le  vuigairemcntdenô- 
mcjcommc  8  aun.7  C.  le  rompu,  comme  ~  lequel 
cw  pratiquant  eft  entendu  abfolu  s'il  n'a  quelque 

denomj- 


Nemir 
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dénomination  de  fugectommedifant^d'aun.  Le 
phific, comme  z(5.minutes.Lerourd,comme  ^.7; 
£c  le  cofsic, comme  i.Ri.Chacunedefcjuelles  afes 
particulières  opérations  :  tcutesfois  le  vulgaire- 
ment dénommé, &  lephificsTontprerquefembla- 
blejà  raifon  deq'Joy  les  tretteros5&  ferons  fuyure 
parenfembleauecral  foiu.-paislai(ïàntlefourd&: 
corsicpoiir  vne  autrefois,  baillerons  les  operatiôs 
du  rompu.' ainhauec ces  trois  efpecesacheuerons 
cetraitéjDieu  aydant. 

4  Le  nombre  vuIfT'^irementdenommé,  eft  ce-  ^°"^^^^ 
iuy  qui  porte  la  denommation  vulgaire  de  quel-  ;„„„^£„ 
que  luget.-comme  difânt  ^.aun.  l'aun.  elHa  deno-  nommé/ 
mination    vulg.iire.     De  ces  efpcces  de  déno- 
minations ,  les  \nes  font  maieuresen  ayans  fous 

foy  de  moindres  ?  en  quoy  iêpeuuenc  fcduire; 
comme  vnc  bure  le  redait  en  fouziS:  deniers, 

5  La  réduction  d'aucunes  efpeces  1  conji^dç 
monnoycs,  poys  >  &  mefures  >  qui  nous  viWneïif 
plus  communément  en  vù^^:  >  ell  befoing  de  dé- 
clarer en  ce  heu. 

Premièrement  des  mônoyesJesliurcs,rouz,&  hufrdné 
deniers  font  les  plus  communes  j  &  ne  changent  ^jvs^aé 
iamais  de  valeui:car  la  liure  (  autrement  appellee  "«• 
franc)vaut  touliours  ao.fouz.-&  le  f ^u  uJeniers: 
éncores  le  denier  fe  di  uife  en  2. oboles  ou  mai  jless 
&  l'obcle  en  2.  pites>  leurs  caractères  font  tels; 
Iiures>rouz,deniers3oboles3piteso 
£.       f,         Sj.         ob.     pit.  ••      ,  ^ 

6  Des  poys ,  le  plus  vulgaire  eft  la  îiurc,pais  îe  ^^  ^^^J 
rnarcda  liure  en  medecme>vautpar  tout  12. onces  ortf^jr/M' 
poys  de  marc:l'once,8.dragmcs5grosjou  ciezeaux'^««rtm/ 
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la  cîrame,3  fciupulesda  fciupule»!  obules:robo!ei 
3  iîliquestla  riliq,4  grains. Icy  sôc  leurs  caractères: 
liurcs,onces,dramcs,fcrupules,0bolcs,fiIiques.grains. 

ib.    §.      5.       9.       ob.    lîl.      g-. 

Delahu.      Mais  la  liiire  marchande  vaut  16  onces  :  l'once 

marcoa    ç^  fjiuife  en  deaijz,  en  qmrts^  &  demiz  quartsjou 

bien  en  8  irezeaux  &  ancres  paruesjcomme  celle 

de  médecine.    Au  dellusdela  lîurcy  alequincal 

I)uqHin-  ^^  •  ^^^  ^g^j.  çg.,^j^|^  }^  charge  qui  en  vaut  trois  ces. 

jPe/^/,„  Ily  a  encores  laliurcj  pois  de  marc»  laquelle  eft 
iewatc.  compofee  de  deux  marcs>ou  de  16  on  ces,  pois  de 
marcd'once  fe  diuife  comme  deffus,  oucôrae  cel- 
le du  marcjcjue  déduirons  cy  après. 
Vttmare     y  Le  marc  fert  principalement  à  pefer  or  ^' ar- 
€>'/«-'/'<'■  geiit, 5^'  fe  diuife  en  8  onces-.l'onceen  24Si,.ou  bié 
en  8  gros:&  legrosjen  5  deniers:  le  denier,  en  24 
grains:le  grain, en  24  prîmes  :  la  prime  >  en  24  fe- 
condes:leurs  caradVeres  font  tels: 

i|PBIs,onccs,gros,dcnicrsgrains,primes,recondes. 
m',    on",  gf.  den  .  g".      p".       fec". 
"^uire  ai      Autremct^felonla  coultume  de  Paris)  l'once  fe 
««jjôjwrf  diuife  en  2oe(terlins:reft.en2.ma)lles:  la  mail. en 
^matme  ^  fcrlins:le ferl.en  deraiz,en quars5& demi  quars. 
8     Le  marc  d  or  &  d  argent  ie  diuile  encores 
autremcnt.-mais  c'ert  pour  lignifier  la  proportion 
de  leurs  aloys ,  où  il  faut  noter  qu'aloy  n'cfl:  autre 
chofe  qu'vnc  alliance  Se  mixtion  de  diucrfes  cho- 
Ces  aucunement  côformes:comme  l'argent  s'allie 
auec  le  cuiure  Se  l'or  :  le  cuy  ure  parmy  l'argent 
s'appelle  tare ,  ôc  chofe  de  nulle  valeur ,  comme 
auffi  l'argent  n'eil  eftimé  que  tare  parmy  l'or. 
9  Pour  donc  dénoter  la  proiiortion  que  le  marc 

argent 
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argent  de  billon  contiéc  de  fin  aloy  ôc  de  tarejl'on 
diuife  le  marc  d'argent  en  u  parties  imaginatiues> 
qui  s'appellent  den.  d'aloy:  ain/î  quand  le  marc 
tient  liden.  de  fin  alo/,  qui  cil:  tout  argent  pur: 
s'il  ciéc  momsjcomme  8  den.  il  ny  a  que  les  deux 
tiers  de  fin,  car  8  font  Iss  deux  tiers  de  12.  Enceft 
èndioit  11  den.  de  fin  aloy, qui  font  vn  marc,s'ap- 
pelent  fou  de  fin  :  par  ain/i  vn  fou  de  fin  vaut  12 
den. le  den. 24  grainsde  grain, 24  primes, &c. 

10  Et  pour  dénoter  la  proportion  de  Taloyjque 
contiéc  le  marc  d'or  de  billon»  l'on  diuife  le  marc 
en  ^4  parties  imaginaciuesjqni  s'appellent  karats, 
lekaratjen  24d.led.en24g  .ô^c.Par  ainfi  le  marc 
d'or  fans  tare  eftà  24  kar.de  fin  aloy:ques'il  ne  te 
noit  quei8  karatsde  hn,ily  auroitôkar.c'ertTon  Du  marc 
quart  de  tare.  Il  7  a  encores  marc  de  change ,  dit  ^e  (hage^ 
marc  d'or, lequel  comme  ccluy  de  pois  ,  fe  diuife  ^''  "''"^' 
en  8  onces-.roncej  en  24  d.  le  d.en  24  ^.  mais  tel  r  j 
marc  elt  imaginatir ,  &  vaut  touiiours  65  eicus  de  m^^f, 
marc-l'efcu  de  marc» 45/! 6clej7i2S5. tournois. Au- 
trement \qs  banquiers  qui  tiennent  1  lures  de  con- 
tes auec  efcus  le  marc, le  diuifent  en  2o]7de  marcs 
&  le/i  en  12  Sj,  de  marc  :  comme  aufîî  ils  diuifenc 
l'efcu  d'or,  en  zof.  d'or  :  &  le/.d'or,  en  12  9,.  d'or? 
c'eft  à  dire,ils  content  les  efcus  pour  c  &la  "ôd'i- 
ceux  pour  \f.  &  la  ,4  d'vn  telyTpour  i  a,. 

Du  nombre  phtfic,  oh  fra^tons  fiftron»mi^ues, 
II  Tout  nombre  dépendant  d'vne  progiefîîon 
fcxagenere  depuis  vn  entier,  foit  en  augmentant> 
ou  diminuant  tât  qu'on  vcut,s'appelle  phi/ic,c'efl: 
à  dircnaturel:  pource  que  fcs  dénominateurs ,  & 
caractères,  font  félon  l'ordre  naturel  du  nombre 
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TmYts  commençant  à  l'vnité. Car  les  Cofiiographes ,  5c 
dei  fta,   Aftronomiens  pour  la  commodité  de  leur  calcul, 
Orn.i  4-  diuifent  vn  entier, comme  vn  degré  >  vn  iour,  vne 
pronomi-  heure, vne  lieucou  aucre:premieremét  en  6o. par 
ItHrdeM  "^s><î"  ils  nommée  primesjoummutes:  la  minuca 
minaho.  en  éo.fccondes'.Ia  fccondej  en  6o. tierces  :  &:  aiiiii 
conrecuiiuemét  rompant  toiilîouis  vneparticule 
en  autres  6o.qui  s'appellent  fractions  adronomi- 
quesjou  phiiîques.tt  pailecôtrairede6o.degrez 
iU  compofentvnlîgnô  t  qu'ils  nomment  quelque 
foisprime>  ou  minute maieure  >  deéo.  minutes 
maieuresjils  font  vne  féconde  maieure:  (S<:ain(îen 
augmentant,  ils  appelL^nt  ceux  cy  fractions  ma- 
ieuresjà  la  différence  des  autres  mineures>  ou  bié 
circulationsjs'elles  appartiennctà  vn  cercle.  Par 
cemoyéj  l'entier  qui  doiteftre  lignifié  par  la  pre- 
mière lettre  ou  fyllabe  de  fon  appellatiô>fe  trou- 
ue  au  milieu  de  fesfraélionsjayanto  pour  deno- 

^       .  minateur,comme  vous  voyez  cy  Jelïbus:  ; 

Demmi-                         ■          r         i           ■        r                -        •  '• 

tierses,  niaieurs.  fécondes  maicur.  iienes  «u  m.maicurc.  il 

nateuit                                        f  '' 

&  (ara^        '•^  /^*"^'         .  *  '  '^ 

(Itns  a-      l'entier ,minutes,leeondcs,ticrces,qHartcs,quintcs. 

fironomt-        O.      nr.our.    i".  f.         4.        5» 

5««-  u  Ce  nombre  phi^cfert  principalement  aux 

fupputations  Cofmographiques ,  &Aftronomi- 

ques>qui  fefont  moyennant    certains  cercles  & 

Vuttrcle  tems.Le cercle  fediuife  en  lîx  parties>qu'ô  apelle 

^fesfétr  (îgnes  phihcsiou  minutes  maicures:  &  le  ligne  en 

'"'•        6o.degrez.   Autrement  le  cercle  fediuifc  en  iz. 

/îgnes  cômuns:&  le  (igne,en  ^o.degrez:  ainiî  tout 

le  cercle  fc  diuifc  en  56o.degrez,&  le  degré(qu'ô 

prcntpouirentierjen6o.minuces:laiif.en.6o.2~. 

comme 
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comme  die  eft.  - 

ij   L'on  a  cogneu  par  raifon  Se  experienccque 
chaque  degré  du  plus  grâd  cercle  imaginé  autour 
delacerrcj  vaucenuiton  500.  ftadeSjOUj.  i'^^e^Js/^ 
Frâçoife  &  vn  quart. L^i  lieue  fe  depece  en  60.  m".  i,eue  ^ 
la  m". en  6o.i'.cert:ediuifioneftaili-onomique.Au./êi  par- 
trement  ht  lieue  Fcançoife  fediuife  en  deux  mi-  ''"•. 
licrestlemilieresen  S-ltades  :  leftade  ,  en  125.  pas 
géométriques  :  le  pas  géométrique  »  en  5.  piez:lc 
pié>en  4. paumes,  ou  16'  doiz>  ou  12.  pouces  :  &  le 
doyjen  4.grains  d'orge. 

»4    Le  téps  femefuiepar  le  propre  mouuemct£^^,/jj. 
ôC  reuolution  du  cercle  du  SolciKcjai  fe  fait  en  vn  re  dute^s 
an. L'an  vaut  enuiron  365. iour$&  vnquarf.leiour        , 
qui  ell:  TefpacedVn  midià  Tautrejou  d'vneminuit  ^A^^  " 
à  autre  j  eft  vulgairement  diuifc  en  deux  Îq\s  i.  tus, 
heures, c'eft  à  dire, en  4. heures:  l'heurcen  60. m", 
la  m". en  60. i.  Quelquesfois  l'on  diuife  le  iour  en 
60. m". la  m". en  60.S .&c  ainfi  confecutiucment. 

15     Pour  coucher  vn  nombre  phiiîc  prQpofé)  Y^"^"" 
_  ,     gnes, 10. degrez, 17. minutessi.  tierce, ^^^^  ^^ 
55. quartes.  Premièrement  faut  commencer  à  fe- „o;„^re 
nefl:re,&  figurer  en  tefte  depuis  les  fignes  iufques />/«/«<* 
aux  quartes, tous  les  dénominateurs  &  çaraderes 
fans  interrompre  Tordre,  car  chacun  dépend  de 
Ton  precedent:puis  les  ayans  diilinguez  par  petits 
trets,pofer  les  nombres  chacun  fous  fon  dénomi- 
nateur ou  caradere,  ôcoûil  n'échet  aucun  nom- 
brcjmettrco, comme  vous  voyez  cy  dclfous. 
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Du  nombre  rornpt4,ou  fraUions  vulgaires. 
Diffini-       16  Nombre  rompu  eft  vne  partie  OU  pluficurs 
tion  du   dVn  entierjc'eft  à  dire, de  1  Vnité  de  quelque  cho» 
tiowbre    fg  quc  cc  foit. Sa denominatiô  e(t  reprefentec  par 
<^»"'F''.    vn  nombre  dénotant  la  cFiofeeftre  diuifeecntant 
de  parties.  Donques  pour  iceluy  notifier  font  re- 
quis deux  nôbrès  qui  fc  mettent  i'vn  fur  l'antre» 
&  vritrétcntre  deuXîCn  celle  forte  j-.  Le  defTous 
ne  fert  que  de  dénomination,      rnumerateur 
pour  ce  s'appelle  il  denomi-     "^àenorninateur 
nateufscarilnomme  toutes  les  parties  de  l'entier. 
Et  le  deiTus  s'appelle  numerateurjequel  môtrele 
nombre  qu'on  tient  d'icelJes,   Comme  difant, 
^-d'aunejqui  fe  prononce  deux  tiers  d'aune,c'efl:à 
dire  >  que  l'aune  eft  diuifee  en  trois  parties  >  àc[- 
qucUes  on  en  tient  les  deux  :  \ ,  rçprefente  vn  de- 
iîii,ou  vne  moitié  :  pvn  tiers  :  ;,  vn  quart  :  ;>trois 
quars  :  r,  vnecinquiermé:5-)deuxcinquicfmes>& 
ainfi  des  autres. 

Des  parties  ali^téotes  d'vn  nombre, 
17    Si  vn  nombre  fediuife  en  certaines  parties 
cfgales  fans  fraéiionjfoiten2,en  3,en  4>ou  autres» 
icellesfont  appelices  parties  ahquotes  d'iceluy. 
Dlffjti-  Car  partie  aliquote ,  eft  vn  nombre  qui  certaines 
tion  de  fois  répété  accomplit  le  nombre  dont  il  eft  partie 
partie  rf- pjiquote.  Comrpe  6,  cft  partie  aliquote  de  I2>  cai" 
uquote.   ç^^(^ç^  moitié  entierement,aufîî  font  4,3, &  2  :  car 
4eft  fon  j'tjjfon'-i&ijfon^:  mais  5,7,839jOjny  11» 
ne  font  parties  aliquotesd'iceluy,ainii  faut-ii  en- 
tendre de  tous  nombres. 
tio      d  De  proportion. 

pro^oYiw,      18  Proportion  eft  vne  certain c  habitude  ou 

rcfpei5^ 
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refpe^tquedeuxquantitezde  mefine  genre  on^ 
iVne  eniiers  l'autre. Comme  comparant  8  à  4>  l'ô 
djtquec'e'l:  proportion  double  j  parce  que  8  eft 
double  de  4,  commeauflÎ9j  à  5,  eftproportion 
triple.rentéds  proporcio  géométrique ,  car  autre  K»«  pr»' 
n'entendons  en  ces  deux  liures.  Toute  proporcio  ^'"'^""'  * 
eft  de  deux  nombres  ou  termes  fans  plusjdefquels    "*^  ^[' 
le  premier  s'appelle  antécédent,  &  l'autre  confe-  ^g^.  ^ 
quent.  An  troiliefmc  liurenous  en  donnerons  fuf-  ct>nfe<iuA 
fifantedo<ftrine. 

Cecy  premisjf^iut  venir  aux  opérations  princi-  ^^^  . 
pales  He  ce  trai£téqui  font  qaatre,fçauoir  eftjad-  trepmci 
iouter,foiiftraîrejmulrip!ier ,  ik  paitir  :  lefquclles  /"»'«  */'* 
bien  entendues,  facilement  oncomprendr*lerc-  *'f' "'"«• 
lte,ix  non  antrement.  '' 

A  1  o  r  r  €  R, 

Cha^.     J  I L 

louter,  eft  alïémbler  plufieursnom-  Akute)-'. 

bresen  vne  sôme.Pour  ce  fairccon- 

uiét  regarder  àdeuxchofes:Premie-  / ,Vr 

«'  ,  ,  jmt  objet 

rementjque  les  nombres  qu  on  veut  ueraVa.- 
aiouter  enfemble  >  foyent  de  mefme  nom  &c  na-  diUon, 
turc:  car ilnefautpasaiouter  liuresauec  efcus, 
denicrs»ou  autres:  mais  liuresauecliures  >  efcus 
auecefcusjfouz  auccquesfouz  .deniers  auec  de- 
niersaSc  aiud  chacun  auec  fon  efpece  feulement.  £4  âi^a 
Secondement  qu'ils  foyenc  couenablementcou-  y»""»  det 
chez  les  vns  fous  les  autres,  en  forte  que  les  figu-  "<""^»'«*' 
resfoyentde  reng,  les  dernières  fous  les  dernie- 
resdes  penultiémes^appeliees  dizaines, fous  les  di 

B  4 
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2eines>les  cens  fous  les  cés,&  ainfi  oicire  fous  or- 
dre de  mefme  valeurrpuis  tirer  vn  irét  au  delîous. 
noclrîne  ^"  î'pres  pour  eirfaireadicion, faut  cueillir  routes 
générale  Ics  figures  reng  par  reng  ,  comméçant  au  dernier 
pour  ad-  en  dercendatU5&  fous  chacun  j  au  defîous  du  née, 
iciiter.      pofer  toufiours  vue  iîmple  figure  fcl on  qu'on  y  a 
cueill7.'firiéjaiettreo,.(î  vnfeul  digae,  le  mettre: 
fi  nombre  article  ou  composéjmettre  g,ou  le  di- 
giteauenantj  ôcreteniilc  nombre  des  dizejnes 
pour  l'aiouter  aucc  le  reng  précèdent.  Ainii  donc 
procédant  iufcjues  à  la  fin  à  main  gauchc3(e  trou- 
ue  fous  le  tre't la  fomme  de  l'adition. 
Exemple. 
le  veux  aiouter  ces  nombres ,  ^Si,i<^iyS>c  264» 
~  ^  j^j  Premièrement  ie  couche  les  vus  fous  les autres> 
ladiiion  ^  tircvn  tréc  au  defïbus  >  comme  vous  voyez, 
des  ftm-  Puis  commençant  à  main  droidte  ,  i'a-  I   581 
^'^"'"'"'•ioute  toutes  les  figures  du  dernier  reng/   192 
't"  '  "'*  Cfïemble ,  difant  ,  1  &  2  font  5  ,  .\^  4 
font  7  ,  ie  pofe  7  fous  celuy  reng  au 
delîous  du  trét  >  8,:  vienfemblablemcnt 
cueillir  le  précèdent  reng  ,  difant  ,  8&:9  font  17, 
&  6. font  25,1e  pofe  le  digite  3  fous  ce  reng,&  re- 
tiét  ie  nombre  des  dizeines  qui  eft  2,  que  i  aioutc 
auec  l'autre  reng,  difant,  2  que  ie  tien  $c  5  font  7» 
&  I  font  8,&  2  font  10  ,  ie  pofe  o  &  retien  1  »  que 
ie  pofe  deuant  o>&:  c'ert  fait. Ainfi  ces  trois  nom- 
bres aioutez  montent  1057.  Voila  toute  la  fimpic 
forme  d'aiouter  les  nombres ,abfolus  on  de  fimple 
dcnomination,comrjicaulîî  ces  formules fcquen- 
ses  montrent, 

^  107 


9 
16  ^ 


1  o 


il 
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307  7856 

56  4689 

280  798 

19  167 

1 4Z6  13518 


S957 
7456 
9768 

3479 


157 
569 

89 
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9 — 17— 
47—18— 


II. 
9- 


2  Et  fi  l'ayà  aiouter  quelques  fommes  corn- 
pofees  d'aucunes,  fous  efpeces,  comn  6352..  19  ^ 
8  S).  &  9  1. 17  f.  I  a,.  &  47  (L,  i8  f  9  &.  ou  autres 
fen">blables:ie  couche  chac]ue  efpece  fous  Cou  titre 
comme  vous  voyez.  Puis  commençant  à  la  der- 
nière &  plus  menue  efpecc  j  qui  eft  de  deniers,  ie 
dy  ain/î>  S&n  font  19  ,  &:  9  font  28  ,  ce  font  2 1*. 
&  4  deniers  :  ie  pofe  les  4  s^. 
fous  ce  titre  au  deiTous  du 
j[rét  i  ik  retien  2  f  )uz ,  c]ue 
ie  porte  au  titre  desfouz, 
dirant,2queictien  >  &'9 
font  n  ,  &■  7.  font  18  ,  &  8  | 
font  2<5 ,  ie  pofe  6  fous  ce  reng ,  &  retien  2  »  &  i 
(  venant  aux  dizeines  de  fols  )  font  5  >  «Se  i  font  4> 
&:  ifotit5di?eines:  ce  font  2  liures  &  i  dizeine 
d'auantage  j  que  ie  pofe  fous  ce  reng  5  &'  retien  a 
liures,  que  ie  porte  au  titre  des  C  difant,  2  que 
ie  tien  &  5  font  7  >  &  9  font  16 ,  &  7  font  23 ,  ie 
pofe  j  &  rctien  250^3  (venant  aux  dizein  es  des  li- 
ures )  font  5  s  &"  4  font  9  ,  que  ie  foufcry  ,  &c  c'eft 
faiét.  Dpncqucs  ces  trois /bmmes  montent  93  C, 

?<^r4!>- 


Exempté 
de  l'adi' 
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mes, fols  ^ 
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Zl/      (L.        6(,        10    S;.  47(1.      ll)f, 

Q^ditlon     5   Les  nombres  compofez  d'efcusjfouz,  &de- 

ites  mm-  ni.ers  j  s'aioutent  en  la  mefme  forces  excepté  que 

"r^'^rV^^^  chique  6  dizeines  de  fouz  faut  retenir  vn  ef- 

iut  /è«>  ^"'pouraiooterauecles  .utreselcus>&  lelurpluj 

&  dta.  des  dizeines,  ou  qai  n'ataignent  6  y  les  mettre  aux 

dizeines  des  fouz, ou  les  mettre  en  fi  idion  d'efcu 

fuiuant  rordonnance.S'il  y  aupit  fra^tiôs  d'efcu  à 

aiouter,les  fauc  premièrement  conaernr  en  fouz: 

puis  faire  fon  adition.  Nous  auons  mis  en  ces  3 

prochaines  colomnes  les  fractions  de  l'efcu,  c'elfc 

de  60  fouz  5  &  à  chacune  fâ  valeur  en  fouz  tourn. 

c'eft  pour  réduire  les  fia  Jtios  d'efcu  en  fouz,&  au 

contraire  les  fouz  en  fiadiô  d'efcu  s'il  eft  befoin. 

Car  comme  ]1  fe  voit  que  7  V.  vaut^of.  aufsipar 

le  contraire  l'on  colligera  que  30/^  font  ^- v. 
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45^-    34f-     7?>- 
67 17 — 10 

74 45 8 


Pour  les  58  fols  cîe  la 
fomme  de  l'aditionjon 
pourra  mettre  ;  V.8  j".  oa 


187V.    j8f.     I?,. 

4  Par  mefme  moyen  qu'auons  procédé  à  l'a-  MUÎSft 
dition  des  deniers:  faut  ajouter  toutes  femblabjes  ^'t»fres 
efpeces  inférieures  3  qui  en  nombre  compofc  fc -''"**  '^' 
conuertillent  en  maieures  ,  comme  ces  formules 


izôfb.       3  on.        41  m*.  6  on.  14  d.        3  g*. 

5  Et /)[  aucunes  inférieures  efpecesjen  nombre 
article  fecôuertiirenc  en  maieurestfaut  toiifiours 
aiouter  le  dernier  reng  de  leur  titre>puis  celuy  des 
dizeinesjôc  lenôbred'icelles  réduire  en  l'efpece 
du  titre  précèdent  >  comme  auons  faiftaux  f.  car 
pour  tât  de  deux  dizeines  auons  retenu  de  liurcs, 

Adiîion  ennombresphifcs. 

6  Semblablement  aux  nombres  phifîcs ,  pour  i^diti'S 
tant  deiix  dizeines  on  retient  tant  dVnitez  qu'on  ^^^°n9m 
aioute  au  titre  qui  precedej/înô  quand  ce  viét  aux  5"'" 
dcgrez  qu'on  veut  conuertir  en  /ignes  communs: 

car  pour  tant  de3  dizeincs>on  retient  de  figncs. 

7  Note  que  fous  le  titre  des  fignes  philîcs  ,  le 
nombre  ne  doit  atteindre  /îx;que  s'il  auicnt  >  faut 
reicter  tous  les  fix:  &  des  figues  cômuns  j  tous  les 
^i>car  tels  nonabres  iîgnifîçnt  la  répétition  inuti- 

led'va 
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le  d'vnmefme  cercle,  ^  l'on  ne  veac  que  partie 
d'iceluy>comme  (îgnes,clegrez,ou  autres  parcicu» 
les:pource  foufcrirez  feuleméc  le  reftciî  refte  y  a. 

Exemple. 
i*.ph.  iD'.jrrr.f  r.|f.||i-.c6m.(D*.|  --.|z-.|r.( 


5 

44 

1  8 

9 

15 

I 

"i 

8 

0 

2) 

4 

8 

45 

5" 

^9 

7 

29 

18 

54 

40 

o 

10 

57 

5  5 

-7 
/ 

II 

c 

7 

3© 

1 

1 

4 

?o 

2  6| 

0 

0 

4 

i5 

41 

I  z 

4(     8l3z|    ol  51)1  5I  lyl    o|   6U5| 

8  Note  s'il  y  atrop  grande  multitude  de  nom- 
bres ou  iommesàaiouter>tulcs  aiouterasen  deux 
fois  pour  euiter  confufîon,  c'etl  à  dire,  tu  en  aiou- 
terasvne  moitié  ,  puis  l'autre  ;  puis  aiout --ras  ces 
deux  fommes  en  vne.  Semblablement  les  peut  on 
aioutcrentrois>quatrc,oa  plufieiirsfoii. 

La  pretiue  d'aditto»  par  ^, 

9  llfaut  commccer  aux  nombres  àaiouter,  & 
^"^^Jj^g en  prononçant  toutes  les  figures  d'iceux  comme 
des  /jwi- ^J gîtes  î  les  difcourir  toutes  r  vne  après  l'autre  en 
pies  now-reiettant  touHours  9,tQUtesfois  Se  quantes  qu'il  fe 
hm  "«e-pgmf^jj-g^  5c\\a.E^^  noter  à  part  la  figure  quifur- 

palfe  9>ou  o  s'il  n'y  anutre  chpfe.  Ce  qui  paffe  9 
s'appelle  la  preune.  Semblable  difcouts  faut  faire 
des  figures  de  la  fomme  i:otalejque  h  la  preuue  d'i 
celle  ne  rellèmble  à  celle  des  fommes  à  aioutcr, 
fâches  que  ton  adition  eft  faufîc. 
Exeraple. 
Voulant  efprouuer  fi  noitre  première  /împlç 
adition  cy  mife  eft  bien  fétte:ie  comméce  à  la  fu- 
perieurc  ligncj  difant,  5  &  8  font  15  >  la  preuue  de 

13  eft 


Pteuut 


ê""' 
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19 


581 
192 

164 


1057I 


15  eft  4>  &  I  font 5  ,  &  1  (  leco  n- 
mcnçanc  à  la  ligne  fiibrc4uente)foni 
(^  (  le  9  fe  lailïè)  .'5c  z.fonc  8>  &  2  (  ve 
naiità  la  dernière  ligne  )  fv)nt  10  j  la 
picuuc  dp  10  c'ell  i)ôc6  font  7  ?  &  4 
font  II  ,laprcuue  de  11  c'cft  2  >  que  Je  note  àpart, 
cotiime  vous  voyez. Semhlableinent  ie  vien  à  dif. 
courir  les  figurés  de  la  fomme  totale,  difant,  i  Ôc^ 
font  4  >  vx'  7  font  11  5  la  prenne  de  i.  c'eft  2  >  que  ic 
note  aufsi  à  part.  Voyant  donc  que  ces  preuues 
on  figures  notces  à  part  fc  relTemblentji'ayconiç- 
<;^uré  que  l'adition  elt  bonne. 

10  Ou  les  fommesà  aiouterferoyent  cotnpo- ^ 
{ces  deC.  f,&  a,.  Premièrement  des  liures  àaiou-  uedelU^ 
ter,  fâudroit  leuer  tous  les  9  comme  deuant  :  puis  dttio  des 
pour  chaque  vnité  qui  rclteà  la  fin,  prendre  2  de  ^"""«/o* 
preuue,car  la  preuue  de  1  £-.ou  20  fols  ,  font  2  f.Sc  ^   '"* 
auec  cela  procéder  aux  fouz,5c  pour  chaque  vnité 

qui  refte  d'iccux, prendre  3:  poiirceque  la  preuue 
d'vn  fou  >  fontjSj.  &  auec  cedifcourir  les  den.en 
citant  tous  les  9, &  ce  qui  demeure  noter  à  la  preu- 
ne  à  part.  Puis  faire  fem- 
blable  difcours  fur  lafom 
me  totale,  &  noter  aulîî 
la  preuue  à  part, laquelle 
doit  relïèmbler  à  Tautre, 
comme  appert  par  cete  formule. 

11  La  preuue  de  toutes  fômes  oi\  il  y  a  des  fous 
cfpecesjfe  fait  par  mefmeraiion  que  celle  desC,!*, 
&:  9).  Quand  la  preuue  n'eft  bonne  »  c'eft  chofeaf- 
feuree  que  i'aditiô  eft  faulfe:  toutesfois  la  preu  uc 
fe  peut  montrée  bône  ladicion  cHiânc  fauire^par- 


5  5^- 
454— 

3  do 


5^' 


i9f.   8a,. 
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Çuecejle  quoy  nc  fe  faut  autrement  fier  en  cefte  preuucjny 
freuueefi  en  autres  que  lailTons  pour  caufe  de breuetc.mais 
faUct.    refaij-ç  vn'autre  fois  fon  opération, car  telle  preu- 

ue  n'cft  que  pour  tenter  aucunement  la  faute 

iaefperée. 

SOrSTRERE. 
Chap.     IIII. 

SouRm«  •'S|^^5%^>Oufl:rére ,  ell;  leuer  vn  moindre  nôbre 
"'{d'vn  plus  grâdîpour  fcauoir  le  furplus. 
Ainfi  en  celle  opération  font  en  prc- 
imier  lieu  requis  deux  nombrcs>fçauoir 
eitjle  n;aieur,appelié  dette:&  le  moindre  appelle 
pay e.Iceux  doiuent  élire  de  mefme  nom  &  natu- 
re, couclaez  le  moindre>fous  le  maieur  ;  &  vn  tréc 
audeiFous,  commeiîonles  vouloit  ajouter.  Puis 
fouftrére  les  figures  inférieures  des  fuperieures> 
ordre  par  ordre»  dedextre  versieneilre  >  foufcri- 
uant  le  furplus, appelle  refte ,  au  dciFous  du  crée. 
lid^ijh»-      2,    Note  que  fouschacun  ordre,  faut  touliours 

■v'""!   ^^pofervnefimplefieure. 

nombres,  t  ..  '^      r  j^i/:  jij 

5    Si  en  vn  meime  ordre  les  ngures  de  la  dette 

&payc,c*eft  àdirejla  fuperieure  6c  inférieure  font 
proférées efgales  ,  comme  o  de  o  »  ou  5  de 5,  faut 
fou fc rire  o.  * 

LadoSîri      4    Etfi  la  fuperieure  eft  maieure>foufcrire  le 
ne  ffcwe- furplus  :  fi  momdrc  >  leuer  l'inférieure  de  10  (c'efl: 
rd/e/)o«r  emprunter  i  de  la  précédente  fiiperieure)&  le 
Z»"^'''''''''' furplus  (s'il  y  a)  iointauecicelle  moindre  fupe- 
rieure,le  foufcrire5&:  retenir  1  pour  la  dizeinc  cm 
pruntee ,  qu'il  faut  ajouter  àlapreccdentc  infé- 
rieure >&  le  Couc  leuer  de  la  fuperieure  ou  de  10 

-     iileft 
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s'ileftbefoing,  coiiimeciit  cft ,  &  ainfi  procéder 
lufques  à  la  fin.  Exemple. 

Vil  homme  doit  800547  C.far  quoy  il  en  a  payé  exemple 
Aoq6s\  liuies:  fi  ie  veux  fcauoir  combien  il  donj^^^h' 
derefte,  Premieiemenc  le  couche  le  payelouv^^^  ^^_ 
ladettc  5  &  tire  vntrét  audellous»  comme  vous  ^/e5„o^ 

VOVez:  bresouef 


Dette     800547  /»««• 
Paye       40965^ 

Reltc     390694. 


Puis  commençant  à  dex- 
trc  ie  dy  5  c]iii  de  7  en  paye  5 
relie  4  >  que  ie  pofe  fous  celt 
oidreien  après  venant  à  \'à\i> 
ire  ie  di  :  qui  de  4  en  paye  5  il  ne  peut,  faut  em- 
prunter I  de  l'ordre  précèdent  qui  vaut  10  .-qui  de 
10  en  paye  5  refte5»  &  le  4  fupeiicur  font  9*  que 
iefoufcry.&  retien  i  quei'ay  emprunté  5c  6  font 
7, qui  de  3  en  paye  7  5  il  ne  peut ,  donques  cjui  de 
10  en  paye  7  refte  ^,&c  le  5  fupcrieur  font  ôjque  ie 
fùufcry :&  rcticn  i  &  9  font  10 ,  lequel  ne  fe  peut 
leuer  de  o,  pour  ce  ie  dy  :  qui  de  10  en  leua  10  re- 
lie o,que  ie  foufcry ,&  retien  1  que  l'ay  cmprun- 
té>c|uiiointauec  la  précédente  figure  inférieure  o 
faidî  i,que  ie  ne  peux  leuer  du  o  fuperieurj  pour- 
ce  ic  le  leuc  de  10  relie  9,  que  le  foufcry  :  &:  re- 
liens i,&  4font5>  &  de  8  relie  5»  que  iefoufcry, 
&  c'cll  faiultdôques  rcfte  390694  à  payer.  Voyla 
tout  l'art  de  fouitrérc  les  nombres  abfolusjou  iim 
pies  efpeccs. .  ^ 

i 
» 

t/4utres  e,xerf>ples, 
^45°        5*73  5  2ooo  80010 

4^50         45^70  3457_  3»o95 

4ioo         70^5         454J  49915 

5  Si 
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Sohjîra-       5   Si  les  fommes  font  compofees  de  quelque^ 
^ion  de  fous  crpcces,faut  commencer  à  la  moindre  à  dex- 
fomej^e  trejfouftrahanCchaque  titre  de  fon  femblable  s'J 
eftpofîîbie, /înon,  emprunter  I  du  précèdent,  le 
prononçant  iouxte  la  valeur  du  fequent  qui  l'em- 
prunte. Exemple, 
exemple      le  veux  fouftraire  i>  ^.  17  f-  n  ^'  de  i'2  C.13  f.^ 
delafou-s^.  Les  fommes conuenabîeinent difpofees IVne 
firaélien  fQyj  l'autrc  ,  6c  vn  trét  au  delFous  -,  comme  vous 
^l'jvoyezrie  commence  au  titre  des  deniers,  difanC) 
qui  ae  9  en  paye  11,  il  ne  peut,  raut  emprunter  i 
fou  qui  vaut  11^.  qui  de  n 
en  paye  11  refte  I5  &  9  font 
io>que  ie  pofe  fous  ce  ticre» 
&  retien  1  f.  que  f  ay  em- 
prunte, &•  17  (  venant  aux  fols)  font  18  ,  qui  de  15 
en  paye  i8,il  ne  peut, fine  emprunter  1  C.qui  vaut 
10  I'.  qui  de  20  en  p  'ye  18,  reite  2  &  ij  font  15,  que 
3e  pofe  fous  ce  titre, &recien  iC.que  l'ay  emprû- 
té,&  5  (venant  aux  C,)  fonte  ,  qui  de 8  en  paye  5, 
refte  2,  que  ie  pofe  delîous  ,  &  qui  de  2  en  paye  1, 
reftei  queiefoufcry.S'ily  auoicplusgiand  nom- 
bre de  hures  ,  l'on  y  procederoit  félon  la  forme 
du  premier  exemple  précèdent. 

*"  ^titres  exemples, 
D.  505  C.     I5f.    6l.\  400  C.      of.     5a,. 
P.     64 7— .2  soo O — 10 


2  se. 
T5  — 

13  f.  99,. 

— 17— n 

I2C. 

i5f.  10s,. 

^-   43  9 


■4 


95> 


15, — 5 


6  A  la  fbuftradion  dès  efcus  n'y  autre  diffi- 
culté ,  fînon  qu'aux  fols  fautfouftrércdigite  de' 
digite,  &  dizeines  de  dizeincs  »  %c  quand  le  n»m- 

brr 
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bre  des  dizeincs  ne  fe  peut  leuer  dudeirus  »  faut 
emprunter  vn  efcu,ce  font  6dizeines:  au  demeu- 
rant procéder  comme  auxliures.  Si  aux  nombres 
delà  fouftradlion  y  a  fradions  d'efaii  les  faut  ré- 
duire en  fouz  ,  par  la  table  miie  à  l'adition  des  cf- 
cus,puis  faire  fa  fouftraulion>comme  diteft^ 

43  V.  i5  f.     7?).  800  A. 

2< —    58 iO  4î^ — ',0—8 


16  V.  46  f.      9  546  ^*  9  ('  4?)« 

7  Quand  l'efpece  fequente  mineure,  vaut  fa 
précédente maicure  en  nombre  compofé, ou  bien 
article  n'excédant  deux  dizeincs,  c'eiUe  meilleur 
leuer  tout  à4a  fois  le  nombre  inferieur>s'il  eft  pof 
iiblcfinon  ,  emprunter  comme  auons  montré  au 
j.article  precedentjoii  les  12  den. nombre  compo- 
fé,font  I  f.>5c  20  (".nombre  article, font  i  C 

ç/iiétres  diuerj  exemples. 

4iîfe.  loori".  17  m^.jon*.  i^^^iyg".' 

34—14  10  — 7 —  10 — '9 


■ji — u  6—.  6 —  ^.^ — 22 

Soitjîranions  en  nombres  vhijîcs, 

S     Et  quand  l'cTpecc  (equcnte  mineure  vaut  ù  s^uîîra- 
précédente  maieure  en  nombre  article  de  plus  de  <f]f,g  4nr« 
deux  dizeinesjlors faut fouftraire  le  dernier  rengwoWgw. 
d'icelle,  puis  celuy  des  dizemes  :  ôc  il  de  ce  lieu 
faut  de  la  précédente  efpece  maicure  emprûter  u 

C 
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n'auoir  e/gard  qu'au  nombre  des  dizcincs  qu'il 
vaut  de  rcfpece  mineure  empruntante  >  comme 
aux  nombres  phificsj  Ton  emprunte  i,  qui  vaut  6> 
c'ell  à  dircô  dizeines  :  ôc  aux  degrcz  des  fignes 
communs  3, qui  font  50  degrez. 

9  Note  que  quand  au  titre  des  fignes  phy  fies» 
lafouftradion  nefcpcutfaireifaut  emprunter  6, 
&■  aux  communs  u,c'clt  vn  cercle  qu'on  emprun- 
te en  cefte  opération  >  fans  y  cftre  figuré  ,  comme 
on  les  rciette  tous  à  l'adition.  Ces  formules  te  fer- 
uiront  pour  reftc  de  doétrnie. 


s".phi.|D".|iTr. 

r.jf. 

5       118 
5       54  I  8 

019 
J015 

5      I17I49 

9\H 

s'.com. 

D^|m^|^.j^. 

2 
7 

I  5  zo     7    0 
18     91020 

^ 

27  iio  156140 

Lapreu'  ^®  Aioute  le  payé  &:  le  refte  enremble>&:  Ci  la 
tiedefow  fommc  dc  telle  adition  vient  femblabie  à  la  dette> 
péiitn.  alîèurc  toy  que  ta  fouftradion  eft  bien  faide. 


SxewpU, 


Dette 
Payé 

S00547 
409655 

590694 

D. 

P. 

400  c.      0  f .      3  9>. 
i,  0  0 0 I  0 

Reite 

j^. 

99  — ^^9  —  S 

Preuuc 

i^ooj  4  7 

Pr. 

400  t.      cf.       59). 
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MULTIPLIER, 

Chap.     V. 
Vltiplicr ,  eft  augmenter  vu  nombre 
autant  de  fois  qa'vn  autre  contient 
d'vnitez.    Ces  deux  nombres  fc  cou- 
chent Tvn  fous  l'autre  indiftcrcmmét» 
toutesfois  pour  meilleure  cômodicé  le  moindre 
fedoic  mettre  fous  le  maieur,puis  faire  vn  trécau  L'ApeU' 
defîbus, comme  (î  on  les  vouloit  aiouter.Le  dciFus  ^Zl 
s'apelle nombre  à  multiplier  ou  multiplicande:     -^.^  ^^ 
&'rautrc>lemukiplicur:&la  fora  me  prouenante  mulhplh 
de  leur  multiplication  mife  fous  le  tréc,  produit,  cation. 

2     Pour  pratiquer  celle  opération  >  conuient  2:*''(/''»«< 
fcauoir  par  cœur  toute  la  multiplication  des  dix  vT 
iimples  rjgures  entre  elles, comme  enleigne  celte  f^^^ 
prefente table  appelles  le  liuret.  Icellesauec  le 
nombre  iz  7  aioint  pour  plusieurs  commoditezj 
font  toutes  de  rcng  en  defcendanc  vers  main  gau- 
chc ,  chacune  defquelles  multiplie  Coy  ôc  les  au- 
tres>comnie  l'on  voit ,  procédant  de   quarrcau  en  te  m»y^ 
quarreau  vers  main  dextrc.  La  première  ligne  ne  ^^tntUr» 
fc  peut  multiplier  par  i,mais  la  féconde  fe  multi-  ^*  '""'^** 
plie  par  2,  difantj  2  fois  2,  font  4:  2  fois  5, font  6: 
2  fois  4,  font  8,  &:  ainfi  iufquesà  12.  La  tierce  fe 
multiplie  en  lamefme  forte  par  5:  la  quacriçfjnç 
par  4:&  ainli  des  autres. 


C     a 


v^ 

PRÏ 

iMIER    XlV 

4!   -51'  <51   7 

RF 

I|        2} 

51 

8|    o\    o|i2l 

2 

Z 

31     4 

5     6j 

7 

8 

9 

0 

I  2 

4       6|     8| 

10    t2 

il  4 

16 

18 

0 

24 

>       5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

0  I  2 

9 

12 

15 

18 

2.  I 

^4 

i7 

0  ;6 

4 

4 

5       6     7|    8 

9      0 

1  2 

16 

^0     i4Ji8!52 

5  6     0 

48 

5 

5 

6       7 

8 

9 

c 

I2| 

^) 

30      55 

40 

45 

0 

60 

i 

6 

6 

7 

8 

9 

^~7j77j~ 

36 

42 

48 

5+i    0  72 

7 

7 

8 

9     0 

i  2 

8 

4.9 

^6 

6:, 

0 

|I2 

^'4 

8 

9 

0 

64 

7i 

0 

I96 

9 

9 

0       12 

81 

0   |io8 

ô 

0 

I  2 

0 

0 

I  2 

12 

144 

Vofîrme  5  Qiiond  les  deuxnombics  qui  fe  multiplient» 
générale  le  multiplieur cft  d'vne  lîmpie figure,  par  icellc 
foMrwM/  conuient  multipliei  par  ordre  toutes  celles  du 

tiphtrpar  ,        ^  1   •    1  v   l    J         • 

•vnepz»  "^''^'^^^^  multiplier  commençant  a  la  dernière» 

te.        de  laquelle ,  iî  le  produit  vient  digitc  j  le  mettre 

fous 
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feus  ce  lieu  au  delToiis  du  tréc:(I  nuWs,  y  mettre  o: 
il  article  ou  compofé,  y  mettre  o,  ou  le  digite  qui 
adu!endra,&  retenir  le  ftombrc  des  dizcmes  pour 
l'aiouCer  au  produit  de  la  précédente  figure  j  i3<: 
ainfi  continuer  lufques  à  la  Hriscommefera  exem- 
plifiécy  après. 

4     Ecfile  multiplicureflde  pla/îeursfig'jres,     muUI- 
chacune  en  fcm  reng  multipliera  (comme  deiî;us),^''»f''  par 
toutes  celles  du  nôbre  àmulciplier:.*n  forte  qu'au  /''»/"^«''' 
tant  que  le  multiplieur  a  de  hgures  (îgnific  ntiues,  H"''"' 
tanty  aura  fous  le  trét  de  produits:  detqaekles 
-figures  de  main  droide  fe  pofent  touliours  droit 
"  fous  leur  multipliante,  &  les  autres  par  ordre.    Si 
cncorcsau multiplieur  y  a  quelquesnullcs.fuffira 
mettre  au  produit  vn  fcul  r.ulle  fous  chacune, (î 
elles  fe  trouuent  les  dernieresjautrement  ne  met- 
tre rien.  Finablement  au  deiîousd'vne  autre  trét» 
faut  aioutcrcous  ces  produits  ainfi  qa'ds  font  cou- 
chez,pour  auoir  let  otal  produit  Ôc  fôme  de  tou- 
te la  multiplication. 

Exemple, 
le  veux  fçauoir  que  valent  2018  charges  de  E^'em{,le 
marchandifcà  ^06  C.  la  charge.  Prenueitmcat  le  Z'"^'"  ""<' 
'couche  ces  deux  nombresje  moindre  fous  le  ma-  '#*''/"'*' 
ieur,comme  qui  les  voudroit  ajouter,auec  vn  irct  fc/„/,\. 
fludellous  comme  cy  après.   Puis  ie  multiphe  ic  figures 
delfus  par  le  deiî^)us  en  cefte  fortç,-;  6  fois  8  f,  nt 
48  5  le  pofe  8  fous  6  au  delîôus  du  trét ,  &  retien 
,,  (le  nombre  des  dizeines)  4  :  puis  6  fojsi  font  6  ,& 
,  4  que  ie  tien  font  10,  ie  pofeo,^  retien  i  :  puis  6 
fois  o  ell  oA'  I  que  le  tien  faid  1  que  iç  pofcpuis 
6  fui5 1  hni  ii,k  pofe  z  &:  recic  i,que  ie  pofe  aulîi. 

c  3  ■ 
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myliiplicAfide^ 
muItiplieHr, 


liioS 


U108 
6054 


617508  produit  f 
Si  monmultiplieur  n'eiift  «dé  que  6)CommtCe 
voit  à  la  première  de  c«s  formulas,  c'eftoic  faiâ:. 
Mais  il  y  a  encore  deux  figures  à  expcdicritoutef- 
fois  pour  le  o  n'eft  befoin  de  rien  mettre.  Puis 
venant  au  5,ie  dirj  fois  8  font  24,  ie  pofc  4  fous  ce 
3  ,  retien  2:  puis  3  foisi  fent^  :  &  2  que  ie  tien 
font  j ,  que  ie  pofc  :  puis  3  fois  o  eft  o,qiîc  ie  fouf- 
ciy  .•  puis  3  fois  1  font  6j  que  ie  pofe  en  fon  ordre. 
Ce  faiâ;  l'e  tire  vn  trét  fous  cts  produits ,  &  les  a- 
ioutefclon  qu'ils  font  pofez.  En  finie  trouueque 
le  totalproduitj  oufommedcla  multiplication» 
monte  617508  >&  tant  vaudrcycnt  2018  charges  à 
306  liures  la  charge, 

autres  formules. 


548 

4)' 


2740 
2192 


24660 


7589 
780 


607  120 


i;5)2 
90800 


1275600 
14328 


144555600 


5919420 

5  Cefte  opération  eft  la  plus  facile  à  entendre» 

&■  la  plus  difficile  à  pratiquer,  fpccialement  à 

■^     ■    ceux  quinepra(£l:iquentpas  fouuentlesnombrest 

demulti-  ^'^âd  le  multiplicur  efl:  vne  grofle  figure>  comme 

8,9}7»cu  encores  63OU  5. Mais  iccux  pourront  vfct 

d'vnc  telle  cautcllc)fçauoii-  eft,s'ils  veulent  mul- 


fhfr 
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tiplier,  comme  87  parp,  qu'ils  confiderent  que 9 
ellcompofcclej  foysjt&paurce  qu'ils  multipliée 
87  par }  :  &  le  produitiôi  >  encore  par  5  preuien- 
dra  783  :  &  tant  font  9  feis  87.  A. 

Pour  multiplier  par  8  de  cefte  façon,ne  faut  que 
multiplier  par  4, &  doubler  le  produit.Par  6, mul- 
tiplier par  5  5c  doubler  le  produit.Par  7  faire  c«ni 
me  par  6,  mais  au  dernier  produit  faut  cncores 
aiouterle  multiplicande. 

De  rechef  voulant  multiplier ,  comme  89  par 
&:  premièrement  faut  multiplier  89  par  5,  pro- 

*uient  i6y:  en  après  (  pourcc  que  9  eft  triple  de  5  ) 
tripler  267,mcttant  le  produit  au  dcfîbus  en  arriè- 
re dVne  figure  (car  le  9  font  9  dizeines)puis  aiou- 
ter  ces  deux  produitSjfont  82,77.8. 

£t  pour  multiplier  89  par  39:  premièrement 
faut  multiplier  par  5  (qui  font  les  5  dizcines  )  puis 

,  tripler  ce  produitfpusiuymefmeauançanticelu/ 
triplé  d'vnc  figure.  Cc«  formules  A,  B>  C,  mon- 
trent ce  que  dit  eft. 

A     87 par 9.        B   8ppar93.         ^    ^9P^i'35?» 
5  ?  ^ 


161  Z67  267 

5  801  801 


785  8277  5471 

Parce  que  delFws  eft  euident ,  que  fi  le  multi- 
plieur  a  quelques  parties  aliquotes,  defquelles  */,^/j^* 
vne,  d«ux  j^oupluficurs  multipliées  entre  cWcs  famés  a- 
produifentîceluy  multiplieur-filon  multiplie  vn  ^ifotts. 
nombre  par  Tvne  d'icelles>&  le  prouenu  ciicores 
pacrautiçj^cedcrnierproduitencorespar  vnc 

C    4 
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autrcjh  tant  en  y  a,viendrale  produit  requis.Cô  - 
meiiie  multiplie  vn  nombre  par  4, &  leprouenii 
cncores  par  4.  prouiendra  autant  que  fi  le  l'auois 
multiplie  par  i6,rar  4l-ois  4  font  i6.Semb]abIc- 
ment  fi  ie  multiplie  vn  nobre  par  7  ,  &  le  proue- 
riu  par  8  j  viendra  tant  que  multiplié  par  56>  car  7 
fois  8  font  f6. 

Ce  briefaduertillèméî  peut  fiiftire pour  ainfien 
vfer  qui  voudra  en  tous  autres  nombressplus  am- 
plement que  ien'ayexéphfié  à  caufe  de  brefucté. 
Làmante      ^  Toutes  clpeces  maieuresjfe  reduisét  en  plus^' 
redore-  lîioindres  ,  les  multipliant  par  le  nombre  quVne 
ditire  les  moindre  vaut  fa  maieure  :  comme  mulpliant  les 
mateures  (L.par zo,prouiennent  {.\esf.  par  12  prouicnnent 
moind  (s  ^■^"•Les  degrez  par  6o>prouiennent  m. les  minu- 
tes par  60, prouiennenti".  Lesanspar365  i;,pro- 
uiennent  loursJes  iours  par  24>prouiennent  heu- 
res;les  heures  par  60  j  prouicnnent  minutes,  &C 
ainfi  defcmblables. 
Fxenrpîe      Pour  montrer  par  pratique  à  conucrtîr ,  com- 
pot»  re-  inc547(l.en  fous:pofe  vn  nulle,  puis  multiplie  le 
^""^  '' nombrf  des  liures  par  2, pofant  le  pro  Juit  confe- 

wes     en  ^.a  t  1        n  1        i- 

fotiz,  en  cutuiemcnt  vers  leneitre  :  cela  eit  multiplier  par 
«ieMj.:/ôj- zo.A.Si  auec  les  liuresyades  fousspofe  ledigite 
<"•  d'iceux  au  lieu  de  nulle,  &  au  double  des  liures 
aioute  la  dizcine  des  fous»*'!!  y  en  a.B.  Autrement 
au  nombre  des  CKiUt  appoler  deux  nulles  5  ou  les 
y  entendre, 3c  en  prendre  la  cinquiefme.  C. S'il  7 
a  des  iouz  les  y  fuit  aiouter. 

A  547C-    f   B^yC.   i6f.   \  C  547  C.. 
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Etpour  réduire  liures  en  den.  multiplie  les  par  ^^^^  ^^* 
•JjpCc'eft  les  réduire  en  iouz ,  comme  deffus)  &  le  dmre  Uu. 
produit  par  12,  prouiendront  deniers.  E.  \\ix.ïç-  en  deniers 
meneau  nombre  des  liures  sppofe  trois  nulles, ou  '"  "^"*^ 


liurcssppoie trois  nullesjou  J* 
lia  cinquielmejocaupiouc- 


iQsy  enten5&  enprenla  cinquielmejOCaupiouc- 
DU  encores  la  cinç[uierme>&:  aioute  ces  deux  pro- 
duit.F.S'il)r  a  liures, fouz,  ôcdeniersà  réduire  ea 
deniers,  premièrement  faut  (comme  douant)  ré- 
duire les  liures  çnfouz,  ècy  aiouter  les  autre* 
fouz,&  ce  produit  multiplier  par  li ,  &  y  aiouter 
\ts  autres  deniers. G, 

E  5472-.  F  54-'...  G  347g«.i6f.79> 

6940  f.  69400 

831809).  i^.Mo 

Au/îî  pour  montrer  par  exemple  à  réduire  les 
grofTes  efpeces,  ou  fraftions  aftronomiques,  en 
menues,comme)-7i'. en  tierces  mineures.    Vrc- Exetnph 
mierement  les  faut  réduire  en  degrez-.Iesdeerez, /»«»»■  «- 
en  nr.lesm*.en2~.lesi*.en3''.par  les 'multiplie- '^""^^  ^* 
ment  de  60, en  celle  forte.  Faut  pofer  o,  puis  mul-  *''"    ^** 
tiplier;7ir.par6,  pofant  le  produit  deuanto  par  """* 
ordre  vers  fcneftre ,  prouiendront  3420  d~  .  Dere- 
cheffaut  pofer  o,&  multiplier 3410  d~. par  6, pro- 
uiendront 2onoom~.&  ainfi  confequemmctfautr;^effl;,/e 
procéder  iuiques  aux  tierces, ou  autre  tât  menuez-awr  re~ 
cfpece  qu'on  veut.  A.  duke  di» 

-  S'il 7 auoudiuerfes  efpeces,  corne 57 s"^.54D*.  "'^f"'f- 
8  mT  .40  r.à  réduire  en  5'.  Prcmieremet  faut  met-  ^^^£ 
ticlc  digitedes  degrcz,c'eil:4,puis  multiplier  57 

C  5 
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par  6 ,  &  y  aiouter  les  5  dizeines  de  degrez,  pofant 
le  produit  deuant  4,  prouicnt  5  45- 4  d*.  Coiife-* 
quemmct  faut  pofer  le  digite  desminutes»  c'eft  8> 
puis  multiplier  3  4,5  4  par  6  »  &  mettre  le  produit 
deuant8,prouientzo7i4  8  nf.  Ainfifautil  conti- 
nuer cete  rcdufliou  iufques  aux  tierces  >  commo 
à  la  formule  B-Voila  l'ordre  &  moyen  de  rcduirç 
les  nombres  agronomiques  en  telle  j  &c  tant  mç^ 
nueefpece  qu'il  eil  requis. 


A    57  s~- 


34ZO   D~. 
ao)2oo  m~ 


iz^ 12000  î 


738720000  5~ 


B     57  v*.  34  D"*.8  m*.  40  1, 


207248    m". 
U4;492o    2". 
746095200  5". 


lA  tant     7    Qui  par  le  pris  d'vnc  chofe  multiplie  le  nô- 
/î»»-./    valeuientcUeefpecequon  [        ^^  ^  ,.^^„^ 


amultiplié:parliures>  pro 

uiennent  L.  parfouz,f.  par  |  ront3H  ^• 

deniers, deniers:&  ainlî  des  autres. 

8  Si  au  multiplicur  y  auoit  des  fous  efpeces, 
l'on  pourroit  réduire  toutes  les  maicures  en  la 
moindre, de  toutes  faifant  vn  nombre  lîmplctpuis 
multiplier  pariceluy.  Comme  46  aun.à5  ^'14  f« 
6  Sj.l'aun.Ie  reduy  les  3 1.14  f.  6  a,  tout  en  deniers, 
monte  894.9).  queie  multiplie  par46iprouient 
41114  9^.êc  tant  valent  les  4<îaun.  Celle  mode  eft 
générale ,  toutcsfois  entre  les  marchans ,  inaiîtce: 
poutce  qu'il  y  i  vii'autre  plus  beiieSc  bricfuc  pra- 

dtique 
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tique  pour  mulciplicr  par  f.  &  den.  ou  autres  fous 
efpeces  fans  rien  réduire,  laquelle  dcclarerôs  am-  ^iuertif 
pleméc  en  vn  chapitre, après  auoir  enfeigné àpar-/enif»« 
tir,car  aufïî  elle  fe  fct  par  voye  de  partition.  P'"*\  "^\ 

9  Toucesfois  pour  multiplier  vne  fommc  com-  ^'^^ ''J  *^ 
pofée  de  fous  efpeces  par  vne  iimple  figure, corne  ^^^^^^^^ 
3  L,  I  j|;  9  9j.  par  6.  n'y  a  règle  plus  breu«  &  ayfee  vinfigu' 
que  cefte'  cyjqui  fe  fct  tout  d'vn  trét,  commençât  rt. 
aux  deniers  :  difânt  j  6  foys  9  fét  54  den.ce  font  4/i 
6  den.  ie  pofe  6  den.  &  retien  4/r  Puis  (  venant  aux 
fouz  )  6  foysi^  fét  30 ,  &"  4  que  ie  tien  ce  font 34/^ 
ie  pofe  4/.  &c  retien  5.  puis  6  foy  s  i  fét  6  >  &  3  que 
ie  tié  font  9  dizeinesj  qui  font  4  C..&  vne  dizeine» 
donc  ie  pofe  ideuant  4/.  &  retien  4  liures.   Puis 
(venant aux  Hures)  6 foys 5  j  3  C-,  iif'9^» 

fct  18  &:  4  que  ie  tien  ce  font  j  6. 

azÊ..queiepofe au  droit  des  1 
liures.Prouient22C.i4f.69).  |        "'^•Hf-  <5^* 
Ainfifautil  fére  de  toutes  autres  fous  efpeces  à 
multiplier  par  vne  figure. 

10  Quand  on  multiplie  deux  nombres  vulgai- 
rement dénommez  fvn  par  l'autrex'ell  force  que 
IVnjfçauoir  eilje  multiplieur  depofe  fa  dénomi- 
nation &  foit  fét  abfolu  :  car  aufîî  le  produit  ne 
peut  garder  quelVne  des  dénominations ,  ic  c'eft 
de  celuy  qu'on  multiplie. 

^J^  util  plie  Alton  ajîronomi^ue, 

11  A  la  multiplication  des  fraârions  aftrono- 
miquesy  a  deux  poins  à  entendre,  fçauoir  efl>  la 
multiplication  des  numerateurs,&  Ja  denomina^ 
tionde  leur  produit.  Quand  à  la  dénomination 
de  leur  produit. 


44  PREMIER     LIVRE 

Pottr  «*-  Qi}i  moltipl  ie les  fradlions  aftronomiques  par 
gnoiftre  nombrc  ablblujoii  parleur  entier,comme  par  de- 
Ltiemm  grcz,iourS)OU  autres  defquels  o  reprcfente  le  de- 
*pf0itù"  "oniJn^teur,  le  produit  garde  la  mémcdçnomi- 
afirmwmi  nsiùon  delà  fradion  multipliée. 
lues.  Il     Mais  qui  multiplie  vne,fra6tion  par  autre 

dememegenrc,c'ellàdire',m'"ciire  par  mineure 
ou|maieure  parmaieure  j  l'adîtionjde  leurs  déno- 
minateurs fée  cekiy  de  leur  produit  en  leur  même 
genre.  Comme  fccôdes  mineures  par  tierces  mi- 
iieurcsjou  tierces  mineures  pat  fecpdes  mineures 
produifenc  cinquièmes  mineures.  Comme  auflî 
fecôdes  maieures  par  tierces  maieures>  ou  tierces 
maieures  par  fécondes  maieures, produifent  qf. 

15  De  rechef  h  les  efpeces  qui  fe  multiplient  fôc  \ 
de  diuers  genre, côme  fraâ:ions  maieures  par  mi- 
neures >  ou  mineures  par  maieures ,  lors  faut  fou- 
ftrére  le  moindre  dénominateur  du  plus  giâd  ,  &C  ■ 
lerefte  montrera  celuy  du  produit  en  fon  genre. 
C'efl  à  dire, tierces  maieures  par  fécondes  mnieu- 
res  >  ou  fécondes  mineures  >  par  tierces  mnieures> 
produifent  minutes  maieures»  ce  font  lignes  .*  Au 
contrétc  tierces  mineures,  par  fecôdes  maieures  : 
ou  fécondes  maieures ,  par  tierces  mineures, pro- 
duifent minutes  mineures. 

14  Si  en  la  table  fequente  on  cherche  au  côté 
iuperieur  ie  dénominateur  de  l'vndes  nombres 
qui  fe  multiplient  :  Si  au  cote  fenellre  celuy  de 
Tautrcon  voirra  dans  i'aire  au  quarreau  commun 
correfpondantà  tousd.^ux,  le  dénominateur  du 
produit. 

ci 
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15  Onant  à  l'autre  point>qui  eftia  muJtiplica-  Modeit 
tion  des  numerateurs>ne  faut  que  réduire  les  fom  '*"'^'' 
mes  chacune  en  fa  moindre  roufefpecc  s'il  y  en  a,  ^  '"^    '* 
puis  multiplier  non)bre  par  nombre  amplement,  teunajifg 

Exemple.    le  veux  multiplier  5  Sig,  philîcz  18  «o»»*- 
D~.  45. nf.  par  45  m".  50,1-.  Premièrement  ie  trou- ^'***- 
uepar  redudionqae5s".  iï5  d".  45m".  valent  1192J 
m*.  Ecqu«les45  m". 50,2". valent  2530,2".  doncie 
multiplie  ii92jpar  2650  prouient 51562750  qui 
font  f,  car  m",  par  2".  font  {,  félon  lei  2  arti-    tyfturt 
cle  Se  table  precedens  >le  moyen  de  remettre  ces  "^^ef^* 
3t5<52750:3~.cns'.D\&2~.  fera  montré  au  chapitre  ^''^  '   . 
cnfuyuanc.  t^Tui 

16  II  y  a  vnc  autre  plus  belle  forte  demuiti-  numn4i- 
plier  fans  rien  reduirc>laqiiellc  n'eft  tant  ledieufe  '««"^^ra 
«que  la  précédente  ny  autres  >  ains  beaucoup  plus  "'*'" 

cxpcdiente 
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cxpedictc  5i  facilcqui  toutcsfois  n'a  encores  cftc 
(que  ic  fachc)e{crite  d'aucunjny  pratiquée. 

Q^i  fçaura  multiplier  les  numérateurs  dVne  ou 
Se  diuerfcs  efpccesspar  vn  nôbre  au  deifous de  60 
(car  de plusgrans  nombres  n'efticy  befoing)roit 
entier  ou  abfoluj  par  même  moyen  les  fcaura-il 
lïiultiplicrpar  autres  numérateurs  de  diuerfes  ef- 
peces  quelconques.  Car  il*  'y  aura  d'auantageà 
obferucr  qu'à  mettre  les  produits  fous  leur  pro- 
pre titre, félon  les  articles  ôc  tables  precedens. 

17  Or  pourmultiplierpar  vn  fimplenombre> 
faut  auifcr s'il  crt  digite, article  j  ou  compofé. S'il 
cft  digitcjc'eft  a  dirC)d'vnc  lîmple  figure:faat  cô- 
mencer  l'opération  à'dextre»  au  numérateur  de  la 
moindre  crpecei&  procédant  aux  autres  vers  fe- 
iieftrejmultiplier  chacun  par  ordre  à  la  modede$ 
multiplications  vulgaires>pofànt  le  produit  fous 
sô  propre  titre.  Mais  pour  chaque  6  dizeines  faut 
r«tenir  vn  pour  l'efpece  précédente  maieure:  car 
lenumerateur  dVncelpecene  doit  pairer59,  at- 
tendu que  les  60  d'vne  efpecc  ne  valent  qu'vn  de 
fa  prochaine  précédente. 

Soit  pour  exemple  5  i*.phifiques  57  D*'.i5m"rf 
8.z~.59,5'',à  multiplier  par  7. Premièrement  ayant 
pofé  7  fous  l'entier  qui  font  degrez,  ]edy7fois9 
font6)'>  iepofej  fous  ce  titre  de  5.  &  retien  6> 
puyi7ioys  5  font  5  5  &6queietien  font  41  di- 
2eines  j  i'en  pofe  5  fous  ce  même  titredeuantj. 
&(pour56dizeines)retien  6  z". En  après  (venant 
au  numérateur  d'icellesi".  (qui  eftS)  iedy7foys 
8  font 5^»  &6queietien  font  61  >  ie  pofe  i  fou* 
ce  titre  dazT.  Si  (pour  les  6  dizeines)  recien  i  m~. 

Confc* 
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Confcquemmcntie  vicn  au  numérateur  d'iccllcs 
irT.difanty  foysjfont  35,  &iqueie  tien  ce  font 
^6 i  ic poCe  6  fous  ce  titre  de  ni*.  &  retien  5  :  puys 
7  fo/si  font?»  &  5  I  s".      (d~.    \xn.    |i,    (j". 
que,  ie  tien  font  10  |  ^        ^      ~      g       ^^ 
dizeines>  i'en  pofe  4  1  _ 


deuant  6  &  (  pour  6  j "1 — --—, — 

dizeines)retiêniD,  »3  9  U^  l4<^  1^  (5  5 
£t  ainiî  confecutiuement  procédant  iufqucs  aux 
s^.proui*nt39&*.2o  D".46m~.2,2".55,3~. 

18  Mais  fiiceluy  nombre  multiplieureft  arti- 
cle, comme  io>  io>50>40j5».  Mémements'ileft 
partie  aliquote  de  60  >  foit  digite  ou  compofc» 
comme  6  >  u  >  15,  lors  faut  commencer  à  fencftre 
à  la  plus  groireefpece,&  pour  10  prendre  laiîxié- 
me  du  multiplicande  >  car  10  cft  la  j  de  60  :  pour 
zo  prendre  le  tiers:pour3o,la  moitié:  pour  4oJes 
~:pour  5o,la|-&:  le  ;■:  pour  6,1a  ,^:  pour  12  j  la!-:&: 
pour  1 5>  le  ^.  Cefte  pratique  eft  fort  ayfee,  mais 
par  ce  que  Ion  y  procède  par  voy e  de  diui/îô  pre- 
nant la  moitiéjle  tiers>ou  autres  partiesjfaut  recu- 
ler le  premier  prouenu  dVn  titre  plus  haut  que 
n'enfeigne  la  table  du  14  art.de  ce  çhap.pais  con- 
tinuer d'efpece  en  efpece  par  ordre,  de  prendre  U 
partie  requife  iufques  à  la  fin  des  numérateurs. 
Côtinuantainfi  de  prendre  la  partie  requife,  cha- 
que vnitc  que  reftera  d'vne  cfpeccla  faut  férc  va- 
loir 6  dizemes,&:  les  ioindre  aucc  celles  de  fa  fui- 
uâte,&  fur  cela  prendre  la  partie  requife.  Ain/î  s'il 
refte  de  la  première  efpece  il  viendra  fous  le  titre 
que  montre  ladite  table.  Commepour  multiplief 
^f.phif.  57D~.i5iïf.  Sii'.  5^,f  .parzo.  le  com- 
mence 


5 


57 


15    ,8 


59 
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méceàreneftreài'efpcce  maicurequifont  5  s  .ai 

fantjle  tiers  de  )"  c'eft  i,c]ue  ie  pofc  fous  le  titre  de 

iec'.&de5refte  iqui  vaut  iîdizeines,que  Taiou- 

te  auec  les  ;  de  l'tffpecc  enfu/uante  font  ijjdont  ie 

pré  le  tiers  fét  5  dizeinesjiepofe  doc  5  au  titre  des 

s",  puysle  tiers  dcj  c'efl:  iqueiepofeapres  5  ,ce 

lont52  s*.&  de  7  refte  vn  I  qui  vaut  6  dizeinesdc 

refpeceenru7uâtej&  vnequ'ily  afét  7;le  tiers  de 

-^  dizeines  c'efl;  |  fec".   [  s".  (  d~.   (  m*.  |  i,  |  3 

2 ,  &■  en  refte  i  *" 

qui  vaut  10   de 

la  même  efpece 

o,        .  1     ^  I         5z     25  I    2     I  59140 

ce  5  qu  il  7  a  ce  1  1   j    >     j  \  }7  \t 

font  i_)  i  dont  le  tiers  fée  ç ,  queie  pofe  après  2,  ce 

font 25  D~.Et  ainfipourfuyuât  iufquesàlafinpro- 

uienti  fec"  52s~.phif.2).D".2m".5952'.4o,5*. 

10   Et  fi  le  mukiplieur  efi:  compoféic'cft  à  dire 

d!gite5&  article>comme  27,  faut  multiplier  par  7, 

félonie  16  article  decechap.pu7spar2o>felon  le 

précèdent  article:  ou  bien  multiplier  premicre- 

incnt  par  20j  puys  par  7,  &  aiouter  cts  deux  pro- 

duitsjcômeà  celte  formule.  Toutesfois  file  mul- 

tiplieur    elloit 


côpofé  dépar- 
ties aliquotes  J 
de  60:  comme  1 
32,  ce  fera  le  j 
plus  expediét  | 
prendre  pour  I 
10  ils  tiers  du  | 


fec".   js".    (  d".  { 


m 


5 

57 

15 

8 

59 

i? 

59 

20 

46 

2 

55 

I 

5^ 

2f 

2 

59 

40 

2     I  31  I    45    49    j  2  I  55 


multiplicande,  Ôcpour  12  la  cinquième.   Parjé, 
prendre  pour  30  la  moytié  1  £c  pour  6  là  dixième, 

OIS 
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t>u  la  '-  du  produit  de  50, &  ainfi  des  autres. 

20  Pat  les  iufdics  articles  &c  exemples, peux  re- 
cueillir Se  noter,  que  ciommenç mt  Ton  operatiô 
à  dextre  comme  multipliant  54  m". par  d.prouié- 
iiencm~.&  tT.  Miis  commençant  à  fenêtre  5  pr«- 
iiantladixiéme  prouiennent  d~.  &  m' .  par  ainli 
tout  rcuientàvn5car;;4  m". multipliées  dVnc  for- 
te Se  autre  par  6>prouiennent  3  d".24  m"  • 

11  Maintenant  h  le  multiplieureft  dénommé, 
commezyuf.  n'y  vautre  chofeà  obferuer  qu'à 
mettre  les  produiz  fous  leurs  propres  titres, félon 
les  ii>u>ou  13  art.  de  ce  chap.  il  Ion  commence 
{on  opération  à  dextre:  &:  mémement  quand  Ion; 
commence  à  fenêtre»  Cmon  qu'il  fautreculct' 
d'vne  efpece  plus  haut,ainii  que  dit  eft. 

Cômeàrexéple  deiruspropofé5  s'.37  d~.i5  m'« 
8jZ~59,3~. à  multiplier  par  2:7  m".  Quand le com- 
mence à  dexçre  ,  multipliant  59,  3"par7  m",  pro- 
uiénétquartcs&ticrces,c'eil:àdireie  pofe  55  4", 
&  retien  6,3".  Mais  quâdie  comence  à  fenêtre  au 
nombre  des  s". prenâc  pour  20  m'. le  tiersjiecôiî- 
dere  pu^s  c]ue  multipliant  s~.par  m'.praurennent 
degrez  &;fignes,lclon  le  133rtic.de  ce  chap.  don- 
ques  prenât  pour  vne  partie  aliquote»  c'cft  à  dire 
pour 20 m~ 'le j-, de 5  s~.prouiendrôts''.Sc degrez» 

22  Quand  du  premier  numérateur  de  la  fom- 
roc  c|u'on  multiplie  ,  (bit  qu'on  commence  à  dex- 
tre ou  bien  à  fenêtre ,  Ion  a  pofé  le  premier  pro* 
duit  fous  fon  propre  titre:  n'y  a  plus  rien  à  obfet- 
uer  aux  produits  des  autres  numérateurs  ccwife-r 
cutifz^iînon  les  coucher  fous  les  autres  denoir-i- 
lKiteurs;Confecuciuei[nent  par  ordre. 
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Z]  Oc  qui  fçaic  multiplier  par  vn  numérateur* 
comme  par  27  m*.  au(îip;>urra-il  fére  fans  diffi- 
culté par plulieurs: corne  ^va.:  27  uf.  45>2~.ou  au- 
tres ;&  ell  tout  vu  par  lerqucls  des  mukiplieurs 
l'on  commence  à  multiplier  A  celle  formule  l'ay 
commencé  par  le  premier  ay^comme  voyez. 


fec.  1  s  . 

1  D*.  1  m".      i. 

3  •    1 

4-   1   5.    1 
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57      15   M 
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1    I 
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1    n  4M    37 

1     I    1    24  1    18 
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H  1   15 

,  -   ' 

1  5<5         I       45 

22 

16    j  4j 

La  prtu- 


La  preuue  de  mulitpltcationpar^. 
24    Premièrement  faut  reietter  tous  les  9  deîi 


utàemul  fomme  à  multiplier:  ^  cecpis'oftre?  que  nous  a- 
ti^liMUo.  pelons'preuue ,  comme  dit  eft  à  ladition,  mettre 
au  bout  de  l'vne  des.branchesd'vne  croix.  Sem- 
blablcment  ôtcr  tous  les  9  du  multiplicur>&  ce 
qui  vient, le  mettre  à  l'autre  bout  d'icelle  brâche. 
Puis  multiplier  ces  deux  prcuues  ou  figures  Ivne 

par  l'autre  >  &  du  produit  leieter  tous  les  9  ,  &  ce 

*    .    •    .. \i'...-j„ 


cuivicjit  mettre  à  l'vn  des 
bouts  de  l'dutre  brauche 
'de  croix.  Finalement  ocer 
tons  les  9  du  total  produic 
de  l'opération  »  &  mettre 
la  prcuue  à  Vautre  bost 
yuide.Que  li  ces  deux  dcr- 


Exemple, 

785 
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niercs  preuues  ou  figures  ne  fe  relïèmh!ét>  facheà 
que  eu  as  failly  à  mukiplier.  Si  ta  multiplies  par 
pluheuis  figures  »  eu  peux  cognoillre  à  laquelle  tu 
asf<iill/  faifant  la  preuucde  chacune»  i^  de  Ton 
produicàparc. 


PARTIR, 


Chap.V!, 


':<??}!>'   Ar T iR  ,  cft  chercher  quantesfois  vn 
jl?  nombre  >  contient  l'autre.  Par  ainfi  en 
,!|||i    cefte opération  comme  aux  deux  pre- 
■^    cedentes ,  font  premièrement  requis ^p^^,^ 
deux  nombres  pour  l'inuention  du  troylîéme.  Le  hres   re- 
premier s'apele  nombre  à  partir  ouàdiuifer  j  ou  g"«à -w- 
bien  diuidende.  L'autre  qui  le  diuifejs'apelc  par-  "'  f*^^' 
teur;parti{ieur,ou  diuiieur. ht  le  troyhçmc qu'on  igi^j.\Zgi 
cherche,cltapclé  quotient.  latUn. 

2  Pour  partir  vn  nombre  propofé  par  vn  autre:  Ladtjpo- 
prcmierementfaut  coucher  le  nôbre3partir,puis/'"'"*  ^" 
lepartîireurau  dellous  de  h  part  fenêtre  ,  lapre-"*""  ''" 
irjierengute>lous  la  premiere:5£  lcsautreS)((iau- f,y, 
très  y  a)conrecutiuement  chacune  fous  la  lîennc. 
Mais  deuant  que  pofer  le  parti  fleur  en  ceteforte> 
faut  auifer  fi  toutes  Ces  figures  inférieures, fe  pour- 
rôt  leuer  de  leurs  fupcricures  qui  en  feroit  fouflra 
dtion:  autrement  pofcr  la  première  figure  du  par- 
tiiVeurifous  la  féconde  du  nôbre  à  partir:&  lesau- 
trcsjfi  autres  y  a,confccutiucmeqt  chacune  fous  la 
(îenne  >  comme  dit  ell.  Puis  férc  vn  trét  entre  ces 
deux  nôbres:&  au  bout  d'iceluy  vers  dextre  en  ti- 
rer vn  autre  qui  le  croifera  pour  mettre  le  quotict, 

5  Ces  nombres  ainfi  difpofez^fauc  auifer  quan- 
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Poc^n««  tesfoys  le  fuperieur  contient  fon  inférieur  :  c'eft 
générale  ccrchf  T  vne  figure  par  laquelle  le  partillèur  mul- 
/"'"■/'""  tipléprouienne  vn  nombre  le  plus  grâd  qu'il  e(l 
pofîîble  1  qui  fe  pu)ire  leuer  defon  fuperieur,  & 
telle  figure  tiouuec,  la  .ncctre  auc  lieu  du  quciCiéc> 
&  le  produit  d'icelle  contre  le  parciflèur,  leuer  de 
fes  fuperieurcs  figures»  lesquelles  Faut  trenchcr 
&  fur  elles  noter  b  refte.   Puis  venir  trenchcr  le 
partilfeur  &  le  raanncer  dVn  ordres&auifer  dere- 
chef combien  il  fera  cucenu  en  fon  nombre  Supé- 
rieur.  Que  s'il  7  peut  eftre  contenu,  mettre  telle 
figure  quantième  au  lieu  du  quotient, ôi  fcre  com- 
me delfus.  S'il  n'y  peuteilrecontenuiy  mettre  o: 
puis  fans  rien  couper  delï'usjtrencher  le  partilfcuf 
&le  rauancer  encores  d'vne  ordre  s'il  cil  befoin: 
&■  ainfi  procéder  iufques  à  la  fin  de  l'opération, 
qui  elt  quand  la  dernière  figure  du  partilfeur  efl: 
droitfous  la  dernière  du  nombre  à  partir.    Et  faut 
autant  de  figures  au  quotient ,  commeaeftépofé 
le  partilfeur  de  foys. 
Cc^uere      4    Si  à  la  fin  de  l'opération  y  a  de  refte,  lequel 
fiedoite-  doittouiiours  eftre  moindre  tpe  le  partillèur  ;  il 
■^'■^'"'""■^fe  mettra  après  le  quotient  fur  vn  trétj&lepartif- 
«5«f  'f^ur  au  delfous ,  fi  autrement  on  ne  le  veut  ou  n'eft 
pollible  de  1  abreuierrcomme  pour  ,-*,  c  eit  mieux 
'mettre'-.  La  forme  d'abreuier  fera  montrée  au  8. 
chap.de  ce  hure,  où  nous  ferons  métion  des  rom- 
puzrcomme  auffîtels  relies  fontfradionsioupar- 
Sùuxart.  lies  d'entier  dénommées  par  le  parti  Heur.  Ou  bié 
Kî.cîr  4«  iceluy  rcfte  ou  partie  Ce  réduira  en  moindre  cfpc- 
<ha^.  ^- ce  félon  que  fon  entier  fe  réduit,  comme  nous  di- 
^,,      ronsaiiieuts.  exemple. 

le 
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îe  veuxdiuifer  13027,  par  4.  Apres  <^oncauoir£^j^/,/^ 
couché  le  nombre  à'paicir  1^617,16  pofele  paitif-  pour  par- 
feur4faus  iceluyveri  fenêtre:  &  non  pas  fouzU  tnpaw- 
premierejponrce qu'elle  eft  moindre,  12,6 x'j\  "^P^"^'" 
mais  fous  la  fecpnde:6<:  fay  les  trez  co- 
rne vous  voyez. 

Ce  fét  i'auifejen  15  quancesfoys  4;il  y  eft  5  foys. 
doncquesie  pofe5  au  lieu  du  quotient  >  &:leue5 
foys  4  cjui  font  iide  13  reftevni  »  quelaiifefur. 
&trenche  15  &■  le  partillèur  j 

4,  lequel  i-e  rauance  fousle       j- 5-627!? 
6.   Puysi'auile  derechef  en 
16  quantesfoys  4»  ily  eft  4 
foystdonques  ie  pofe  4  pour 
Ja  fccôde  figure  au  quotientj 
t\  leue  4  foys  4  qui  font  16» 
de  16  ne  relte  rien   :  ainiîie 
coupe  le  1.6  &■  lepartilFeur 
4)  lequel  le  rauance  encores 
fousle  1.   Puis  l'auife  qu'en 
2  ne  fe  peut  prendre  4  ,  pour 
ce  ic  pofe  o  pour  la  tierce  fi-       .       ,, 
gureau  quotiéc  j  &  coupe  le 
partiireur4feulement,&'  le  rauâcafouz  le  7. Puis 
i'auifccomme  deuantjcn  27  quantesfois  4.-il  y  eft 
6  foysjdanques  le  pofe  6  pour  la  dernière  au  c]uo- 
tient5&  leue  4  foys  6  qui  font  24 ,  de  27  demenrc 
3 ,  que  ie  note  fur  le  7  &  coupe  27  &  ie  pnrtiilèur 
4:&  c'eft  fét.    Si  donc  15627  ecoyent  à  partir  à  4> 
viendroit  pour  quotient  ik  part  d'vn  chacun34o6> 
:&reile3  àpartirpar  4,  cefont^  qui  fè  mettent  a-- 
'près  le  quotient  en  ceRe  forte  ^406  \, 
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t/iiitres  Exemples. 

zz 

5  5  5  S  S  S  ^^6 

5  Voy  la  toute  la  pratique  de  partir  par  vue  fi- 
MilUeu-  gure  .  toutesfoys  il  y  a  bien  vn  autre  moyen  plus 
re  jorme  p^Qj^p^  ^  meilleur  j  en  quoy  fe  faut  vliter  :  c'eft 
de  partir  t  f      ,  i        v  i  •  / 

par  T^Hc  pi'endre  du  nombre  a  partir  la  partie  quantième 
fig,*ire,  dénommée  par  la  figure  partiiïante:  comme  pour 
partir  par  2, prendre  la  moytié  :  par  3, le  tiers  ;  par 
4, le  quarfpar5,l3  cinquiéme,&ainiides  autres. 
Le  partid'eurfè  met((i  mettre  on  le  veut)  derrière 
le  nombre  à  partir  :  &"  le  quotient>  fous  vn  trét  au 
delîbusrcomme  s'enfuit. 
2)   6<)78  3)  950  4^   I3<5i7 

3189  316^-  3406  \ 

Exemple  contenant  toute  U  doUrine  de 
partir  par  plu  fleurs  figitres. 

m 

6  Qu3.\^d  Ton  veut  partir  vn  nombre  par  vu 
Exemple  autfe de pludcuis  figures ,  comme  (afin  demon- 
de  partir  trsr  tout  l'art  fomm.érement)  58150  >  par  4609. 
far  plu-  Apres  auoir  pofé  le  partifîeur  >  fous  le  nombre  à 
peurs  fi-  partir, comme  icy  :ne  faut  pas  auifer  du  ^8150 
*           premier  coup  combien  tout  lepartii-       4609 

feur4609}  eifc  contenu  en  fon  nombre 
fupetieur  38 150  j  car  il  ièroit  trop  diflScile  :  mais 
auifer  côbien  la  première  figure  d'iceluy  eft  con- 
tenue en  fon  nombre  fuperieur>  fçauoir  eft»  en  38 
quâtesfoys  4. Or  y  feroit  il  bien  9  foysjmais  pour 
es  (jue  du  nombre  fupericur  correijpondât  à  tout 

Iç 
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ie  partifleur ,  faut  toujours  leuer  le  produit  pro- 
uenant  de  la  figure  du  quotient  contre  toutes  cel- 
les du  partilleur,  comme  de  jSijo,  faudroit  le- 
uer 9  fois  4  &  6  ï  &■  o  &  9>  ou  9  foys  4609,  qui 
font4i48i>  ceqiiiefl;  impo/îîble,  ny  conuienC 
prendre  que  8,  &  le  pofer  au  Iwu  du  quotiét:  puis 
par  iccluy  multiplier  toutes  les  figures  du  par- 
tiifeui  l'vne  après  IViutrc  les  précédentes  Icspre- 
mieresdcAJantie  produit  de  chacune  de  fon  nom- 
bre fuperieur. 

7  Le  moyen  de  leuer  iceluy  produit  eft  tresfa- 
cils>ij  l'on  conhdere  que  chacune  figure  dapar- 
tilîeur  lors  qu'on  la  pratique  feule  ,  Ce  prononce 
comme  djgitc'.commeaufîi  fccfa  fuperjeure  cor- 
lefpondancc:  &  la  prochaine  précédente  pour 
articlesou  dizeine.  Parquoy  fi  au  produit  y  a  di- 
gite,le  faiil  leuer  de  la  faperisure  corrcfpôdante: 
ôc  les  dizeiiiesjfidizsines'y  ajdela  procheinepre 
cedente. 

Ayant  doncpoféo  au  quoticnt>       6 
ïc  dy  y  8  fois  4  font  3  i  lie  leue  2     sS:i^o\'è 
de  Sjrefte  6  fur  le  8  que  ie  tiéche,       ^600  ]         ' 
&  rctien }  que  ie  leue  du3  ne  re- 
fte  rien-.ainfi  le  tréche  3  &  le  4  du  partilfcur.  A  tel- 
les rencontres  on  peut  duei  qui  dq  3S  en  leue  31 
refce  $  fur  8,puis  trenchcr  38  ,  comme  auons  fct. 

3  Etfilcdigite  de  tel  produit  ne  fe  peut  leuer 
delà  fuperieure  correfpcjndante,  faut  leuer  tour 
le  produit  d'vnnôbre  de  d^eines  rnomdrc  qu'il 
eftpoffible,  &  s'il  relie  quelque  chofcj  l'aioutcr 
auec  celle  figure  fuperieure  correfpondante  po- 
fant  radit.ion  fur  icclle,puis  la  trencher  &c  retenir 

D  4 
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en  mémoire  tel  nôbre  de  dizeines  emprunté  pour 
leucr  de  la  prochaine  précédente.  Comme  après 
auoirleué  8foys  4:  iedy,  8foy5  6  font  48,  orne 
peux-ieleuer8  de  i.pour  ceieli{uc48  de5o  (c'ell 
emprunter  5  du  lieu  prece-  i 

dent)&  reftei,  quiiointauec  ^^ 

lfont3,ienotece3  fur  i  5:tié       s-^-f  50)8 

che  i,&:(pour  les  5oemprun- 

tez)ierecien  5,  que  ieleue  de         4-^09 

la  précédente  6  telle  i>  que  ie  note  fur  6  :  puys  ie 

trenche  ce  6j&  le  6  du  parciiîèur. 

9  Si  encores  le  nombre  des  dizeines  ne  Ce  peut 
Icuerde  Ton  ordre,c'efl:àdircjde  la  prochaine  fi- 
gure precedente>comme  il  auient  fouuentsle  faut 
leuer  de  10  en  laiflât  fur  iceluy  ordre  le  refte  ioint 
auec  la  figure  y  trouuce  :  Se  pour  les  10  emprun- 
tez, rcteniripour  leucr  de  Tordre  plus  prochain 
précèdent. Comme  ayant leuc  8foys  ^6c  6(pour 
le  G  ne  fe  leue  rien  >  de  leurs  nombres  fuperieurs: 
ie  dy  58  foys  9  font  71,  à  aller  à  3o  refte  8  fur  o  ,  ÔC 
pour  les  80  empruntez  ie  retien  8, à  leucr  de  l'or- 
dre précèdent  5:maisie  nepeux,donquesielc  le- 
ue de  10, relie  1, qui  iointauec  5  font  yquciciiot^ 
fur  5  &  coupe  5:  ôc  pour  les  10  empruntez  ie  retié 
Jî  que  ieleue  de  la  prochaine  figure  encores  plus 
precedcncejc'efi:  de  5  refte  i  fur  2  :  ie  trenche  le  5 
ensemble  le  9  du  partiifeur,  &  c'eft  fét, demeurât 
1278  à  partir.  11 

10   Note  donc  bien  pour  refo-  -^17^ 

lution  ,  que  quand  d'vn  ordre  on        iS-i  .5-0 18 

n'en  peut  leuer  ce  qu'il  conuient: • 

faut  emprunter  de  foii  prochain       4^09 

prccc- 
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précèdent  vne,  ouplufieurs  dizaines  s'il  eftbe- 
foiDgj&en  retenir  le  nombre  poLuleucrd'iceluy 
ordre  précèdent,  duquel  qui  n'en  pourroitenco- 
reslcuer  le nobre  retenu  ,  faudroit  derechef  em- 
prunter du  plus  prwchain  precedcnt5&  ainii  d'or- 
dre en  ordre  ,  fe  remémorant  qu'vn  du  prochain 
precedentsvauttou/îours  10  daiequenr. 

n  Tout  ainfi  que  nous  auons  clierchc  vne  figu- 
re pour  mettre  au  quotient  »  &  le  produit  d'jcelle 
cotre  toutes  celles  du  partiiFeur  leuc  du  nombre 
fuperieur  :  ainfi  faut  i\  fe're  fans  autre  difficulté  à 
chaque  rauancement  du  partifTeur,  fi  rauancer  le 
conuient.  Ce  qui  m'a  fét  premieremeht  propofer 
vn  nombre  à  partir  par  4  figures,  ce  a  été  pour 
montrer  par  exemple  tous  les  palfages  tantayfez 
que  difficiles  qui  fepeuuentrencontrerà  laparti- 
tiô.Ores  en  veuxiedifcourir  deux  autrescn  brief:  '  , 
l'vnjà  partir  par  deux  figuresr&r-autrespartroyss 
pour  entièrement  vous  confirmer  à  la  pratique. 
autres  Exemples, 

le  veux  encores  partir  8905,     2 
par37.Lepartiireurpoféfousle     g-n®f  \  1  Etetm^le 

nombre àpartir,fauoireft,5fous._ *  f^^^^* 

83&  7  fouso:i'auifeen8  ciuâtes         >-,  t^^   " 

toysjjily  elt2  fojsidonquesie 

pofc  2  aulieu  du  quotient,  puis 

le  dy  z  fois 5  font  6,  que ieleuè       j 

de  8  reiU^fur  8,  &  trenche  le  8>      ,2-5 

&ie3dupartiffèur:  derechef  ic      g-5.05  j    i 

dyifoysy  fonti4,  ieleue  le 4- 

de9rcfte5fur9,  &retienique      2^5^ 
ieleue  dé  z  rcfte  1  fur  2,&  trcn- 

D    s 
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chc2j9  Sfley  du  partilTeur.  Cçfcc     15 
ierûuance  mopparcilFeurj/ :  puys     ^^ 
j'auifcen  i^  quantesfoys  5,   il  n'y     ^^05 
faut  prendre  que  4  liepofe  donc  4     ^ --' 
au  quotient  j  &  rly  4  foys  3  font       ^ 
iz,  de  15   demeure  5  iur  5,,  «5c  cou- 
pe  15   elle  3  dupsrtifleur  :  dcre-     j^, 
chef  le  dy  ,  4  foys  7  font  iB  >  à  aller     ^çz 
àjorertezfur  Oj  &:  retien  5,  que     ^.^q^ 
ie  leue  du  5  précédant  ne  refte  nen, 
ainfi  ie  trenche  5  &  le ydu  pertifTeur. 
Confequemmentierauanoeencores 
le  partilïeur  57, mais  voyant  que  en 
deux  ne  fe  peut  prendre  5>  ie  pofc  o 
au  quotient>&  c'cil  fét ,  dcmeuiant 
25  à  partir. 

'^yfytft        D'auantage  foit  8620,   a  partir    /^77 
gxetrfU  par  958  :  le  partiilèur  mis  fous  le       ^5 
<«  /»<"■'"■  nombre   à   parxir  »  i'auife  en   'è6 
par  trou  quantesfo^s  9  ,  il  y  eftS  que  ie  po-     ^  4 
Pimts.    ç^  ^^^  quotient  >  puys  ie  dy  8  foys  9     5£^J 
font  72  j  ie  leue  i  de6  refte  4,  &     ^58 
rctieri  7  à  leuer  de  8  refte  1    fur  8 
que  ietienche>&  le9dupartifièur:     14- 
dcrechef  ie  dy  8  foys  5  font  40> ,,  €^io^ 
pour  o  iene  leue  rien  de  2>    mais      ^jvj 
ie  rctien  4 ,  que  le  leue  du  4  prece- 
dentjue  icfte  rien,pour  ce  ie  le  cou- 
pcs&lc  s  du  parrifTeur;  puysiedy>         ^. 
encores  broys  8  ront  64,  a  aller  4         ' 
70  refte  6  fur  o  >  &  retien  7  que  ie     — . — , 
ré  peux  Icucr  du  lieu  précèdent      ^SS" 
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c'eftdeijpourceie  leleue  de  10  )&refte5  ioinC 
aucc  2  font  5  que  ie  note  far  2  ,  &  pour  les  10  em- 
pruntez>ie  retien  i  que  ie  ne  peux  leuer  de  (on. 
lieu  ouïe  4  cfl  trenché,pouice  icle  Icuedeio  re- 
fte  9  fur  ce  4  trenché  >  &"  retien  encores  i  à  leuer 
du  lieu  preccdét  c'eft  de  i^ne  reite  rien,dôques  ie 
le  trenche  &  le  8  du  partilFeui-,  &:  c'eft  fét  >  reftât 
956àpartir.  VoyUl'artdc partir  à  mon auis am- 
plement déclaré. 

12  II  7  a  vne  autre  belle  for  me  de  partir  »  fans    t^^wfr* 
trencher  aucune  figure.     Et  pour  exemple  >foit  ■'"*■'"*  j 
1568a  partir  par  65. Premièrement  ie  pofele  di-^j^'^'^^^. 
uifeurdeuant  le  diuidende  :  puis  ayant  coniîde-*ef| 
ré  que  Ci  le  diuifeur  eftoit  pofe'  fous  le  diuidéde>         <--- 
comme  dit  eft  au  2.  artic.  il  refpondroit  au  troys 
premières figuresji,'6.donques  Tenferie  auec  vn     '\.; 
trét  les  autres  dernières  figures  o;;  ÔC  auife  (félon 
le  5  article  &  forme  delfus  déclarée)  quantes  foys 
mon  partiiîèur  65  :  peutci^reen  I56^  &  voyant 
qu'il  y  cft  2  foys,ie  pofe  2  fous  mon  partiiîèur  & 
le  multiplie  par  iceluy  2.  pofant  le  produit  fous 
I5<^puys    ayant  fét  vn  trét  fous   ce  produit  qui 
monte30,  ie  leleue  de  156  :   &  au  refte  26  l'apofe 
la  quatrième  figure  du    diuidende  c'eft  8,  vienc 
268:  Ce  fét  i'auife  detechef  combien  mon  partif- 
feur  eft  compris  en  268 ,  ÔC  au  demeurant  ie  pro- 
cède comme  ded'as  iurquôsàlafîn.     £tvùntaa 
quotient:24ig. 
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diuifeur   6  s  1 8   dtHtdende         156(85 

guoitent   241  65  i;;o 


268 

i6ù 


Partir      ^5     Si  le  partifîciir  ell:  com- 

par  Us    pofé  de  parties  aliquoteslon  en 

/»4rt/«d-peut  claoifir  deux  ou  plulîeurs,  *^3 

.'^""'"..fcaucirefl:, celles  qui  multipliées  ^^ 

du  parlil     '  n       r  1  ,t-   '        „  

y^„^^       entre  elles tonc  le parti(leur,(5(:  18 

félon  icellcsjprendre  partie  de  partie  du  diuidcn- 
de.Comme  iiic  veux  partir  756  par  36.16  conlîde- 
requc  4fo7S9,ou  bien6foys  6  font  56.  Donques 
ieprenle  ;de7^6>féti89.dequoy  icpren  la^  viéc 
w  XI.  Oubieniepren  la/ ,dc755.  Féti26:dequo)r 
ie  prenencores  la  ^  ,  vient  21.  Par  ainh756di- 
uifcz  par  56,vient  n  aiiquotient:&  ain(î  des  fem- 
hlables. 

14    Au  contrére  s'il  falloicdiuifer  vn  nombre 
par  deux  autres  ,  fçaiioir  eft  >  par  IVn  première- 
ment 5  puys  le  quotient  encores  par  l'autre:  on  les 
pourroitt«usdtux  réduire  en  vn  (impie  pattiteur 
les  multipliant  Tvn  par  Tautre?  puys  diuifcr  par 
le  produit  :  comme  s'il  falloit  diuifer  756  par  4, & 
j'^*'' Ton  quotient  encores  par  9  >  iemultipli«4  par  9» 
tueurs  tn  ^^^  3^  '  clo^ques  ie  diuife  756  par36)Vientzi.Aul- 
T»,        fi  756  diuifez  par  4  >  ôc  le  quotient  encores  par  9> 

vicnt2t. 
xythre-  j^  Quand  la  première  figure  du  partiiFcur  eft 
gmen .  ^  g^  ^^^  autres  nulles, ne  faut  qu'ôtcr  des  dernières 
figures  du  nombre  à  partir  autant  qu'il  y  a  de  nul- 
les au  partiireur,&:  Ion  aura  le  quotient  :  que  fi  les 
figures  feparees  font  fignifîcaiiues,  clJes  fe  met- 

cronC 
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tront  après  le  quotient  fur  vn  trét  &:  le  partilïèur 
delfous. .  Aiiiii  543  à  partir  par  lOjfon  quotient  fe- 
i-a547'.*^c543parioo,  vieaC5>73'  ^t  45973  P^"^ 
iooo5vienC45  ~.&c.  "^ 

16  Si  par  jcnombredeplufieurschoreson  di-  Par  u 
uife  leur  pris, le  quotient  fera  le  pris  d'vne.fit  note  prude  plu 
que  quand  on  a  diiufé  quelque  groiîe  efpece  en  ft'»rsjia- 
con  tenant  de  menues  le  refte  de  la  partition,  s'il  y  ^"/'"^'/"■^ 
a,rereduiracn  menu.  Comeh  ondiuifc  vnnoni- 

bre    de  luircs>le  relie  (  s'jI  en  demeure  à  partir)  fe 
réduira  en  fouzs  qu'on  diiîifera  par  le  mefme  par- 
tilFeur  :  Semblablementle  relie  des  fouz  faut  re-  ParthU- 
duirc  en  deniers  &  les  partir  par  le  mefme  partif-  «''^^    cJr 
feur.  Exeple.Wne  pieté  de  57  aunes  a  coûté  589  C  '■^'•*^^*fl'^ 
pour  fcauoir  que  vaut  faune.  le  diuife  389  par  57 
viét  6  t.6c  reite47  t.à  partir^  ielesrcduy  en  fouz 
ce  font  940  f.  que  ic  diuife  par  57  vient  16  ^.S^zen 
refte  28  a  pnrcir;ie  les  reduy  en  deniers, font  33695. 
&  les  diuife  par  57  vient  5  Sj.  6r  en  reftey  i  à  partir 
par  57.    Parain/i  l'aune  vaut  6  l,  16  f.  5  deniers 

17  Etfîàla  fommeàpartiry  adefoufcfpecesj  -P-^rt/V 
premieremét  fiut  partir  la  maieure  cfpcce,&  s'il  '^"*/'""" 
cn  relie ,  le  réduire  oc  aiouter  auec  la  prochaine  ^^^^  ^^ 
foufefpcceenfuyuâte,ôc  cetefomme  partir  enco-|j«yf^fff( 
res  par  le  même  partilfeur ,  6c  ainfi  continuer  iuf- 

ques  à  la  dernière  ou  moindre  foufefpece.£.vf^/tf, 
le  veux  diuiftT  784  l.  15  f  6  s,,  par  45.  Première- 
ment ic  diuife  784  par  45  vient  lyL.&enrefte 
19.  le  lesxcduy  en  fouz  &c  y  aioute  les  15  ^,  ce  fonc 
395  j*.  queie  diuife  par  45  vient  8  f.  &  en  reftc 
3  5 ,  le  les  rcduy  «n  ^,  &cy  aioute  les  6  a^*  ce  font 
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42e  d.qiie  ie  diuife  par  45  vient  9  a^.refte  21  à  par. 
•  tir  par  45.  Par  ainfi  il  vient  au  quotienp^  1^.8  f.  9 

-ky^^^^'^  ^""  ^^^^  ^^^'  *^ 

^^gxemple  18  b  il  ne  hilloK  partir  que  par  vnefimpîe  figu- 
re comme 546  CJl8  l".  8  9).  par  6  faudroit  prendre  la 
fiziéme  &  la  mettre  fous  vn  trétau  dellousdela 
fomme  à  partir  difant  en  ceileforce.La  iiziéme  de 
34eft  5(refte  4qin  vaut^-o  &6l"ont  46)la  lïxiéme 
de  46  eft  7,  c'eft  à  dire:ia  hziéme  de  546  C.  eft  57 
C.  &  en  reite  4  ce  font  8  dizeines  de  fonz  &  vne 
(qui  eft  celledei8)fonr9(enten  dôc98)|'. laiîxlé- 
roede9  eft(&  rcfte5  dizeines  «S:  8  font38)lali-- 
xiéme  de  38  éft  6  :  ainii  la  hxicme  de  98  ^.  eft  6  f, 
&  en  reftetu  2  qui  font  24  den.&  8  font  3Z  la  fixié- 
me  de  32  eft  59,.  &  en  reliée  z.Dôques  auquotiét 
(quife  met  fous  vn  trétau  ddîius  delà  fomme  à 
partir)  vient 57  C.  16  f.jSj.ôcl  ou'^. 
partir.  546  C.  i8  |t  8  s^.par  6 

^fét  57  c.  16  f.53>.p 
le  t'ay  voulu  mettre  cet  exemple  au  long>à  par- 
tir par  vne  fimple  figure,  afin  que  par  femblable 
moyen  tu  fâches  prendre  la'-,  le  '-  »  le^,  &c  autres 
parties  fur  femblables  fommcs»  principalement 
quand  fe  viendra  à  pratiquer  la  dodrinc  du  cha- 
pitre enfuyuant. 
PoMtfeiê  Siencoresparleprisd'vnechofel'ondiui- 

emplttu    ,>      ^     n  I  IL 

ieÇonAt  l^vnelomme»  ie  quotient  montrera  Je  nombre 
fent.       ^ts  chofes  valantes  ladite  fomme  :  en  telles  opé- 
rations fi  le  nombre  à  partir  ,  &  lepartilfeurfont 
de  diidcrles  cfpeces  j  il  \t^  conuieni  tous  deux  re- 
XxunpU  duire  en  la  moindre  ôi.  femblabicConie  fi  raune> 

ou 
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ou  la  th.  coûte  i6f.&  i'y  veux  employer  ZfoCi 
Adàuoir  combien  l'en  auray  cj'au(ies>  ou  de  ife  ?  le 
reduy  leszjoC.  enj'.fûnc  5000 1".  queiediuifepar 
16  fouz  >  vient  au  cjuotienc  32'rt  6i  tant  auroye  ie 
dV.unes  ou}bpour250  liures.  Toutes  telles  que- 
(lions  feront  rengees,&  plus  amplemét  déclarées 
en  la  reigle  de  trois  raifc  au  commencement  da 
fécond  luire. 

20  De  toutes  paiticulcS30u[efpeccs  inférieures  /^J. 
s'en  compofent  demaieuresjpartilfant  leur  nom-  dresejpe 
brc par  celuy  qu'vne maieure  vaut  d'icellesxôme  "'*"  "*^ 
fden.par  12, viennent  louz.  lems. 

fouz  par203viennent  £-. 


Coutrtif 


^jn  dinife  vn 
mmbrt  de 


3'  .par  60}Vienncnt  2". 
i". par  603  viennent  m~. 
m"  .par  60jviennent  if» 
D'.pat  60, viennent  s". phificz. 


Heures  par  24)Vicnnent  lours. 
lours  par  365  ^.viennent  ans. 

21  Encorcsfaut  il  noter  que  fiTon  veutfére 
partition  de  deux  nombres  dénomme' ,  il  eft  ne- 
ccffairc  que  It-  partilFeur  depcle  fadenominatiô 
&  foit  fét  abfoiu.  Car  le  quotient  garde  feulcméc 
celle  du  nombre  à  partir. 

^Artmon  a/irommii^ue. 

22  llnV  aicy  non  plus  qu'à  la  multiplication 

que  deux  poins  à  entendrejlçauoirelt  la  partition  -.^^tj^^ 
de  numérateurs, &  la  dénomination  du  quotient,  udtntmi 
Premièrement  pour  fçauoiria  dénomination  du  «'«'fwr*^» 
quocient>tellesreigles  s'enfuyuent.  ^Htdtnt. 

23  De  quelconques  efpeces  diuifees  par  leur 
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cncier-.comme  par  degrez,ou  par  nombre  abfolu» 
Je  quotient  retien  la  dénomination  Je  refpecc 
diuiTee.Commefec-.diuifeespar  D~.viennéc  fcc". 
&  2*. par  D~. viennent  r. 

24  Semblablement  qui  diuife  degrez  par  quel- 
conque efpece, le  quotient  garde  la  denominatiô 
de  la  même  efpece, mais  elle  ell:  changée  en  l'au- 
tre oenre.  Comme  qui  diuife  D~.par  tief.  le  quo- 
tient font5~,5^  qui  les  diuife  par^'. viennent  tier". 

25  De  la  diuiiîon  entre  fractions  de  mémegé- 
re.-qui  diuife  vn  nombre  de  maieure  dénomina- 
tion par  vn  de  moindreic'eftà  dire,  d  le  dénomi- 
nateur du  diuidende  eft  maieure:la  différence  des 
dénominateurs  >  montrera  ccluy  du  quotient  en 
même  genre  :  Comme  tief  .par  fec~.viennents'. 
femblablement  3". par 2". viennent  m". 

26  Mais  fi  le  dénominateur  du  diuidendeefl 
moindre  j  lors  la  différence  des  denominateurs> 
montrera  celu7  du  quotient  changé  en  autre  getj- 
re.Coromefec'.diuifccs  par  tier".  viennent  m". (l<c 
r.par^".  viennent  i~. 

27  Quand  les  fraiSlions  qui  fe  diuifent  fontde 
diuers  genre ,  le  quotient  garde  le  genre  du  diui- 
dende »  &  l'adition  de  leurs  dénominateurs  mon- 
tre l'efpece.Côme  tier. par 2~. ou  fec  par  5". vien- 
nent qf.  Au  contrére3~.parfec~.  ou  2".  par  tief . 
viennent*)'. 

28  Sien  la  table  fequente,ron  clierchele  de- 
jiominateur  du  diuidende  ,  au  côte  fuperieur  ,  Se 
celuy  du  partiffeur,au  fenêtre?  on  trouuera  ccluy 
du  quotient  au  quarreau  commun  j  ôc  rencontre 
des  deux  en  my  là  table. 
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f        1  tr.  \fe.  ]  s\  1  D~.  firr.  1  zM  f .  j  4  • 

ir. 

|6%f 

\n.lD.\'.rr4£.\^;.  |4-h~- 16-.  1-/. 

Ib~.  i 

i9'i 

|^e'.|s^  fD.t-.f-ji.  If.  l4.|f.  1^-"^ 

f7^ 

lïT.I 

1  ^".iCe.l  4".  |D-.|irr .|  Z-.  1  f.  Ui-"'|f- 

|0~. 

1  r.l 

lD-.lïr.(îe-.  1  r.  |D-.|m.|2-.  If.  I4'. 

1^ 

h-.  ( 

|m-.)qr,lcr.Kr.U~.  |d-.  lar.U-.  (f. 

14. 

1  "-i 

1  i'.iqf.|qr*.|  cf.  jfe'.  |  i~.  |d'.  lîf.  |  2:. 

If. 

|..r.i 

j  f.  (;ix  . Iqf. fqi  .|  cr.lfc.)  s".  Id'  .  fiif. 

11. 

hM 

1  4".  Ifef .)!ix\|qf.)qf .  |  cr.  |{ec  j  à\  d" 

.)ar. 

u.i 

jf.)hi.f.frer.|hx-.fqiMqr.I  cr.jfe.  1  s\ 

fD^ 

l-n-l 

j  6-.  |ne-.!hM".|;a-.|{i;r.|qr.(qr.f  cf.  ((ec 

'Is-. 

|d-.( 

ly".  (df  .|ne.|hu  .|lef.|lix".|q1~.jqr.|  cT. 

lie-. 

fs-.f 

?-.9  Q'Jant  à  1  autre  point, couchant  la  partition  P'**^''""' 
des  numcraceursjpremierement  nie  paitiHeureit    .     , 
de  diuerles  elpeces  ,  le  conuient  réduire  en  là  ajimtomi 
moindre  félon  le  ;;,  ou  4  exemple  du  G  article ,  du  ^««î. 
chap. précèdent.  Puis  pariceluy  diuifèr  le  nume- 
lateur  ou  numérateurs  de  toutes  les  efpeccs  diui- 
dendes  l'vne  après  l'autre  par  ordres  commençât 
à  la  première  à  renétre5&  (île  numérateur  d'icei. 
le  ne  fe  peut  diuifer  par  le  parcitreursle  réduire  en 
fa  fumante  ou  fuiuantes  efpeces  tant  qu'il  fe  puiflc 
parciri&s'il  reite  quelque  chofe>le  réduire  encore 
en  Tefpcce  fuiuante  mineure  :  ôc  ain/î  pouifuiure 
fadiuiiîon  d'efpece  en  efpeceiufqucs  àlafin  ,  ou 
tant  qu'on  veut. Puis  noter  le  premier  quotient  de 
fon  denominateur(felon  les  articles  &  tables  pre- 
Ccdens)  &  tous  lei  autres  quotiensjdes  autres  de^V 
zioniinâceius  par  ordre.  SxeMph: 
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le  veux  diuifer  i.  CeC.  ji.s^^^.D*.  49.  nf .  5, 2% 

30.3".pari7  iiT.  Premièrement  par  cetjue25c]ui 
font  les  ifec'.nçfe peut  diuifer  par  27,1e  le  redu^ 
(félon  le  6  article  du  précèdent  chap.>en  l'efpece 
euruyuante9qui  font  TA"  y  aioute  les  31  sT. ce  font 
i5is'.queiediuift:  pai  27  viencç,  qui  lont(^felon 
le;article  &  table  ptccedens)  fec~.  &:refte  i6à 
,  partirrque  ic  reduy  en  l'efpece  enfuy  uante  &  y  a- 
îoutefbn  numérateur  4c  cefontioo5,quc  tediui- 
fe  par  27  vient>  ij  qui  font  :>"  &:  reite  6  que  ie  re- 
duy  en  l'efpece  enC\iyvatv^ôc  lay aioute  le  numé- 
rateur 495  ce  (ont  40j>  que  iediuifkT  par  17  Vient 
ipqui  font  D~,&  refte4queic  reduy,  &c  proc«;de 
ainil  iufques  à  la  fin,  vieat  au  quotient  5  fec'.57  s". 
15  D~.9m~.5o,i'. 

Sj  le  parcilkureftoit  compofédedeuxjou  plu- 
fieurs  efpeccSî  rôme27  nr.4^,1  .faudroit  réduire 
les  27  m*. en  f.ôc  y  aiouter  les45a  .proiueodroit 
1662  pour  partiilèur.  Semblablement  s'ilelt  de 
plusieurs  efpeceSilc  faut  tout  réduire  en  la  mom- 
drcipuys  partir  par  iceluyfuyuant  la  dodrine  du 
précèdent  exemple. 

Et  Cï  au  diuidende  n'y  auoic  qu'vn  numérateur 
à  partir,C(5me8s  .à  paitirpar54  d".  faudroit  ré- 
duire las  8  $  .en  degrez>  font  480  D^.puis  les  par- 
tir par  :54>vicnt  140'.  &:  en  rcfte4  qu'il  faudroit 
auflî  réduire  en  m',  font  240  m".  &:  les  partir  par 
54  vient  7  m".  &cnrefl:e2que  l'on  peut  réduire 
auxfuyuantesefpeces,&  continuer  ù  diui(ion 
tant  qu'on  veut. 

Ces  <»rticles  de  la  partition  afl:ronomique>  cô- 
mc  auiîiceux  de  la  multiplication  >  prcfupofcnt 

/îgncs 
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fîgties  phihques  de  60  d~.  que  s'il  yenauoitd*; 
communs  qui  font  de  30  D".lesfaudroicconuercir 
eiiphiliques  >  pu/s  pourfuyurefon  opération. 

;o  Encores  faut  il  noter  que  «iVn  nôbre  phific 
la  ^  de  Ton  dénominateur,  elldanominatcur  de  la  ^nàeno 
racine  quarree  d'iceluy  :  commeaufïïle.- defon  """'"^'" 
denomuîateur  ,  ett  dénominateur  de  la  l'^cine  ^^^.^^ 
cubique.  II  faut  donc  auifer  que  le  denommateur  nembn 
d'vn  nombre  phifie  dequoy  on  veut  tirer  la  raci-  phtfc 
ne  quarree  »  fe  puilîè  dunfer  en  deux  :  Se  le  déno- 
minateur de  celuy  duquel  on  veut  extrcre  la  raci- 
ne cubique, en  trois  :  autrement  les  réduire  en  tel 
cftat:  ScainH  des  autres.  Icellesextradlzons  de  ra- 
cines feront  déclarées  au  tiers  liure. 

La  prenne  de  panùio»  par<), 

31    II  conuient  geter  tous  les  9  du  parti(reur>&   PreuM 
«n  mettre  la  preuue  eu  bouc  de  la  branche  d'Yoe/"**"  ^* 
croix:  &c  celle  du  quotient  puis  après  trouuee,  à'*^"*' 
l'autre  bout  vis  à  ris  :  Ce  fét  multiplier  ces  deux 
.preuues  ou  figures  l'vne  par  Tautrej^  ayant  reie- 
xétous  les  9  enfemblede  ce  qui  refte  de  la  parti- 
tion »  fi  relte  y  a  :  en  mettre  la  preuue  à  Vvn  des 
bouts  de  l'autre  branche  de  la  croix.  Finablcmcc> 
ôter  tous  les  9  de  lafom- 
meà  partir,  ^  mettre  fa     a  4 

preuue  au  bout  vuide  de     2  i  s  1X6 

la  dernière  branche  :  que     S-^o^ji^o      4 
fi  Ce^s  deux  dernières  h(jii- 
tes»  ou  preuuesne  vien- 
nét  femblables,alVure  toy 
d'auoir  failly, 

E  ^ 
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720 
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Autrement  &  mieux, 

multiplie  le  quotient  par 

"  *^*  le  psrtilHnu:&l  j  produit 

pïIttHt  ^  ^ 

plinfenre  ^uec  le  relie  de  I3  parti- 
tion, (1  relie  y  a,  v.endra 
fcmblablc  à  la  fomme  à 
partir  li  tu  n'as  faiily. 

tJ^fitltiplterpar  foufejfecesjpartiett  (fr  partUtiles 
défaire  tùutcs fartes  de  règles  hrteues, 

ch^p.    m. 

$C^^^^  Elle  pratique  de  multiplier  par  foufe- 
Cpeccs  aucuns  l'apelent  Règles  brié- 
ues.pourcequepar  iceiles  on  expédie 
^  plus  briéuemeiu  Ton  fct.  D'autres  l'a- 
pelenc  le  petit  multiplier  par  ce  que  le  produit  effc 
toufiours  moindre  en  quantité,  que  la  femme  à 
multiplier.Cefte  pratique  n'auiét  qu'entre  moirî- 
dfesefpeces  qui  en  ont  au  deffus  d'elles  de  ma- 
ieures  :  car  à  bien  conlîdcrer  ce  n'ell  autre  chofe 
que  conuertir  moindres  efpeces  ou  particules?  en 
majeures  '.cequife  fit  parvoyededuiilion,  pre- 
nant de  la  fomme  à  muitîpierla  moytié  ,  îctiers> 
le;  ou  autres  parties  j  félon  que  le  multiplieurell 
partie  de  ù  majeure  efpece  :  &  cequiprouienc 
vaut  autant(non  en  quantité  maisenpuiirancede 
Canftde    f^"  cfpece)  comme  cjui  auroit  /împlement  tnùli- 
r4f«>H(îy  tiphcies  deux  fommesl'vne  par  l'autre.  Etpour 
Jê{hrir>*  entendre  telles  conueriîoi)s>il  conuient  auoir-de- 
jtnerae  uant Ics  veux  l'VHcdc  ces deux  confideratïôs.  Là 
première  eit, quand  1  onditjà  6  deniers  1  aune  que 
valent  18  aunes  ?  iie/1  manifclle  qu'elles  valent  18 

piecef 
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pièces  de  6  deniers  ou  iSdemizfouzjquM  ne  faut 
que  conuercir  en  fjuzj  prenant  la  7  de  J  8.  font  5>. 
/oiiz viotremenc  faut  confiderer  qu'ai  fuuz Tau- 
ne)lcsi8  aunes  vaudroyent  18  fous>parquûy  à6 
denieri,ce  ne  fera  que  lil"  cic  tant ,  car  6  deniers 
eftlaî"  dei  fouzidonqucs  faut  il  prenure  la;  de<8 
font9rouz  qui  valent  autant  que  108  denJeis,c'eli: 
àdJre,qaei8foys6  deniers.    . 

Bnefpour  multiplierp  tr  les  parties  d'vn  fou& 
fére  venir  au  produit  fouz,  f-ut  entendre  Tautrc 
nombre  à  multiplier  pour  fouz.depofsnt  Ton  au- 
tre dénomination:  ^r  en  prendre  telle»  ou  tell«$ 
parties  qu'il  eft  requis. Comme  auflî  pour  multi- 
plier par  les  parties  dVnfianc  ,  Zc  produire  f.âi.z 
faut  eJîtendre  l'autre  nombre  pour  francz.    £tfi 
l'on  veut  multiplier  par  les  parties  de  10  entédre 
l'autre  nombre  pour  dizeines.    Si  par  les  parties 
de  ioo>prendre  l'autre  pour  ccntsines.  Si  parles 
parties  de  looo  prendre  l'autre  pour  miliers:  co- 
rne déclarerons  plus  au  l6g.3c  par  exemples,  aux 
articles  enfuiuans  par  ordre. 

JHulùpUerpar  Îesp4rties  d'vnfê»  psurpro- 
du$re  foHT^^ parties  de  ffH, 

z  Premièrement  pour  mul'nplier  en  cetc  façon  parths 
par  deniers  dont  le  nombre  n'atteint  iz  ■>  &:fére  aliquot-u 
venir  au  produityi  fauiconnoétre  les  parties  ali-  ^'■vnfim. 
quotes  d'vn/'.ou  iz  a,. qui  font  6,4»  3.ZJ  &.  i  :  car  6, 
eft  U  '-  deu:4,leî-:5,le  '^:i,la  5  :&:  i-.Url. 

Donquts  pour  6  ^.  qui  eic  la  '-  de  i  j"  faut  pren-  ^«g^^' 
dre  laf  du  nombre  à  mulnplier:  &:  ce  qui  en  viét 
font  f©uz:5'ii  telle  i,ii  vaudj-u  6  deniers. 
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Pour  4  deniers  faut  prendre  le^  :  s'il  refte 
quelques  vnitez  ,  ce  feront  tiers  de  fouz>chacurj 
valant  4  deniers. 

Pour  5  den.faut  prendre  le  ^  s'il  refte  quelques 
vnitezjce  feiont  quars  de  j*.  chacun  vajant  5  den. 

Pour  2,  d. faut  prendre  la  ^  :  s'il  refle  quelques 
vnitezjce  feront  iîxiémes  de  (",  chacune  valant  2 
deniers. 

Pouriden  la— |;  s'il  refte  quelques  vnitez,  ce 
font  douzièmes  de  j'.chacune  valant  i  dcn, 

A  6&,.  l'aun.     A  4  &,.  A  3Sj. 

côhien  59  nunes.  S  3  97 

font       29/:  6s,.  i7/.6S).         i4/.5?>. 

A    2  9>.  A   I9).  A    I  9,* 

3  4(J  345  500 


57/:  8  s,.'  ib'/ya,.  4i/^2>- 

tiespaj»-  Quand  vn  nombre  de  deniers  n'eft  partie  ali- 
ttes  »^"  qiîote  deujiU'y  fautrefoudre>&parla  dodrine 
aieiuotes  [-^fjittç  f^re(;|çjjx  on  troysproduiz  félon  qu'il  cft 
beioing:puys  les  aiouter  en  vn  lomme.  Comme 
5  fe  refoût  en  3  &  i:ou  bien  »  en  4»  &  i:ponr  4,  on 
prentscotnmediteft,  le  j  du  nombre  à multiplieri 
êc  pour  I  d.  la  -'  :  ou  mieux  le  '-  du  produit  de  4  d. 
car  I  d.clt  le  -  de  4  d.  Semblablement  à  7  dfaut 
prendre  pour  4  .&3.-ou  bien  pour  6&:  1  >  pour  6 
U  j  :  &  pour  i  la  n  >  ou  mieux  la  '-  du  produit  de 
6d.6c  pour  8  prendre  pour  6  5: 2,  ou  mieux  pour 
4  &  4,  puis  ajouter  ces  deux  produiz,  &  ainfi  dcif 
Autres  comme  aux  fortriules  fequentes. 


'!t 


7{ 
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A5&).  Taun. 
49    aunes. 


16. 
4- 


A  73j. 

19. 
4.  10. 


71 

A  8  S).  l'aun» 
j.rt  aunes. 


13- 
11 


f~t  3©/.5S).         35/^  lo?)-    2:6/.8  d. 


A  9cl. 

7^ 


A  10  d. 

3^ 


A  II  J. 

20 


56.  6. 

18.    2. 


16.  o. 
10.  8. 


5  ^y.9  d.         26/.  8  d. 


iO. 

6.  8. 

I.  8. 


1 8/.  4  d. 
5  Maintenant  fi  l'on  veut  multipliçr  par  vu  nô- 


Multi- 
plier far 


bre  côp jfé de/&  d. l'onpourra  mulnpiier  p*r ^es  z;^  j|^ 
JTentJcreméc, félonie  3  ou  4art.  du5cht.puysparj!,orf>-  ftrs 
les  d. ou  parties  d'vn/.fclô  l'article  prccedét.  Cetf&p'i^ 
article  ne  fapiatiquegueresqu't^pçtits  nombres/'"  *^*/* 
ou  «n  deffiut  d'entendre  les  autres  enfujuans. 


A  55/:  7  a. 

i    aun. 


A  3/l6d.l'aun.  A  2^/5  d. 

coinbien  15  aunes.  3  aunes 

4J  6<S.    9. 

7>  <^ 

£cc     51/.  6  d. 

tJ'i'IultifhetfAY  les  pérîtes  dvti  franc  ,  pow»- 
prodhire  francz.^^  péUtes  de  f  Ane.     > 

4  Par  même  raiibn  qu'auons  dit  aux  dcn.cy  dé- 
liant ,  quand  on  veut  mnlciplier  par  /.  en  noinbre 
inoiiidre  qu«i»;or»i«f«  vtairaupiodua  C-.nioyi 

E  4 
I 


•7fc 
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Parties    *"'^"^  ^^^  parties  aliquotes  d'vne  t.  ou  20  fouz  qui 

éltc^untes  font, 1055,4, 2,  &  I  :  C2r  10 ,  cil  la  \  de  20:5jle  ^'.4,  la 

d'vnfiat.  ^r:2jta-;  &:i  la^. 

Donaues  pounof.quiefl:  moitié  d'vne  C.  faut 
•   ^       prendre  Ja ,  du  nombre  à  multiplier  :  !k  viendrôt 
au  produite-. s'il  rette  1, il  vaudra  lo^. 

Pourjf  faut  prendre  le  ^.-s'ilteftent  quelques 
vnitczice  feront  quars  de  (L. chacun  valant  5  f. 
^  Poui-  ij.  1*.  faut  prendre  \a;  :  s'ils  retient   quel- 

ques vniiezsce  f«ronc  cinquièmes  de  C-.  chacun© 
valant  41*. 
A  10  f.  A  5  f .  A  4  f. 

__7£__ _J9 ^       ___?! . 

37C.iof  2i'^'5f  iSC-.iif. 

Poar  1  f,  fart  pïtndie  Ja  ri-  Or  pour  prendre  la 
t~  d'vn  nombie,ne  faut  qué  leparer  la  dernière  fi- 
gure d'iceliiy:  cai  toutes ios  précédâtes  c'elt  le  — '. 
Partant  fi  l'onprentpourz  f.  les  précédentes  fe- 
ront liures  :  «Se  la  ieparce  qui  relie  dénote  tantdç 
pièces  de  2  fouz  qu'il  faut  doubler  pour  en  faire 
îouzjcommeà  ces  formules. 

A  2  f.  A  2  f  .  A  2  f. 

7S  9]  7 


7L.l6f.  9L.6f.  O I^.f, 

D  pin'  D'icy  depetid  vn  sutre  beau  moyen  pour  mul- 
denee.  tiplier  par  fouzs'ils fonten  nôbreper  quielltel. 
Du  nombre d'iceuxfautprendie  la  ^>lcs  conuer- 
tifîant  en  piecesdcr  2  fouz,&p3r  le  nombre  de  ce- 
ftemoitJc»  multiplier  premièrement  la  dernière 
figure  du  nombre  à  multiplier  :  &  fi  à  ce  proJui^ 
Ce;  trouuencdizeinesj  en  retenir  le  nombre:  &/î 

au&c 
f 
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auec  icelles  ou  fans  icelles  y  a  digitc  »  mettre  foji 
double  au  lieu  des  (buz,  puys  continuer  à  férc 
la  mukiplicatiô  des  autres  figures  y  aioutant  icel- 
les dizeincs  retenues, prouiendront  liures.  Ainlià 
8  fouz  on  multipliera  par  4,que  ie  pofe  pour  cau- 
red'inllrudion derrière  lenombreà  muldplier: 
fcmblablement  à  12 Touz  on  multipliera  par  6  :  ÔC 
ain/î  des  autres. 

A  8  f. l'aune.        A     nf.  A  14 

4)    97  a  un.  6)    ;4^  7)  30 

tout  58  L.16  1".  207  L.O 

Pour  1  fou  faut  prendre  la  7  du 
dixicme-A'ce  qui  reftejfontfouz. 
Ainii  fe  conuercilîént  fouz  en  liu. 
car  auiîic'eft partir  par  20. 

Quand  le  nombre  des  fouz  ne  fera  partie  ali-  Detpati^^^ 
q  uote  de  10  ,  il  l'y  faudra  refoudre  >  &  faire  2  ou  "**   ""'* 
troys  proauiz  Iclon  qu'il  eil  requis ,  qui  s  aioute-  i\m, 
ront  enfemble.  Comme  pour  3  fouz, faut  prendre 
pour  z  fcuzjpuys  pour  i;  &  aiouter  ces  deux  pro- 
duitz.  Pour  6  fouz ,  prendre  pour  4  puys  pour  2> 
ou  pourjpuys  pour  i:  nubien  pour  r!  de  l.  com- 
me à  la  dépendance  mife  au  précèdent  article  a  c» 
ilé  dit:(S>:  ainfî  àts  autres. 


21 

L. 

Coutrhr 

A  If. 

f9HZ,mlh 

350 

17  L.lof, 


^r, 

A  S/. 

A  6/.          A  7/- 

67                347 

^^t:l 

27— .1     " 

13        8        86      15 
6 — 14         5^1 — 14 

7 II  *■''/ 

lOL.i/.          UIL.  9/"^ 

' 

E    5 

5  Si  vnefommeeftcoporec  deliures&rfouz. 
Premieiemeuc  faut  multiplier  par  le  nombre  des 
i..enticitment  félonie^  ou  4  article  du  5  chap. 
Vays  par  les  fouz  félon  le  4  arc.preced«nt. 

tJ^Inltiplier  par  den. pour  produire  Hures 
(^  parties  de  Utéres. 

tsti  deirl     ^  Scmblablement  en  multipliant  par  deniers» 
partieta-  011  peut  faifeVenir  au  pioduitL  .du  premier  coup> 
tifitoua^  cognoilîant  les  parties  aliquotes  du ,  1  d'vne  Iiure> 
dgiffi-  c'eftàdirejde2rouzou24denjers5quifont,  u^S» 
*  654>5>t5i  i:  car  ri)  eftla'-  de  24:8516^:  6,1e';: 4» 
la*-:5,Iat  :&:  2,1a-':  maispouriîdanicrsqui  eft  i 
fou, auons  ia  fét  mention. 
Ite^le.        Pout  %  S). faut  prendre  k  '-  du  ,{■  pour  fére  liures.: 
6c  lerefte  qui  font  pièces  de  8  d.doubler  enfamc 
nioire(lofs  ferôt  ce  pièces  de  4  den.)&:  de  ce  dou- 
ble prendre  le  \  pour  fére  fouz  ,  Se  s'il  refte  enco- 
fes  ce  font  tiers  de  fou. 

Pour  6  den.  faut  prendre  li  ;  du  ^  pour  fére  li- 
iires.-Sc  du  refte  la  '^  pour  fera  fouz:ri  encores  il  re- 
ile,il  vaudra  6  deniers. 

Pour  4  den.  faut  prendre  la  ^  du  ,7:  &  de  ce  qui 
J'cfte,  le  !-  pour  faire  fouz  :  s'il  rcfte  encorespce  le- 
;:ont  tiers  de  f;>u. 

PouH 
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Pourj^den.  faut  prendre  la  ^  du  7-;-. &  de  ce  qui 
reftejle^ p our  fcre fouz,s'jl  refte  encoresjce  ferôt 
quarsdèfou. 

Pour  2  den.  fautprendrc  la  — ]  du 77  pôur'fcre 
liures:&  de  ce  qui  relle,la  ^  pour  férc  fouz  :  Ci  cn- 
cores  il  relî:e»ce  feront /îziémcs  de  fou. 

Pour  I  den.  Ton  nepeut  aifément  furlasôme 
totale, fére  venir  liurcsiparquoy  Ion  fée  venir 
fouzjfelô  le  2  article  de  ce  chapitre:  lefquels  puis 
après  fe  conuertilîènt  en  l.s'iI  eft  befoing. 


A8d. 

A6i 

A4d. 

h\6 

Il  L.ioJ.Hd, 

54|7 

13  L.i5/.6d. 

A  5d. 

A    id. 

A  id. 

53|i 

5<>f7 

4^15 

ÔL.izf^d.       2  L.  iij'.zd»  37/' 5>  d. 

Si  vn  nombre  de  den.  n'efl:  partie  aliqootc  de  ^"t*^ 
?^,  il  y  faudra  refoudre  :  &  pour  ce  fcre  dïucrs  aliMnut 
produiz  qu'on  aioutera  «nfemble.  Comme  à  5  9j.  dtiftuiÊ 
fauc(felon  le  précèdent  article)prendre  pour  3  9^, 
puys  pour  2:  ou  mieux  prendre  pour4  ,  comme  ^ 

dit  efljpuy  s  pour  île;  du  produit  de  4  s^.ôc  aiou- 
ter.Scmblablementà7  den. prendre  pour  4  den, 
pU7spour5:ou  mieux  pour6j  puyspourlai^-da 
produit  de  6  deniers.  A  9  deniers  prendre  pour  6> 
puis  pour  3 ,  &:  aioutei'  ces  deux  pro4uiz  :  &  ain^ 
de;^  âutrec. 
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A  9»,, 


3« 


^  Cl 


ôlly 


9.  o. 

17.  3. 


iz.   14.   o. 

1.      2,    4. 


O.  19.   O. 

9.    6 


ijC.   6f.j.    (i4C.i6f.4.     I  iC.  8f.6 


A 10 


A  II  9,. 

^5  M 


6. 

4- 


6.   6. 

4.  4. 


7.  14.  o. 
z.  n.  9. 


'Multi- 
plier far 

f>»\.  & 
deH.pour 
faire  Uu. 

parties  a 
lnjuotes 

d'vnfrat 


Hii^t, 


\  ilc-.ijf.      Iioc.iof.io    1 10 £-.111*9. 


7  ^  multiplier  par  foiiz  &r,den.premieremcc 
faut  prendre  pour  les  fouz ,  felo  le  4  article  de  ce 
chap.pais  pour  les  den. félon  le  6  précèdent,  fino 
aux  parties  aljquotesd'vne  C.contenantesfouzSc 
den.enfemblc  qui  font  6  fouz  8  den.5  fouz  4  den. 
z  fauz  6  den.&  i  fouz 8  den.  Car  6  fouz  8  deniers 
esl  lef  dVneC-.  3  fouz  4  den.  la  j;2fo4iz6  d.la^:5c 

ifuuzSden  lari- 

/  Donques  pour  6  fous  8  den,  fane  prendre  Je '- 
de  toute  la  femme:  s'il  relie  >  ce  firront  tiers  de  li~ 
ure  chacun  vAlant  6  fous  8  den. 

Pour  5  fous  quatre  deniers  faut  prendre  la '^: 
s'il  refte>ce  feront  fixiémcs  de  liurc  chacun»  va- 
lant 5  fo  1-^4  deniers. 

Pour  2  fous  6  den. faut  prendre  h  «-.s'il  refte,  ce 
fcr^ont  haiciémes  de  l.  chacune  valant  if.Gàtn, 

Pour  1  fous  8  den.  faUt  prendre  la  rî  '•  s'il  refte> 
ce  feront  douzièmes  de  hure  ,  chacune  valant  i/i 
S  deniers. 
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54' .    .94     ■  5"       .  ^"°       i 

i8oe..6/.8d'.  i'i5'L.i3/.4.     6l.  5/.         15  l. 

8  Icy  fc  fauc  accoutumer  à  multiplier  partou-  Mutrtif 
tes  forces  dô  fômmes  conipofees  de  fous  5c  deh.  f^fn^ntt 
qui  peuuenc  auenir  :  comme  pour  i/.  1  den.i/T 
2  deti.  I  fous  5  den.  1  fous  4  den.  i/^idcn.  i/T 

2  den.'i  Tous  5  den.  &  autres.  Preiioyaut  dauanta- 
ge placeurs,  fubtiles  abrcuiacions ,  qui  fouue'nC 
s'ofirent  faciles  à  comprendre:  Comme' à  11  fous 

3  deniers  ,  après  aiioirprmspour  10  fous  la  7, fauc 
■prendre  pouf  i  fous  5  deniers  la  -.  d«  ce'produit  :       '    ' 
car  foiis  5  den.  eft  la  \  de  10  fous  ;  en  prértanc  ainfî 

la  j-  du  produit)  s'ilrefierfies  l.  levfauc  doublei: 
pour  fé le  dizeines  de  fousj  &  fur  cela  continuer 
de-prcncrrela  à'des/;  puirdes den.  Aa/fiàr/^  1  de. 
après  auoir  prirs  pour- 1  fou  >  faut  prendre  pour 
I  den. la  ,4  de  ce  produit»  puys  niouter  ces  deux 
parties.  Par  ce  moyens  quand  l'on  a  tire  vn  pro- 
duit, fouuent  fur  iceluy  s'en  peut  tirer  vn  autre 
plus  bricuement  qu3  iur  la  fommeà  multiplier 
ce  qu'il  faut  preuoir. 
-Iv;..    ■  -'  r..'  ,.     -,:.;  -y.:.  ,.... 

.Mf'  i^  '.  li^i.i$»Jify^         A  lof.  iQ  ^. 

500  5^  gp  ,  . 


25  :^ov  -rnsu^;'  10'     .  ..         44      lo 

2.       I.       ^^  iKl  '  ;^.!    :   .6v  :   ^  !  3.       14.  2 

27  L.  i/.  «9).    Z9L.16/.39J.     4Sl.4/,z 

9  Et  not?  qy'il  efl:  plus  expédient  àU.rcAçon- 
cre  de  quelques  nombres  prédre  partie  de  partie 
jiittl4itti;çnienj[.;Çom«;p  pçur  10  den. qui  cft  1?  î  4!e 


78  PREMIER   LIVRE 

5  fous»  prendre  la  j  du  quart.  Pour^den.  prendre 

Ja  ,4  du  quart ,  ou  la^-du'i.  Pour  i  fou  5  deniers» 

le  ;  du  ;.  Pour  i  fou  4  deniers  le  j  du  j-  :  &  ains  des 

auttes» 

A  10  S,.  A5S>.  A  i/.  59,. 

7  55  aunes.  ^^  9 7 aunes.  954 ^ 

188.      f.       .     214.      5.      .       258.     10.    . 


fet3iL.7y.6Sj.     i8l.  i3/.9^.       59L.i2/:6a,. 

A/MÎ»i-     10  A  la  multiplication  par  liures ,  fous ,  &  de- 
plitr  p*r  niersjpremierement  faut  multiplier  par  les  liures 
^•/^*'- entièrement,  puis  prendre  pour  les  fouz  &  den. 
comme  6x%  cil  aux  articles  precedens. 

A  5  L.  18  f.     A5L,<S/.  S9j.     A2L.7y:49,, 

745 _12 

3715.       .  150 

6  68.    14.  16.   13. 


-rs 

150 
^5 

1,2. 

10. 

438}.    14.  i66L.J5/.4a, 

1 77.       1  o. 

^uimtif'      Quand  des  fommcs  qui  fe  multiplient ,  l'vne 

ftmtnt.    eft  compofee  deplufieurs  efpeccs,  &i'autre  cft 

d'vnc  feule  figure:ne  faut  que  multiplier  par  icel- 

le,toutes  les  efpeccs  en  vn  trét,felon  Ic^^.art.dtrji. 

chapitre.  l 

II   Si  encores  à  l'vn  des  nombres  quifemufti- 

^;    "  *.  «lient  y  a  fraction:  faut  félon  fon  dénominateur 

femme     prédrc  vnc,  ou  s  il  auient  plulieurs  parties  de  1  au- 

p*t  fi4'  tre,&:  ce  qui  vient  le  foufcrite>  6c  aiouterauec  les 

ihom.     autres  produitz, s'il  y  en  a.C6meàl5  ï.;7  fouz  8dc- 

niers  l'aune  •  combien  8  aune»  &j?  Apre*  àuoir 

Biultiplié  5  liurcc  7  fouz  S  deniers  par  8  3  il  »n  faut 

encçvç» 


D'ARITHMETIQ^VE.  j^ 

encores  prendre  la  1^ ,  car  puis  quvne  aune  vaut 
5liures  7  fouz  8  deniers;  \  aune  vaudra  la  moitié 
d'autant.  Sembiablementpour^  d'auQe>faudroic 
prendre  le  j-  de  tant -.pour  lesj:  pour  ^,  le ^  :  pour 
|,  la'-  5:  le  i ,  car  \  eft  \  &  i  :  pour  \ ,  la  ;-V  le  \y 
fçauoireft>pour  ^  la  moytié:  &  pour}>lep  Brief> 
de  quelcoTjque  fra(5lion>/î  le  nuaieratcur  contient 
diuerfîs  part/es  aliquotes  de  fbn  dénominateur» 
faut  pour  chacune  d'icelies,  prendre  telles  parties 
du  nombre  à  multiplier. 

A5t.1f.S9j.     A8C.of.io9,.     AiC.iôf.Ss,; 


.H^ 

170. 

. 

• 

2. 

16. 

8. 

z. 

10. 

10. 

48  f 

384. 

0. 

0 

2. 

0. 

0 

2. 

M. 

1\ 

l\ 


19. 

16. 

8. 

I. 

8. 

4- 

14. 

2. 

175.      7.     6.     38i>^.i5  f.  7;-  iin.icjf.is^ 

12  II  auient  fouuent  que  de  ces  fradionsjle  nu- 
mérateur Se  dénominateur  font  grans>  de  fbrta 
qu'ilfaurprcdrediuerfes  parties»  &  encores  par- 
tie de  partie:qui  fct  que  plu/îeurs  ne  peuucnt  fére 
leur  calcul  précis  à  cauiè  des  reftes.lefquels  venâs 
en  diucrfe  denomm^tiô  les  lailîët  perdre  par  leur 
ignorance.Pour  donccclcrcir  cets  difficulté:  en 
pratiquant  ces  particulesjil  côuient  touûauus  ré- 
duire chaque  rcftc  au  même  denommatcur  de  la 
fradtiôpropofee.  Comme  s'il  falloit  prendre  les 
—  de  quelque  nombre;  foit  de  11.  Premièrement 
pour'^quicft'-,ieprenla  moitié  de  iic'eft;^, 
pour  îiepofe  ;-^  après  j.  Puis  pour  ,-;icprenla| 
«leiic'clt  i  ^, pour  les  i  iepore7;apfesi.Oabicis 
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pour ,-;  ie  pren  le  tiers  du  produit  de  r^'C'eft  à  dirff 
de  5 îr;  (cari;  c'eft le  tiers  de'7;  (  cifant^letiers  de 
5  c'elt  i>  &  relient  \  qui  valent  r;>qoi  auec  le  tiers 
de |-^  fét r;^,  que  iepofe  après  i.Confeqaemt-nent 
pour  r^  ie  pren  le  ;  dt  ce  dernier  produit  (  car  ^ 
eftle  quart  de-*)  difantsls  quart  de  i  ceftoj&re- 
fte  ;  qui  vsut  —  lequel  ioint  aocc  le  quart  def; 
fét  f-;j  que  iepofe  après  o.  finablemencTaioute 
les  numérateurs  I2;20,&  ii,fontr; 
c'eft  I  ^  r;  (  ^^^  ^^^  ^  4  f^"'  ï  entier) 
ie  pofe  '—  &■  retien  i  que  i'aioute  a- 
ucclesenticrsj&i, vienty^.  Aax 
produis  particuliers  n'eilbcfoin  met 
tre  le  dénominateur  de  la  fradlion 
qui  ne  veut>commeà  ccte  formule. 

13  Autrement  roultipli^r  11  par  r;  >  fansre* 
duire  chaque  refte  i\\  denominatcurpropoft.  Pre- 
mièrement pour  r:;  ie  pren  la  moitié  de  1 1  c'eft  5 
î",  que  ie  pofe.  Puis  pourT^^iepren  le-lixiemede 
iifctig.Ou  bien  pour  iceuxr^ie  pren  le  tiers  de 
5'-  -.difant,  le  tiers  de;  c'eft  i>&:  refte  aqueie  re- 
duy  en  deraiz  ,  le  multipliant  par  2&r  y  aioute  le 
numérateur  de  Va  fct  '  ,  il  me  faut  prendic  le  tiers 
du  numérateur 5  ce  qui  nefepeut  fére.  pour  ceic 
le fa}r  numérateur  delafiadlionfuture ,  i'^  pour  a- 
uoir  fon  dénominateur ,  ie  multiplie  i  qui  cil  dé- 
nominateur de  î^  ou  h  par5(caric  pren  le  tiers)  fée 
Ci  que  ie  pofe  fous5:ainh  le  tiers  de^'^fcti^, 
queiepofe.  En  après  pour  r:;^ie  pren  le  quart  de 
i|,  difantlequartdei  ceito>&:  relie i que iere- 
duycn  hx'.émes  le  multipliantpar  le  dénomina- 
teur <S  &  au  produit  i'aioute  le  nutneraceur  5  >  fct 

4iilme 


itî-: 


IT. 
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'-!:  il  me  faut  prendre  leqnarcdu  nHjnerateur  1 1, 

mais  ne  r^  pnnuanc  féreielepofe  pournumera- 
Ceur  de  la  Fraclîon  fjcuriî,  t<  pourauojr  Çon  déno- 
minateur i?  intikiplie  lefieii  même  qui  cft  6  par  4 
(car  jepren  le  qu.irc  )  téc  24,  ce  fbnt^.  Enfirii'i- 
iouceces  crois  produits  >  leduifant  lespremieres 
fra6tions;  &  ^-envingtqu3triémesain- 
fî  que  la  dernière  «  vient  7  j— .  Cet  arti- 
cle cnfeigne  à  prendre  la  ,;,  le  j-,  le  '-,  ou 
autre  partie,  tant  d'vne  fradion  j  que 
de  tour  nombre  acompagné  d'vne  fra- 
ction. Lequel  faut  bien  entendre,  car 
Ton  en  abefoing  à  tout  propos»  tant 
aux  relies  prouenans  des  parties  du  marc  ,  delà 
tt).  qu'autres  en  gênerai  :  qui  veutfére  Ton  conte 
exadtement. 

^jHulfipUerpAr  les  parties  aliijîiôtes  de 
10,  C-.<!/i?Joo>  cr^tf  1000» 

14     L'on  peut  encbres  fort  briéuementmul- t>^f't>'ef 
tiplier  par  les  parties  aliquotes  de  1  o  liures ,  de  ï"^^'*!^"* 
100,  i?^  de  1000,  011  il  fe  rencontre.      Mais""' 
pour  multiplier  par  les  parties  aliquotes  de  10 
liures  ty  après  expofées,  il  conuicnc  appofec 
vno  au  nombre  à  multiplier.  Comme  abfli/î  oa 
le  vouidit  multiplier  par  les  parties  alic^uotes  d© 
100,  luf'faudrcnt  appofer  deux  nulles  :  ^  iî  paf 
les  parties  aliqubres  de  1000,  luy  appofer  troys 
niilles:Sc:  fur  ce  continuer  de  prendre  la  partie  rc- 
quife.  Soit  pour  exemple  $4  à  multiplier  pai  2  l. 
lof,  qui  eit  le;  de  10  L.  le  prenle;  de  540,  vient 
J33  L.  La  raifoneft  telle:  puis  que  54  décuplée  ou 
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multiplié  par  lOjféc  540  :  doncjues  multiplié  pat 
fon;  viendra  le ';-, de  tant. Et  combien  qu'aux  nô- 
bres  des  exemples  cnfuy uans,&:  autres, ie  rrapofe 
pomtde  nulle  :  toutesfoysen  prenant  la  parciea- 
liquotCiily  faut  entendre. 


Les  parties  alt^uo- 

A  5  c. 

A5L.6/:8a,. 

tesdeioi.. 

7^8 

3  4^ 

T      S^'OfoS,. 

kt5790  L. 

II  43  L.6/.  8 

r     ^     6.     8. 
~-     2.  10. 

r    I.   15.    4. 

Ail.  10  f. 

155  L. 

A  40/: 

1086  L. 

r    I     5 

A3^/4?>- 

A   i;/: 

rî  1 .    i6.     8. 

794 

790 

15Z 5C-.6/.8     5^87 c.  o/: 

^1,;,^  15     Aunoriibredc  io£-.y  a  beaucoup  plus  de 

parties  aUquotes  que  delïiàs  ,  toutesfoys  r.y  de  ce 
riôbre  ne d'ûutres>nous  ne  pmtiquons  pomt  aueç 
de  moindres  parties  que,-,  .Mais  ou  icelles  moin- 
dres fe  rencontrent.  Ton  peut  prendre  pour  icel- 
ies, partie  de  partiej&  celacft  plus  brief  qu'autre- 
ment. Pour  lefquellcs  connoétre ,  &"  en  vfer  à  Ton 
befoinjchacû  en  pourra  fére  vuetableàsôplaifir. 
Les  parties  de  5  liures  (qm-efljai-deio  Jiures) 
foniiifoDZô  den.  &c  8  rouz4dcn.  cari  1  fouz 
6  den.  eft  fon  î^  :  &  8  fouz  4  den.  fon  ,-;.  Donquci 
pour  fçauGjr  ài  2/6  den.combien  759:  faut  prea^- 
drela^-de  ia^de-;;»  dizeiiicsa  viendra  47  pli- 
ures yfo  den. 

Aî2 
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A  12/.  6s>.raune.  A  Sf..^^.Va\ine. 

7)9  aunes.  95:5aunei. 

;705  47^'^ 


Aufsi  l'on  peuc  prendre  auecles  parties  nô  ali-  Des  par- 
quotesjcompofées  toutesfoys  d'jceilês'.cornme  à  tianoa- 
5  L.16  ibuz  8  d.  fautprendrepour  5  L.  puys  pour  %"'"<^* 
16,^8  d.  comme  deuant ,  &c  ajouter  ces  parties.  **"**''' 
A' 5  L.  î6f.  Ssj.  A  56/:  3  9j. 

79  aunes.  7 faunes. 

39)  ib7 — ic.: — 

6<; — 16 — 8  2^ —  ^ — 9 


460  L.  16/.  8  a,.  210  Ê..  18/^9$^. 

16  Qui  fçaura  bien  pratiquer  auec  les  parties 
de  10  L.aufsi  fera-il  par  même  moyen  auec  cel- 
les de  100:  car  il  n'y  a  icy  c|u'à  prendre  le  nombre 
à  multiplierjpour  centeines  :  comme  làjpour  di- 
zeines.  De  même  peut  on  aufsi  vfer  des  parties 
de  1000, qui  veut. 

Les  parties  alt<f  MO-  A50L.  A^^C.Cf.Sd, 

79  97  ■ 


tes  de  100  t. 

7- 

sot 

.o/.od. 

-— 

3S^ 

(^     R 

— 

25- 

-.  — . 

—" 

20— 

— .  — . 

•^ 

i5- 

-15—4 

I~ 

12— 

-10 — 

1 
i  » 

18- 

.6      8 

39)OL.         5235L.6/:8a>. 
A25L.        Ai6l.ij/^4S>. 
_85 5^_ 

2125  L.  ^ji^.^/ii 

A  I2L.IO/:  A  8c:.($/;8sj. 

58  95         V 
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17      Tu  peux  entendre  i  o  ,  &  i  o  o,  &  1  o  a  Oj 
pour  nombre  de  tenu  fugcc,  Si  multiplier  en  mê- 
me forte  pai  leurs  parties  aliquotes ,  qvi'auons  Fée 
reprefentans  vn  nombre  d  -  Francs:  dontpc>urr;6ï 
fére  d'auirei  articles  que  laiironsà  ton  induilrie  à 
céule  do  bneucté. 
Ves  intt      j^    Lgs  p.irtidSj  &  parties  départie  du  cent^fe 
•/esata^it  pf.yyg^^  sntorcs  apbquer  &  praijquer  autrcmenc, 
Lomé  pour  icîuoir  lesinterctts  de  quelque  lom- 
me  à  raifon  du  denier  1  ij  qui  eft  8f  poui  100, 
faut  prendre  7-;  d'icelle  fomme.  Et  au  denier  io> 
c'eft.  lopouri  G  o  ,  enprendre  .  ^.  Aiipounoo. 
prendre ,-;  &:  —1  >  du  ^i  »  (^  aiouter.  A  iz  >  prendre 
,~l&jdu,-;.  Auj  ,prcn.die^.  Deiech'.  f  à  ipour 
100  ,  prendre  r!  du  -^.   k\\->  prendre  \  du  ;^.    A  i 
\  prendre'-  du,>  A 2 prendre 7  dufô»    A  2 'r, pren- 
dre \  du  ,>  A3'-,  prendre  le ,-  du  ,>    A  4  prendre 
'^du'ç-.  Tu  peux  pratiquer  ces  quettions^  autres 
femblabies  de  toy  méme>&  les  apliquer  à  ton  vfa 
ge>  ïefquelles  montrerons  au/Iiàtcrcpar  la  règle 
de  troys» 

JHuînplier  par  vinteines. 

Auhtfot  j^  Ourre  ces  précédentes  règles  l'on  peut  en- 
**  ^y  ""''cores  multiplier  en  liuresjpar  vinteines;  conlide- 
^f^  rant  que  tant  d?  fouz  Si  parties  de  fouz  que  vaut 
vue  i  liole^autantde  bures  6v  parties  de  bures  vau 
drontk'S2och0fes.  Donqurs  pour  pratiquer  cet 
artulcj  ^îàla  valeur  d'vne  chofe  y  a  des  bures,les 
faut  réduire  en  fouz  y  nioutant  lei  aurres»  s'il  y  en 
a:  &  tant  de  frai.cz  vsudront  lesio  chofes.  Auflî 
pour  tant  de  deniers  faut  mettre  tant  de  douziè- 
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mesdelinre.Ets'il  /a  plufièurs  vinceines,  multi- 
plier celle  fbmme  parle  nôbre  d'iceUes,&r  même 
prendre  pour  leurs  parties>s'il  s'y  en  trcuuc. 

Exet^ple, 
A35f.l'aun.    AôL.iyfSd    A  i^fiid. 
2oaun.  45  ié  faunes. 

fée 33  L.  137.     15.     4    .      i9Li8f.4d. 

137.      13.     4  G.     iz.   9^ 

54^ ^-     4         26  L.  11  f.  i  \ 

fét309L.i5/. 

Conuenir  toutes  fjpsres  de  monnoyesi^ 
^uarnes  d' te  elle  s  en  l. tournons. 

20  Sitouces  ces  règles  précédentes  fenunt^i  Couertlr 
féreacheton  vente  à  tuu  1'?^  unes  la  hure  de  poys,  toute  ejpt 
ou  antre  chof.;, combien  telle  qaant!té?Aur<,i  font  "^'''"*'^ 
cUesà  conucrcir  toute  forte  de  raôiioyj  roitd'or""-^'^*"  * 
ou  d.'irgçnt>en  liures  tournois. Car  t^nt  vnut  'ire» 
a'^if.i'cciii  combien  100  ecuz?  comme  à 51  fou 
raunejcombien  loo  auiesî 

A  51  f.l'efcu.  à)-4  fie  ^ucat.  à  48  f.le  v.on  q*r.de 

100  V  7uducaz.  9T't^'      (ttl'-"'ns. 

250  iiJ5  1068 

5  ly — li  S75  —  Tz 


fét    Z55  C..  ZlOJi-.Ilf.  2241  £..     12  y? 

à  10 C. ieq~r.de  V.   à  zyf-la  pièce,      à  izf.le  tefton. 
^jf.^v.  7^  pièces.  547teitor>s. 

£et54SoC.,  cjit     sf.  52^2..  4. 

îj    La  prcuucdiccs  segies  f' '     p. ^  .,i,  ..<...., 
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côme  à  multip]!er,finô  qu'il  faut  réduire  la  preu- 
U5  des  liures  en  fouzy  &  celle  des  f.en  den.  il  den. 
y  a  d'vne  part  ou  d'aucre  >  comme  dit  eit  au  lo  ar- 
ticle du  5  chap.  Exemple  ,  lapreuue  ds  j  l.  6  f .  8 
den.  ed:  2  den.  &  celle  de  5  5  >  ell  8  :  ie  pofe  2  <?t  8 
aux  deux  bouts  oppohtes  d'vne  hiauche  de  la 
croix'.puisiedyifoisS  font  16, fa  preuueell  7:  fé- 
blablement  la  preuue  du  produit  loi  l.  13  |'.4dcn. 
éft  7:pins  GÔc  que  ces  deux  dernières  preuues  fe 
i"c(Ièmblent,c'cftfîgnequeroperation  efl  bonne. 
Si]  y  a  fradlion  à  l'vn  des  nombres  qii  Ce  muki- 
pliéCsled^-nominaceurd'icelle  multipliera  la  preu 
uedefon  nombre  entier  j  ôc  la  preuue  de  tel  pro- 
duit,ioint  aiiec  le  numerateurjfe  mettra  à  Tvii  des 
bouts  de  la  croix.  Finablement  la  preuue  de  la  Co- 
rne totale  >prinre  comme  dslîiis,  fe  multipliera 
ûulîî  par  le  même  dénominateur  >  dont  Ton  pren- 
dra la  preuue  du  produit.  Comme  la  preuue  de  <5 
•L.^feh  6  d.&:  celle  de  50  7,  efl:  Sxarjtoisy,  auec 
2,5  font  173  dont  la  preuueell  8.  En  après  ie  multi- 
plie 6  fois  8  font485dont  la  preuue  eftj  :  fembla- 
blement  la  preuue  du  produitjiô  L.  i5/?4den.eft 
4 den.  queie  reduy  en  tiers  comme  l'autre, difanc 
3  fois  4  font  iiidont  lapreuue  eft  5,  qui  dénote  1  o^ 
peration  eftrc  bonne. 

A  5L.6f.8  9j.     7         A  6l.   5  f. 

5^  ^  +  S      _5oj- ? 

265  7        300  <5-f8 

12. — 10  5 

^—3  —  4 
316  L,    13  f.  4S>. 


17 — ^i-> 


28iL.i3f4â. 
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21  Pour  mulrjplier  par  cfcuz  de  60  fouz  &:par-  <^^''"«^'«' 
tiesd'elcu,ny  a  nonpiusdeditticultcqueparii   ^     ' 
ures&c  parci-^s  de  hures  :  ne  relie  qu'à  fca.iioiv  [es  f,gf  ^  ^j}^ 
parties  aliq;iotes  de  60  mifes  au  13  a1c.d1.15  chap. 
&:  en  vfer  coirme  aiiotiS  fée  de  celles  delà  hure 
tourn.  fcauoir  ell  pour  i  f .  prendrela^^jL'eit  la 
/îxiéme  du  dixième  du  multiphcandeîOu  nombre 
de  la  maichaiidifej  le  relie  font  fouz.  Poui  2  Couz 
prendre  le'-  du  dixième  3  le  double  dureftefonc 
fouz.  Pour  5  f .  lai  :  le  triple  du  reile  Cnit  Couz. 
Pour  41",  lap^du  teut,  ou  les  j- iludixie'ine.   Pour 
5  f.  la  ~  du  tout  >  chaque  vnité  qwi  relte  vaut;  f. 
Pour  6  1*.  la  dixième,  chaque  vnité  reitante  vaut 
6f.  Etairfi  des  autres  parties.  Les  relies  fe  met- 
tent en  fradion  ou  en  ^,  comttie  montre  la  table 
du  15  art.du3  chap. 

Ai/:  Ai/.  a  1  f 

7513  758  86|7 


UV.58/.  i2rv.d/.       28^  V. 4/. 

A    s/.  A  4/.  A  5/: 

§7  65  75 


4V.  zi/.  4V.20/.  6v.  5/". 

Quand  le  nombre  des  fouz  contient  plufieurs^ 
parties  aîiquotes  de  60:  faut  fére  plulîcurs  pro- 
duits; comme  pour  7  f  faut  prendre  pour  6/ila  — 't 
pnys  pour  ij^lâj  du  dixième. Si  encoresily  a  des 
deniers  faut  prendra  félon  qu'ils  font  parties  aîi- 
quotes d'viifôc  pofer  leur  prouenoau  titre  desf, 
6c  den.fi  autrement  on  ne  péut  prendre  partie  de 
pMCie>pu7S  aiouter  tous  ces  produits. 

F     4 
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A  7/:  A  8  f.  A  9/. 

75  i  9  75  8j 


75.         5+-  7-     lii.  8     30. 

II.         ?9.  z.     z6.  4.     K. 


-g8>v.     3/.  5^îv.4/.         u^  V. 

2,;;  Si  au  nombre  de  la  maichandife  &  pris 
d'icelle  y  sl  d?s  fracliôs  3  faut  coucher  leur  valeur 
en  rouz^"  deniers  >  fpecialement  la  valeur  de  la 
fraction  qui  eft  au  nombre  de  plusieurs  figures, 
laiflànt  l'autre  en  fradion  :  puys  (érefamulti- 
phcation.  Soie  pour  exemple  que  16  aunes  ^■ 
Valent  à  raifon  de  3  v.^  l'aune.  Donques  pour 
16  aunes  l  le  pofe  16  v  5i/  6  deniers  que  ie  nnil- 
lipliepar  ^  conyttiençantaux  deniers,  &  procé- 
dant aux/.puys  aux  ofcuzipour  chaque  6  dixemes 
dc/.ie  porte  i  au  produit  des  efcuz.  Apres  pour 
les  ^  ie  pren  la  '-  &c  ie  j-  de  16  7  Ji/^  6  den.  rédui- 
sit chaque  vnité  qui  pourroitreiter  des  efcuz  en 
6  dixeines  de  fouz  ,  puis  l'aioute  ces  produits  qui 
montent  64  ^  v.ijT  5  den.  H  ne  faut  fcre  diffi- 
culté j  pour  les  au- 

çies&  parties  d'au-     aun.  i6tg-ou$iC.6d* 
ne  j  ou  autrechofe,  '   5v| 

mettre  efcuz>  fouz> 
&.  den.  ou  bienli- 
ures  ,  fouz  &  de- 
niers ,  qui  multi- 
plier oit  par  hures 
départies  de liure, 

Eï 


5°- 
8. 

57- 
26. 

6. 
5* 

5- 

37. 

6. 

64^7  V.       if.    5d. 
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Et  pour  faire  le  calcul  cJey  j      5  v.  50/^ 
aunes&î-àraifoacle5  v/i>  fau-    1      i\ 
droit  mettre  5  V  50/.    &,  celle   1    26.  ~~So. 
fomme  multiplier  par  7  »  puys  j^     yç, 

en  prendre  la'r»  &  aiouterces   |^    3 ^ 

deuxproduics.  » 

24  Parfemblabic  raifon  qu'auons  montré  à^^^^"  'j[ 

multiplier  par  francs  &"  parties  de  irancj  qui  font  quelcon- 

fouztSir  deniers j&  au Oi  par  efcuz&  parties  d'efcu  que)  efie 

ik  autres  fradions:  aiiili  faut  il  multiplier  par  li-  *"     ^ 
j  or  •  r     ..  9,  lewipar- 

ures  de  poys  v^  les  parties  ,  qui  iont  onces  oC  au-  ^^^^  ^  ^ 

très  particules:par  marcs  &  parties  Je  marc  >  qui  ^«e^^/, 
ionconces,  deniers  &  grains:  par  cens  ou  quin- 
tauxA"  les  parties:  &  généralement  par  quelcon- 
ques monnoyes  poys  &  mefuresj&:  leursparties: 
^'  aufsitrouueriefin  de  tout  billon>  foitd'orou 
d'argent)enfcmbleles  aualuations  d'iceux: A  cau- 
fe  dequoy  amènerons  de  toutes  ces  chofes  quel- 
ques exemples>pour  ne  repeter  ailleurs  vne  mê- 
me doctrine:  &  confecutiuement  fréterons  les  o-  Eunoy  k 
perations  du  nombre  rompu.  Toutcsfoys  ceux/<ï  nglc 
qui  auront  bien  entendu  les  chdfes  précédentes,  f^^Troys, 
pourront  fauter  s'ils  veulent,  àlaregledeTroys 
mife  au  commencement  du  fécond liure,  pour 
contenter  leurs  efpritsj  <5c  les  amignoter  à  î'ap- 
prchffnlîon  de  telles  difficiles fciences  :  j^uys  delà 
ils  pourront  reuenir  voir  icy  ce  qu'ils  connoétrôt 
eflreneceffére.  ^  ^,,^^^,, 

25  Quand  donc  l'on  veut  içauo'cf  que  valent />//er/4r 
67  liuresio  onces  ^  de  marchandife  à  francs  la ''«»■"  de 
bare.  Premièrement  faut  multiplier  5  par  67:^*^«^^'* 
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555 

2         IC 

— 

12— 

-6 

5- 

ou  au  contrere  j ,  6j  par  y. 
pu/spourS  once$>prcclrela  Ci''  tb. lo  on. 

J  de  5  francs  :  car  8  onces  eft 
la  1-  dVne  ife.  &:  pour  2  onces 
Ja  I ,  ou  mieux  le  '-  du  pro- 
duit de  8  onces-.ôc  pour  ^  on. 
le  \  de  ce  dernier  produit:  ^.        ^ 

car '-once  eft  le  '-  de  i  on,  ^^      *    ^■''   ' 

puis  aiouter  tout  en  vne  fomme. 
'MuUï-      26  Si  à  chacune  des  fommes  qui  fe  multipliée 
fierdei»:     3  j^j,  fouefpeces  »  commc  difaiit  ikCC-.uf.A.à, 
t.,.,^  r    la  hure  de  novs^combien  4^  15. 0  onces  ùl  -  ?  Pre- 
iV.e;7.tr  ruieremcnt  faut  rnukipliei  6C-.i5/.4den.par  45. 
frfw/rf.    félon  le  10  artic.de  ce  chap.  puis  pour  4  oncescn 
prendre  le '^>  car  4  on.  elHe  ;  d'vneib.ôi  pour  2 
on.la  '3 jou  bien  la  \  du  produit  de  4  on.  &  pour 
^d'on.  la|  de  ce  dernier  produit:  piiys  aiouter, 
prouiendrontjoi  L.u/^i  denier.  Ets'ilnyaquc 
des  parties  d'vnetb.on  prendra  telles  parties  de 
raurrcfommejqu'onaioutera.Etainhparlefem- 
blable  de  toutes  autres  fommes  compofees  de 
quelconques  partiesjou  foufefpeces  que  ce  foit. 
A  éC.i3/.4S,. 


45 tb.   6 on; 

A  4e..  6/.  8s,.laib. 

270 

12  on.  4: 

22      10 

î— 5— 4 

7—10 

1     I     8 

I — 15_4 

2—81 

16      8 

ï      4l 

2, 1 

1^-9  f'^T  ouiâ» 

50i  L.  II/.  J  a>« 

Qui 


D'ARITHMETIQ  VE.  vi 

27     Qui  demande  roi  c  feulement  la  valeur  de  Dt  la  va 
quelque  particule  moindre  que f^  de fon  entier  :lcnrd'v~ 
comme  à  7  L.14/.0  deniers  la  hure  de  16  on.com- "•^i"*'''*' 
bienl'onceîouzden.ou  i  den.de  poys?On  le  peut 
/çauoir  prenant  partie  de  partie»  c'eft  àdircjpar 
vne  degraduation  ou  diminution  proportionelle 
delafc.t^v'  de  fa  vaieur.Com;îiepour4on.qui  eil 
^detb.  iepren  le^de  7  l.  14/^  Ss^.  féti  l.  iS/TS 
den.puys  pour  vne  once  le  ;  de  ce  produit,fét  ^f.     • 
8den.  puyspour  iden.  qui  eflla -jà'vneonce>ie 
prenla-'  de  ce  dernier  produit,  fét  9  *■  den.dont 
iaf,  quierc4den.  &^,eflla  valeur  d'vn  denier  de 
poys.  Ainlîpourroit  on  defcendreiufques  à  vas 
tant  moindre  particule  qu'il  feroit  requis. 
I    tb.  valant  7  C.  14  f.  8  a>. 
4  on. valent  i 18 — 8 

1  on. vaut      . 9 — 8 

2  s,,  valent  p| 

î    ?>-vaut  4?  P^^^^.^, 

28     Les  marchansà  Lyon  qtii  vendent  la  foye^^g^^ , 
enmenufontlaliure  de  15  onces;  par  ainfi ils  font  ow«/)e/5 
leur  compte  fur  les  parties  aliquotes  du  i  5  quï  </«»"«'■'. 
font  3  &  5  :  carj  eftf  »&:  5efl:j-5de  iç.    Donques 
pour  fçauoirla  valeur  dej  oncesj  faut  prendre  | 
de  la  valeur  de  la  Jiure,  ôc  pour  cinq  on. le  '-.Pour 
lon.faue  prendre  la  ^  du  tiers,  ouïe  j-  du  cinquiè- 
me. Pour  1  on.férc  comme  pour  i.on.  &c  doubler. 
Pour4on,  prendre  pour5h^&;pour  loncele^ 
de  ceproaanu  &  aiouter-Pour  6  ©n.prendrelcs ,-. 
Pour  7  prendre  les  }  ôcj  du  ^  &c  aiouter.   Et  ainfî 
procéder  iufques  à  14  onces.  La  valeur  des  den.fe 
prend  fur  la  valeur  d'vne  onceprenant  pour  iz 

den. 
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den.Ia  moitié  de  la  valeur  d'vne  oncetpour  S  den* 
le  ticrs:pour  6  den.le  quart:&:  amli  des  autres  de. 
comme  au  precedencarticl^. 
Muhi'      2.9    Et  q'J'  Youdroïc  fçaaoir  la  valeur  de  i  o 
plier       marcs  7  onces  8  deniers  Céi'argenc  à  15  liureslc 
deuxfom  marc.  Premièrement  faudioïc  multiplier  i  f  par 
ùofte  /'^  i^-puyspoiJ'^4onces  en  prendre  la-,  car  4  onces 
nepar     eft  la  7  d'vn  miirc:&  pour  2  onces  le  ^  ou  bien  la'- 
fautre.    du  produit  de  4oncesj&pour  i  once  1^  j,ou  mieux 
la  \  du  produit"  de  2  onces:  &  pour  6  den.le  '-  de  ce 
dernier produit:ce  fcc>aioutei  ces  produits,  pro- 
uiendra  165  C..  11/^  10  deniers '-.Si  dVne  part  &au- 
treyadesroufefpeccs ,  fautpioccdei  luyuantle 
26  artic.de  ce  chap. 

Les  parties  dumayc. 


4  011.  0 

d. 

og-. 

A 

15  L.  le  marc. 

i~i6 

— 

—  • 

—  • 

lO  m".  7  on.  6  d. 

2 

1 

5" 

I         8 

— 

—    • 

7—10 

2    

__ 

.  . 

3—15 

21  - 

16  . 

— 

8 

• 

I       17        6 
9—4; 

* 


A  i72L.le  marc  d'or. 
5  m". 5  on. 8  d. 

86 

2  b' — 1'-^-4 

fec  63  OL.  13  f.4é. 


1^5  L.  I  il".    10  '7  d. 

A  I  5  L.   12  f.  4  d. 
6'-n  i6g~. 


7 — 16—8 
5—  4— 5r 


fée 


13  t" 


50  Pour 


D'ARITHMETIQVE.  5,. 

30  Pour  vne  particule  de  marc  moindre  que 
■-,  Ion  y  procédera  comme  au  27  art.  de  ce  chap. 
MfCi  touchant  les  autres  parties  de  particchacun 
oui  voudra  les  pourra  trouutr  &  mettre  en  table, 
pour  fc  les  fére  familières, &  en  vrerbriéiiemcnc, 
im-.vdant  i5L.i:.f»  4-^-     A  i  5  1..13  f,  48^. 


I  o  '   vaut       i.    I  ^^-    2.- 

2Sij.  valent  ^.     3  5 

I  S.,  vaut  u   7rT 


7  d.2  o-.i6p~. 
i i^ Z 

9 —  9 

I — 7 
2 


»  9 

o   K 


4g|'.  valent  ^  r; 

I g-,  vaut  o^H  tttii  fr7^-MT~ 

Viuerfes  rcoles  touchar.t  le  ccm  ^ou  ^innt*l, 
ft/i  tarît  lu  \h.cowl>te>i  le  cent. 

31    Com'Tieà5  ^.6  den.  la  tfe.  combien  looffe,  i  Regli:, 
procédant  félon  le  7  arc.  de  ce  chap.  trouueras  17 
L.io/!Ainiî  peuxtu  procéder  par  autres  des  pré- 
cédés articles;felô  que  fe  trouueral'pnsde  lafe. 

Si  au  nombre  des  fonz  que  vaut  la  ife.  on  apofe  *■    ^^'^ 
vn  nulle,  ou  qu'on  les  prenne  pour  dizeines>ia^ 
de  ce  nôbre  dénotera  tat  de  hâcs  que  vaut  le  cet. 

Autrementjfi  tu  multiplies  les/.  &  parties  àçsf,  5  ^'£''' 
quevautklfe.  par;,  le  produit  dénotera  tant  de 
francs  &  parties  de  franc  que  vaut  le  quintal.  Si 
donc  à  la  valeur  de  la  tb.  y  a  dcsf.  &C  deniers  faut 
commencer  aux  deniers  aies  multiplier  parj? 
puys  les /.prenant  le  produit  des  den.  pour  dou- 
zième de  francjôc  celuy  def.pour  francs.Si  cnco- 
res  à  la  valeur  delà  fb.  y  a  des  francs,  ne  les  faut 
multiplier  par  5>ains  les  mettrc>ou  prendre  pour 
cenceines  de  ftânc. 
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A  '  3f.Iaib.         A  8Sj.la}fe.  A  5  f.  (^s^.  ' 

5_ _J _____! 

fcti5  L.lequmc.      5  l.ô/.^s,.  ly  L.iof. 

A  i4L.latfe.         A3L.  13/:         A6l.I7jC59>. 

tcti400  L.  ie^n. ^' _5_ 

56;  C,.  6^7L.Ip9). 

Ou,quiefi:toutvn,  fi  pour  autant  de/ &  par- 
ties de/.que  vaut  la  tb.  onpofetant  de  francs  u^ 
parties  de  frnnc,&  qu'on  les  multiplie  par  5,  pro- 
uicndra  la  valeur  du  quintal.  Comme  pour  5/ 
4den.ou5/.&:  j-  jiepofej  C-.6/.8  9)  »  que  ic  multi- 
plie par  5,  prouient  16  l  .  13/.  4  a,,  ôc  tant  vaut  le 
quintal. 

De  rechef, fi  on  prend  les  deniers  que  vaut  la 
ib.pour  frâcs,&:  on  leur  aioute  leur  quart ,  le  tiers 
du  prouenu  eft  la  valeur  du  quintal. 

e/f  titnt  le  cent  cowhien  la  th. 

32,  Il  conuienc  partir  la  valeur  du  quintal  par 
I  o  o  en  celle  forte. Premièrement  des  francs  faut 
feparer  les  deux  dernières  figures  d\ne  virgule, 
&: les  réduire  en/Tleur  aioutant  les  autres  s'il  y 
en  a,pU7S  en  feparer  aufîî  les  deux  dernières  figu- 
res,lefquelles  faut  réduire  en  den.lcuraioutâtle* 
autres  s'il  7  en  a,&dela  fomme  en  feparer  de  re- 
chef les  deux  dernières figuresjqïieri  elles  fontlî- 
gnificatiues,les  mettre  fur  100  vn  trct  entre  deux, 
ôc  l'on  aura  la  valeur  d'vne  tb.Donqucs  le  quintal 
faffran  valant)  65 1.  6/^8 d. la tb.  vaut;  l.u/^8  d. 
Et  s'il  coutoit6io  L.j/léd.latb.  vaudroit6.  L.2/^0 
if^  ou  \i  d.La  fomme  de  cétcproccdure  cft  tclle-r 
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L.     5  163  L.6/;8  83.  L.  6  |]OL.5/;<$a. 

f,     lit  66  /    2  j  05 

a,,     bjoo  a.  .  166 

Autrement  pren  la  7;  du  ~dc  la  vileurdu  cent,  zRt^ii. 
quiellchofe  fore  ayfecj  &  s'il  relicà  Tviiej  ouà 
chacune  ïoys:  le  relte  de  la 


%6i  L.   13  A  7  d. 

fét  5  — 12. 


première  fera  digitc:  &  d*î 
rautre> article d'vn  numé- 
rateur,&  100  fera  le  déno- 
minateur. 

Derechefquand  lequintal  vaut  tant  de  francs,  3  RegU-, 
double  ledigited'iceuxque  mettras  au  lieu  des 
den.Mais  li  à  celuy  doable  y  a  vne  dizeine,U  faut 
conter  eu  retenir  pour  1  f.  Et  cncores  à  iceluy 
doublement  pour  6  den.  faut  mettre  7  3  ^  pour 
8>9.  En  après  double  lesdizeincs  d'icelles  luires, 
&  ce  qui  vient  pofe  au  lieu  dçsf.  enfemBle  la  di- 
zeine  cjnepouirois  auoir  retenue  par  le  double- 
ment aux  àcn.  pnys  mettras  les  cens  au  lieu  des 
francs,ain(îtiiaurasla  valeur  d' vne  liure. 

Silya  des]".  &  den.  à  la  valeur  du  c]ninta!>tu 
fçais  que  pour  8/.  4  den.  qui  (ont  100  den.fauc 
mettre  1  den.  &  pour  iGf.  8  den. mettre  2.  deniers. 
Auflipouri  L.  on  met  z  den.  &rc(ieijt  3/.4d.qui 
font  40  den.  à  partir  à  100  :  pourzC..  on,met4de. 
&  reilwnt  6/.  8  d.  pourj  L.  on  mety  d.&  refte  i  /, 
8  den.  Parquoy  fi  auec  i  L.y  auoit5/^attcnduque 
3/^4  den.  6  5/.  font  i  o  o  d.  faudroii  mettre  3  de. 
Mémement  pour  vne liure  i3y7  4den.  faut  met- 
tre 4  den.  &  ainfi  des  autres  francs,/.  &:  den.  faut 
il  entendre:  ou  le  Icdteur  difcreç  nepeuteirer.* 

ôccft 
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&:  eft  vne  règle  fort  briciie.  Donqnes  à 359  liures 
lequintaKla  fe.vaut^  l.i  i/Tp  d.  Età75  l"iOj7cIle 
vaut  14/8  den.peu  prés. 

3^9  L.le  quintal  7;;  L.io/j  f(53  L.  ^/.Sc?. 

l-et3C..ii/.9d.latb.    i4/.bd.|    5   C.i2/8d. 
4.  Règle.      Encorcs  ,   Cl  pour  tant  de  fcancs  &c  parties  de 
franc  que  vaut  le  quintal ,  on  pofe  autant  6ef.$C 
parties  de/Tdequoy  on  prenne  le'- on  aura  la  va- 
leur delà  itj. en /^ 

A  tant  le  cent  combien  pinceurs  hures. 

iR^gle.       5j      A    I  2.  L.  7a6.  deu'    le  quintal,   combien 
574 iD?  Multiplie  j  74  par  li  L.  7/.  6den.  fclon 
le  10  artic.de  ce  chap.  puys  diuife  le  produit  pn  r 
100  en  la  forte  qu'auons  montré  h  la  i,ou2: 
gle  de  l'article  précèdent  >  ptouiendra  46  lî-.. 
den.  Ce  n'eft  qu'vne  régie  de  troys  j  côt,i)e  mo 
îrerons  en  fôn  Iiôu  B. 
i  Règle.      Autrement ,  il  conuient  multiplier  i  i  C.,  ■jf,(y 
de4^ar5,  ceft  parles5censrpuys  pour  5oenpreny 
dre  r  pour  20  le 'r:  &  pour  4,  le'r  de  ce   dernier 
produit.Ce  te'taioutrr  tout  en  vue  fo!nme>  pro- 
viendra 46  £.5/17  den. 5- comme  deuant.C. 
A     i2.L.7/6d.lccent.      A    ii^-jf.Gà. 

^7A-^'  lL±hL -__^__:.- 

4483  57 — z —  G    iJi^j 

95 — 10  C  6—^3 —  9 

B       46. — 15  2 — 1,9 —  6 


L. 

46 

7.8 

5 

r- 

5 

6j 

d. 

7 

^o£ 

ou: 

46  t'.5/. 


Eucores' 
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Encore*  autrement,  multipliej  7  4ib.par  les 
francz  enciereméc  comme  deuant,  &c  par  les  par- 
ties du  frac  aufîî:maià  au  produit)  au  heu  de  met- 
tre parties  de  hanc> mettras  telles  parties  de  fou. 
Cecy  n'cfl:  autre  chofe  que  multiplier  par  tant  de 
fouz entièrement &:  parties  de  fouqu'ilyade 
francz  &  parties  de  franc:ear  le  produit  font  (ouz 
&:  parties  de  fou.  Duquel  produit  pren  la  f  auras 
les  fou  z  (Reparties  de  fou  que  vaut  ton  nombre 
propofé.  Ou  mieux  fi  des fouz  du  produit»  tu  fe- 
pares  les  deux  dernières  figures, .!<^  u'icelles  ik  re- 
Itcprennesjey  ,  tu  auras  Isi  francz  ,  rouz<;s:  den^ 
que  Vaut  iceluy  nombre  de  tb.propofc.  "" 

A  li  C..  7  1*.  6  9).  D'autre  forte, 

574  A  55  c.  6f.   89j. 

441^3  _7i^ 


9- — 6  i5i — 13. — 4 

C-.46|i^— ^     A     iL.icf. 


18  L.iof. 

De  la  char^cejuifont  500  ifc. 
A  tant U%,coinhten la  charge? 
34     A  2  f  6  d.la  Ife  combien  la  charge.''fant  pro- 
céder,félon  ie7arc.de  ce  ch.'i'o  viendra  57  l   10^ 
Autrement,  preioppofant  que  lesden.que  vauc 
la  ib,  foyent  francz, à  on  leur  aioute  leur  quart  j  le 
prouenu  dénotera  le  nombre  des  fr  lucz  ,  &:  par- 
ties de  franc  que  vaut  la  charge. Ou  bien  (1  on  leur 
appofeoj  lahuitiéaiedecc»  feront  les  francs  »^ 
parties  de  franc  que  vaut  la  ch^irge. 

G 
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^  tant  la  change  combien  U  ife. 

35  Fantpiédreletieis  de  In  v.Jeurde  la  charge, 
&  ce  qui  vient, qui  eft  la  valeur  du  cent, partir  par 
I  c»  o  fclon  la  i  ,  ou  i  règle  du  5  2  aicic.  de  ce  ch-p. 
l'on  aura  b.  valeur  delà  Imrc. 

Ou  bien  11  pour  autancdc  francz  Sc  parties  de 
fi-auc  que  v?utla  charge ,  on  pofe  tantdeden.  cV 
parties  de  den.  &  qu'on  cfi  leue le  cinquième} le 
refte  dénotera  la  valeur  d\nç  fè.  Ou  qui  les  mui- 
tiplieipar  4>  le  cinquième  du  produit  montrera  le 
«omhr-e  des  deniers  que  vaut  la  tfe. 

Jî  tant  U  charge  con}ùie?}plu/ietirs  hures} 

56     Multiplie  le  nombre  des  tfe.  depoys  par  la 

valeur  de  la  charge,  puis  pré  le  tiers  du  produiCaÔC 

le  diuife  par  loo  -,  félon  I.1 1  j  ou  1  règle  du^  2, art. 

de  ceclinp.  Comme  à  1  6  l.  i  5  (".4  dcn.lacharge> 

combien  758  tb?  le  multiplie  758,  par  26  L.  15  j'  4 

den.  (eion  Icio  ou      «       ^/.  i 

>  c  j       A  2  6  C-.    1 5  t.    4  a. 

16  6^' 14  artic-  de       _^^^  ^'     ^^ 

ce  chap.  prouient 

202rj<^.C'  f.  8  den. 

l'en  pren  le  tiers, 

fét  6757  e-.  15 f. 6 

-den.queiediuile 

p^r  I  G  o  5  félon  le 

5iaic.fufdit>vient 

67  £-.7f.<îden.r 

Du  fin  de  l'aigent-^autrement  du  fonde  fin» 
37     Nousauonijditauj.chap.  que  les  deniers 
d'aloy  font  pour  lignifier  la  proportion  du  fin 
&:  tare  cpe  tient  le  nurc  d'argent  de  billon  :  & 


7  S 


lo  950 

1265- 

-6- 

-8 

2..z.-5_ 

_6- 

_« 

:  6757- 

15^ 

-6' 

n    675. 

r:^et67^ 

1  c— 
-7- 

-6; 
-6\ 
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que  le  marc  tenant  moins  de  12  den.de  Cm  n'ell 

pas  tout  fin  d'autJnc  qu'il  s'en  faut.  Sachant  donc 

(par  l'examen  delà  coupelle)  combien  de  deniers 

de  fin  argent  tient  le  marc  de  quelque  bi  lion  >  on 

fçaura  facilement  combien  t^)Ut  le  billonconcié-    Sc^uoh 

dra  de  poys  fin  ,  mvTvennant  les  parties  aliquQtes  ^^P°^^h 
I  j  ■  r  ^o.j  ^*-       r     de  tout 

deiiden.  qui  lonti,  2>  5,  4,6.  cciaen-i2g  «miit^s  ^^^^^ 
cy  après  en  leur  lieu. 

Pour  I  denier  de  Ciw  aloy  que  tient  le  marc  de  j^^  ^gy^ 
quelque  billon  :  fiut  prendre  la  ,-f  dé  tout  le  deproce^ 
poys  du  bilIon>car  il  nV  a  que  fa  77  de  fin.  Pour-  ^^r' 
quoy  fcre  premièrement  il  conuient  prendre  la 
— '  des  rnarcz  :  &:  s'il  en  relte  les  réduire  par  cœuc 
énonces  &  aiouterauec  les  autres  s'il  y  en  as  con- 
tinuant de  prendre  la,-^  d'icellcs  :  &s'il  en  relie, 
ce  feront  douzièmes  d'onces  chacune  valant  i  d. 
de  poys,  qu'il  faudra  aioiiter  auec  la  douzième 
àcs  deniers  s'il  y  «n  a,5r  s'il  en  refte  ce  fcrôt  dou- 
zièmes de  deniers  j  chacune  valant  2  grains»  qu'il 
faudra  aionter  auec  la —^  des  autres  grains,  s'il  y 
en  o.,5c  sWen  relie  ce  feront  douzièmes  de  grain, 
chacune  valant! priaies  :  Se  ainiî  iufques  àîafîa. 
Séblablement  pouri  deniers  faut  prendre  la|;-de 
tout  le  poys:premierement  la  ^  des  rnarcz  ,&  s'il 
enrefiie  les  réduire  en  onces  &  aiouter  auec  les 
autres»  s'il  yen  a,  continuant  de  prendre  la  ^  d'i- 
cellcs .-  &  s'il  y  en  relier  ceferont  lixiémes  d'once 
chacun  valant  4  deniers  de  poys  ,  qu'il  faudra 
aiouter  auec  la  5  des  antres  deniers,  s'il  yen  a, SC 
s'il  en  refte  ce  feront  fixiémes  de  .denier  chacune 
valant  ^  grains  >  &amli  iufques  à  la  fin.  Pareille- 
ment pour  3  deniers  de  fin  que  tient  le  marc,  faut 
/  G  i 
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prendrele;dc  tout  le  poys:pour  4den.le,-  -.pour 
6den.laf:  (Scpour  i  denier  12  g",  la  j. 

Les  parties  du  1".  de  fn,OH  1 1  deniers  d'aloy. 


7  14— — o 

15 o 


A  I  d'.defîn. 
45  rrr.401f.18d'.  billon. 

tct  3iif .  6ou".i?  tT.iig  .hn. 

A  z  ^.de  fin. 
50  nf .  3oii*.4d'.billon. 


»'    I 


rili- 


-Il 


kc  8  rn  .  5  oif .  4 d*.  16  g',  hn. 
A  5  d.  de  fin. 


14  m  .  oon  .zo 


S.hiW 


on. 


A   4  tT.de  fin. 
10  iTr.6  on" 


fée  5111' .4  on 
.  od.   12  g". 


5<î.hn. 

A    IS,.    I2g". 

27  nf .  7  on 


Fct  5  iif  .4  o n  .  16  d.  4  g 


m 


.301) 


zi 


Que  11  le  nombre  des  deniers  entiers»  ou  des 
deniers  &  parties  de  denier  de  fin  ,n  eit  partie  a- 
liquote  de  12  deniers  d'aloy  ;  il  l'y  Gonuient  re- 
foudre >  S^  ^éie  pliifieurs  produiz  >  prenant  partie 
de  partie  ou  il  ferabefoing;  puys  aioutcr  ces  pro- 
duiz ainfi  que  la  auons  allez  montré  fére  en  pla- 
fieurs  articles  de  ce  chapitre. 

Comme  à  j  dcYi.  leprenpour  4,  le  7  dupoys  ; 
puys  pour  i  den.Ja,-]cu  bien  fc  '-  du  produit  de 
4  d.&  aioute  ces  deux  produits.  Semblablemenc 
à  7  d.  18  g",  faut  prendre  p©ur  6  dcn.  la  '-  &  pour 

iden. 
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I  den.  iz  g".la  \:  Se  pour  6  g^ .  la  ■[  du  produit  de  i  a,, 
ug-tpuysaiouter. 


A  5  den.de  fin. 

A  yden.  i8g~. 

3irrr.4onc. 

]6  m" .7  on. 10  a,. 

10      (•      i6 

8.3.17 

2 ; — i^ 

z   .  0  .  li  .  6 

z  — 19    .   17 

1 5  nf.  4  on.  8  den.  10  ni .  7  on.  10  Sj.  2,3  g" 

:58  Pour  fére  la  preuue  de  ce  dernier  exemple> 
leuc  le  fin  7  a,.i8  g'.de  u  ?,.  reliera  la  tare  4  a,.  6 g".  f/^^^/I 
Puys  auife  à  4  den.6  g~  combien  16  nf .  7  on.  10  a,.  f4re. 
trouneras5  nf  .7  on.  233,.!  g",  de  tare ,  qui  ajoutez 
auecio  iTr.7  on.ioâj.i5g*.fin  >  refont  le  biUon  16 
rtf.von.oSj.  commcil  faut:  autrement  tu  aurois 
1-ailiy. 

39    Pour  tirer  le  fin  dVn  billon  cnpoysde  Pa- 
risjou  autres  >  n'y  a  autre  difHcuItc  :  car  il  y  faut  ^"''?''  ^* 
procéder  par  même  raifon  :  comme  par  ces  foï-J^"^'^""^* 
mules  apert. 

A  9d.de  fin.  jA.   10  d.    16  g", 

8  m".  5  on".  15  efter.  i  maillc.lrym".:?  on".  i6efter. 


foys    de 
Paru  (jy 


4 Z. 

z. I. 


10 

8, 


I  ter. 


6 — u 
7  —  15 


6  nf  .4  on'.  5  e(l:.o  m"  .0  '- 

16m~.401v.5f  eite. 
40  Encores  nefufKtilfçauoir  direou  tirer  le 
poys  fin  de  quelque  billon:  c'ell  à  dire>  multiplier 
le  poys  de  quelque  billon  par  le  fin  aloy  que  tient 
le  marc,  alnfi  que  dellus  ou  le  produit  iîgnifie 
poysfin,C0inme  marcz,on.den.g'.<5cc.  Gar  auffi 

G    , 
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eftil  quelquesfoys  befoing  dire  ou  tirer  le  fin  de 

quelque  biîlon  en  fouzjdeiiicfs  &  parties  de  den. 

Sa'miyU  definaloy.  C'eilàdircj  multiplier  leHnaloy  que 

il-    ^J'"  tient  le  marc, par  le  poys  du  b)llon,en  (ortequele 

,  produit  loy^ent  deniers  «x  parties  de  denier  :  ou 

louzjdenicrs  oC  parties  de  den.d  aïoy. 

Et  pour  ce  fairejpremierement  faut  multiplier 
les  deniers  d'aloy  ÔcCcs  p3rtics(fi  parties  y  a)par  le 
nombre  des  marcz  &î  prouiendronc  den  d'aloyÔC 
partiesde  den.Cominedi(ant8  m". à  10d.15.g~. 
lExtple.  i^  multiplie  8  toys  15g  ,  fct  12.0  g",  qui  font  5 
den. que  ie  retien  en  mémoire  »  puys  ie  dy  8  foys 
iofét8o  6^5  que  ie  retien 
Bt  83  den.  qui  font  7  fouz 
X  deir.de  fin  aloy,contenuz. 
en  ces  8  marcz.  Autre  met, 
ie  multiplie  ainli, 8  foys  io> 
fét  Sod.puy s  pour  12.  g" .qui 
font  7  denier,ie  pren  Ki^de. 
Sfét^  d.  dcquoy  ie  pren 
pour  ai tî.cs  5 g" .le  ^scar  3 ell 
b-r  de  liict  i;Ces  trois  pro 
duiizSo  4A't,font85d.ou  ^5  d. 
yf.i  den. comme  deuant. 
_  Si  auec  le§  marcz  y  auoit  parties  de  m.irc:coii% 
rwe^Hic^s,  den.g.  il  conuiendroir  prendre  telles 
parties  de  tout  Is  fin  a!oy  du  marc:  fçauoireft, 
p©iir  4pn.!a  îpour  i^le  ;:pour  ida  f'.pour  12,  den. 
Is  \  du  produit  d'vne  once-A'  ainh  des  autres  par- 
tics,  exemple. 

le  veux  fcauoir  combien  Ac^  ou  de  den.  de  fin 
aloy  tiennent  s  iii'-i  on.ïo  deniers,  tenant  le  marc 


A 

10 

d. 

lîg- 

le 

m~. 

8 

m' 

) 

7 

f^ 

d.og- 

• 

A 

10 
8 

d. 
m" 

^5  g* 

• 

80 

4 

I 
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«?d.  lig*.  de  fin.  Ayant  comme  deiVjs  multiplié 

e}d.  II g  .par 5  , qui  eft  le  nombre  des  mm c:::ren 

prcn  pour  1  on.le;:puys pour 8  den.la  jjds  ce  pro- 

dinccai  8  eil  k  )  de  z 

onces:5<:encores pour    A9S5.2ig*. 

id.quircftencle^de        5  nr.zon.ios,. 

ce  dernier  produit:ce    ^^   g^.    105  cr'.p".  feJ\ 

fét  faioute  ces  pro-       2.     .     11  .  6 

duiz  en  vne  fomrae ,  q  .  ii 

qnimonte5id.8g'.i4  t,  n  .  6 

p.6  fec.  de  fin  alov. ~~Z~ ^'T~r~~ 

{-,        ,  ,        ,/       52.  Sj.  «e  .140  .6  lec .    • 

Pour  les  52  oen.   1  on    ''    -^      &     tt 

peucmeccre4[.4den.qui  vent. 
Du  fin  de  l'or, 
41  Par  même  raiToa    qu'on  trouuclc  fia   de  •^^"""*" '* 
l'argent  pour  Ton  aloy  proportionné  à  u  :  ain/i  !e  ^P[^  ^^" 
trouue  lepoys  du  fin  de  i'or  par  Ton  aloy  propor-  /o„<^'or. 
f  ionnc  à  Z4:car  la  proportion  du  lin  de  l'or  (è  pro- 
nonce? par  Karazjdcfquels  les  24  reprefentent  Vn 
marc  de  fin.   Ilconuienc  donclçauoir  Ifs  parties 
aiiquotesdez45t]ui  font  2.53,4,6,8,  &  i2:les  autres 
nombres  (c  refoudront  en  ceux  cy  ,  &c  feront  plii- 
Ijeurs  produiz  qui  s'aioutent.  Comme  par  exijm- 
ple  y  Cl  l'on  dit  à  8  Karaz  le  marc  d'or  combien  25 
en  .6on  îPoutce  queo  eft  lej  de  24;  il  faut  pren- 
dre le '-de  25   marcs6onc.  vienty  marcsyonr. 
8  deniers  ie  fin.  Et  fiyn  billon  de  16 nf  .jonc  i^ 
den  tenoit2o  Karaz  de  Fin  par  marc  :  ilfaudroi.c 
prédre  pour  12  Karaz, la  ^  de  tout  le  poys  :  &:  pour 
S^denicrs  le'-  :  &  aioutercesproduiLz,  font  13  m  .7 
onc-ii  deniers. 


4 


to^ 


A  8  Karaz  le  marc. 
2;  a ".6 on*,  oâ,. 
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A  10  Karaz  Icaiafc, 
ïCnf.  jorf.iSsi,. 


fcc7rîr.4on  .Sa,, 


8 — 2 —  zi 
5 — 4  — 14 


15  m'.yorT.i  is^. 


:54rrr.:;orr.io  s,. 


Si  encores  auec  les  [ 
Karaz  il  y  a  partie  de  [  A  z  2  Karaz  ;  le  marc. 
K'ir3t,<:oinme54  m~.  ;  ' 
oir.ioa.à  21  Karaz': 
il  raut  prendre  pour  12 
Karaz  la  '-  de  toot  Je 
poys:iVpcur8,ie7:^' 
pour  2  »  le  ;  du  produft 
de  8:  &  pour;KaratU 


17.  I.  17. 
1 1.  5.  19.    S. 
2.  6.  22.  20. 
z  20. 20. 12. 


3 1  nf  .7  oif  .8  a^.o  g"  .1  i 

g'  de  ce  dernier  produit  de  2  Knraz  &aiouccr  tout» 
font 5 1  m". 7  onc.  8  a .0  g" .12  p"  .fin . 

42  Combien  que  ce  foit  chofe  principale  de 

fçauoir    rnultiplier  (feîon  la  rufdite  pratique)  le^ 

poysdVn  billon  d'orpar  lefin  aloy  que  tient  le 

marc,  pour  connoctrc  Jepoysfîn  detoutlcbil- 

lontncantmoinseftil  quelque  foys  necelfi^r^^c 

multiplier  l'aloy  du  marc,  par  lepoys  du  b'U^^"* 

-  en  forte  qpe  le  produit  foitaîoy  fin  denomm^P^r 

,„lt^,,,7  Karaz  ccparties  de  Karat.  Pourcef-ere  conui^^C 

It  ji„  de  multiplier  les  Karaz  &  parties  d'iceux  quet/^'^C 

-vnhillon  le  marcpaf  le  nôbre  des  marcz  du  billontprouie- 

•*^*       dront  Karaz  5:  parties  dp  Karat-puis  pour  Icsp^'^f- 

ties  du  noarcs'il  y  en  a, comme  onccs5den.e".fauC 

prédre  telles  parties  des  Karaz  &  de  leurs  partie*» 

ne  plus  ne  moins  quauonscydeuat  raôtre'  au40 

arL.5«r  comme  l'on  peutcntcdre  par  ces  formules. 

A  ti 
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[  Ai^Kar.Icmarc.  A2  3Kar.  12  3^. 


A  îi  Kar. 

10  m" .  5 

on.9?). 

i;{  m'.;  on. 20  9,. 

5  5  "^'  • 

II.     t2 

69 

6j 

256.    li 

10  f 

2.    2  1 

5.   21 

iiij  Kar. 

.    17 

8 

6 

5.   22.   0 
I.    I  I.   6 

fcc    245K.10Sj.21g-.  5l6K.iï^S5.6*. 

Dttfifi  d'argent  doré. 

4;  PourTcaucir  combien  il  y  a  d'or  &  d'argent 
fin  en  6  rrf  .7  on.i2den.  argent  dorc>  au  titre  de  9. 
d.i2g~.d'alo7,d6t}'3d'or  id.&  '-  de  poys,cefont 
2^.6  p"  .d'ah|y>  comme  dirons  au  2.chap.du2.Ii- 
ure.Il  faut  Ic'jer  ces 2 g-.ôp-.de 9  9,.  12g". refte  9 S,. 
9  g-.i^p'.&  à  ce  titre  tirer  le  fin  delà  maiïè>  félon 
le37art.de  cechap.vientjm'.jonc.  i2den.2g'.6 
p-  .d'argent  Un.  Et  au  titre  de  2  g" .6  p'.d'aloy  vient 
d'or  ^den.ij:  g'.depovs. 

Atialuation  d'vn  marc  argent  de  billon, 

44  Quand  l'on  a  la  valeur  d'vn  fou  deHn>lon 
(çaura  facilement  la  valeur  de  Ces  parties  >  &  paf 
confequent  celle  du  marc  de  tout  billon  non  H». 
Comme  fâchant  que  fou  de  fin  qui  eft  vn  marc  oa 
12  9j  de  fin,  vaut  15  C.  15  ^.  tourn.  iefçauray  facile- 
ment par  les  parties  aliquotes  de  1  2  >  que  vau- 
dront 7.den.d'aloy  :  c'efl:àdire>vn  autre  marc  de 
hillon  ne  tenant  que  7  den.  de  fin  aloy  :  car  pour 
6  Acn.  qui  cilla ^  de  12  iepren  la  j-deijd.  i]  f. 
^pouri  d.  Il ,-4»  ou  la  '^  du  produit  de6S).  puys 

G    5 
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faioutc  ces  parties  :  prouientp  l  2^.7  deniers 
tournois:  Optant  vaudroit  le  marc  dey  deniers 
d'aloy. 

A    15Lj5flef.de fin     A   i;l.  15  f  le  f  fin. 
côhicn  yd.^n.defi!'.  n  à.    i2g~.  _ 

.7    ^    x6  .  6  7 — 16  —  6 

1.6.1  5.4.4 


ïct         5?  L.    2f7Sj.  i_LJ£_l.^i 

14L.  I9f.  u'-s^, 

^Halnation  du  marc  d  or  de  bidon. 

45  Scmblablemenc  ayantla  valeur  du  marc 
d'orfin,c'ellàdire  de24  Karaz  l'on  aura  auffi  la 
valeur  de  Tes  parties-^  parcôfequents  celle  à'vw 
autre  marc  d'or  non  fin.  Comme  fi  ie  fcay  que  le 
niarcde fin  or  vaille  172  liures,ie  fcauray  par  les 
parties  aliquotes  de  24  >  combien  vaudra  le  marc 
de  billon  ne  tenant  que  20  Karaz  de  fi».  Car 
voyant  que  20  contient  12  &8  >  qui  font  la  V^  le 
'-de24  :  le  prendray  ^^\  ^  le  j  dei  72C-, fçauoir 
cftjpour  uKaraz  la^;  &  pour  S  Karaz  le '-:&  ces 
produiz  aioutez  enfemble  qui  montent  145  ^.f>  f, 
8Sj.eit  ta  valeur  du  marc  de  20  Karaz  d'aloy  :  6c 
ainfides  femblables. 

A  ï72L.lem*  finor     A  lyiL.fin  or  comb.ijK. 
côbien  20  Karaz?  %(■>    . 

S7 — 6—iJi       .  21  — -.  10 — o 


fëc      i43L.6f  8S3.         164L.16f.8a), 


^bie- 
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^hreHtation  des  rompuZiOuftacitonsvftlgaires, 
Chap,     r  I  îl. 
A  doftrine  du  nombre  rompu, duquel 
auons  donné  la    diffiniticn  au  2. chap. 
doit  fuccederàla  diailion  ,  corne  fug- 
uant fa  propre  fourfe  dont  il  prent 
origine.  Car  celuy  auienc  leplus  fouuent  quand   Orlglm 
l'on  diuiTe  vn  moindre  nombre  ,  par  vn  maieur:  <'«  "°^^ 
comme  24  par  60,  fe'cj-Q:  ou  quand  il  refte  dVne'*"*" 
partition:  comme  24  reliant  d'vne  partition  par 
6ofét7o:le24eft  numerateur:&le  6o,denomina- 
teur:&  s'exprime  vint  &  quatre  foixantiémes  Or 
tout  nombre  rorapUjre  doit  exprimer,   &  elcrire 
en  moindres  nombres  qu'il  eft  pcffibls  gardant 
fa  même  valeur:  parquoy  lilenunac'rateur  %c  dé- 
nominateur d'iceluy    fontgrans,  \qs   contaient 
abreuier  tant  qu'on  pourra:  comme  7tabreuiez> 
font^-iqui  valent  autant  que  W  le  moyen  d'abre- 
uiierefttel. 

'     2  ;  Ilconuient  auiferpar  lacjuelle  àtsAigi-  ladoflv*^ 
tesjou  /impies  figures  >  IcnumerateurjCc  denomi-  ned'abre 
nateurfe  pourront  tous  deux  precifement  diui-  "'*''' 
fer:fi  pat  2,  prendre  la  \  de  Tvn  3c  de  l'autre  :  Ci  par 
5>  le  'r  :  Cl  par  4,  le  \  :  &  ainfi  des  autres. 

La  première  abreaiationfctte>  96 

s'abreuieraj&  les  autres  confecu-  144 

tiuement  tant  qu'il  fera  po/îîble.       '. — I 

Soit  pour  exemple  ^^  à  abreuier.  12 

Premieremétf  abrège  par8>  c'eît  i  8 

àdire  ,  le  pren  la  '  de  9  6  &  de       "'"  ,  . 
1445  fét  rj  :  qui  fe  peut  encores  .  | 

abreuier  par  6  :  pour  ce  iepren 
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la; de  12,  5cdeiS,  vienc  f  :qiii  valenCautantque 

;  Qnand  la  dernière  figure  de  IVn  des  nom- 
bres lîniHe  nombre  imper, tu  ne  peux  abréger  par 
nombre  pér. 

4    Si  tes  nombres  nefe  peuuenc  abréger  par 
iVnc  àcs  fîmplcs  figures^comme  fouuent  auicnt, 
tu  chercheras  vn  autre  nombre  pour  lès  abreuier 
.   en  celle  forte. 
-.  j'.       Premiercmentdiuilc  le  denommatcur  parlon 
IntuiiT.  numérateur:  &•  S  ilrefte,  diuifeion  partifleurpai* 
iceluy  relie,  ôc  ainfi continueras  diuifantlepar* 
tilFeur  par  Ton  reftejiufque*;  qu'il  vienne  vn  nom- 
bre qui  diuife  l'autre  piecifcment  :  &  c'eft  celuy 
par  lequel  tu  partiras,  ou  abreuieras  tes  deux  no- 
brcs.'  Mais  note  que  lî  en  continuant  tes  parti- 
tions, il  reftoit  i ,  iceux  nombres  ne  fe  pourront 
abreuier. 

Pour  abreuier,^* en  cède  façon»  ie  diuife  144 
par  96;puis(netenant conte  du  quotient  )  par  4c{ 
qui  reftent,ie  diuife  pôradonc  pour  ce  qa'il  ne  re- . 
Ite  rienjie  à\  que  96  &  144  s'abieuierôt  tous  deux 
par  48, &:  vient  J-. 
Jh:.jrx-      5    Qiwnd  aucuns  nombres  ne  le  pourront  a- 
^iftn-ciii  breuier:otcdu  numérateur  quelques  vnitcz,  tant 
itfjepcH       ç  jç  ^çj^-^ç  ç^  puiiïè  abreuier  auecledenomina- 
p^-^        leur  comme  en  leuant  i  du  numérateur  de  j^  qui 
ne  fepeuuent  abreuier  reftera'^,  Iclquels  abre- 
Bicz  font^-, mais  il  demeure  r^  perdu.  Autrement 
procéderas  par  reJudion:  ninli  qu'il  fera  montre 
aux  derniers  r.rticles  du  chnpitre  enfoyii.int. 
m»:.  ^   QuandlesnomDrcsàabrcuictlont articles: 

faut 
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faut  couper  des  d  rnieres  nulles», tant  de  l'vn  que 
cjel'aucrejôc  feront  abieuiez:  comme  jl  i-ont  [-;  (?»: 
~  ,  font  7*.  Il  eft  alîèz  manifefte  que  abrcuicr> 
ii'eft  que  partir  les  numérateur  &  dénominateur 
parvn  même  nombre,  pour  auoir  leurs  quotient 
aulicHd'iceux. 

Di  U  reda^ion  des  rcmpttl^ahfrAnions 
vnlg*tfres,     Chjp,     IX 

Our  venir  aux  principales  opérations -'*^'«^*. 
des  lompuz  :  premièrement  conuienc 
.r^Vf^  fçauoirla  pratique  de  les  réduire  &: 
■^^  mettrejquandbefoingferaj  en  même 
denominatioHjS'iIsn'y  (bnt.Car  deux  ou  plusieurs 
nombres  foyent  entiers  ou  rompuz  >  ne  fe  peuuct 
aucunement aiouter  enfemblc  n'y  fouftrérervii 
de  l'autre,  s'ils  ne  font  de  même  dénomination. 
Donques  pour  réduire  diuerfes  fradlions  en  iiic- 
nie  denominationJe  moyqi  ért  tel. 

1  Trouue  vn  nombre  moindre  qu'il  eft  pofîî- 
Mejqui  fepuilfe  iullement  partir  par  chacun  des 
dénominateurs  pour  elbe  le  dénominateur  coni- 
mun:lequel  mettras  fous  tes  fradlions  ou  ailleurs? 
à.ton  plaifir.En  après,  diuife  le  par  le  dénomina- 
teur de  chaque  fiaâ:ion  :  puys  multiplie  le  quo- 
tiéjt>par'  le  numérateur  d'icelle  :  &  le  produit  fera 
le  numérateur  pour  telle  frad:ionjreduit  en  la  dé- 
nomination que  dénote  le  commun  dénomina- 
teur, exemple. 

Voulant  réduire^,  \->  ^],  &  }  cnmémedenomi- 
nation:iechoyfi24pout  leur  commun  dcnomi- 
natcur,voyant  que  c'eil  le  moindre  nombre,  qui 
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fc  peut  iuftement  partirpai  les  particuliers  déno- 
minateurs 5,  4>6j&8.  Énapiesjde  ceiZ4.iepren 
leSj-  puis  les  ^: les  s"  :ôcles|.  fçauoirelljpour  r>  ie 
pren  le  '-  de  24»  c'eft  8:  que  ie  multiplie  par  2,pro- 
uienti6>ce  font)^:^'  pour  \  l'en  pren  le^,  c'eft 
6:  que  ie  multiplie  par  5>  prouient  iS  ce  font  '-^  :  ic 

pour  I  s  i'en  pren  le'-j&  c'eil 

•  .  K     ]  1 6.    18.    2  o.    zi 

4  :  que  le  multiplie  par  ^pro- 

uientzojccfont'-^femblable-       ^557 


ment  »ie  pren  les  I  de  24,  ce      546        8 
font  ■-^.  Par  ainil  toutes  les  "^7 

fradions  font  réduites  en  vint 
quatriéines:car \,  valent '^ :S>c\:  valent '^.  & ainfi 
des  autres  5  comme  il  fe  peut  prouuer  par  abre- 
uiation:c'e{làdire4-+ abreuiez,  font  S  l'eullèpett 
prendre  48  50U  d'autres  plus  grans  nombres  pour 
dénominateur  commun, 5c  tout  rcuientàyn-anais 
les  moindres>font  les  plus  ayfez. 

5  Autrement}  pour  trouuer  le  commun  déno- 
minateur >  multiplie  tous  les  particuliers  cnfem- 
blc:<».  Toutesfoys  Ci  les  moindresjfont  partie  ali- 
quote  des  maieursrtu  les  peux  obmettre ,  ôc  mul- 
tiplier les  maieurs  feulement:  ù.  Si  encoreslVn 
contient  tous  les  autres  ellans  chacun  partie  ali* 
quoted'iceluy.il  fuffirapour  dénominateur  com- 
mun: e.  Au  demeurant  faut  procéder  enjaforme 
que  dcifus,  côme  ces  formules  a^  ht  f ,  montrent. 

105.   112.40.      6.  8.   9.      8.  9.   5. 


5         32        I    2,    5       255 
—     —  ^  h _^ 

4  '■     5     7      J_:_4       ^    4  12 
140  12,  Il 
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4  S'il  n'y  a  que  deux  fraétigns  à  red«ire:  après 
que  ta  auras  multiplié  les  deux  deno-    3J.  ,.    jS 
minateurs  enfemble  ppur   auoir  le    "^  y  T" . 
commun;  tn  peux  multiplier  en  croix     —    ^  — 
le  numérateur  de  chacune  >  par  le  de-  ' 
nominateur  de    l'autre  alternatiue-          4^ 
ment;!^  les  prodo'z. feront  numérateurs  du  com- 
mun dénominateur. 

Qur!)d  Jedeuxiompus,  ou  couchez  en  forme 
de  rompuz  Ton  douce  s'ils  font  égaux ,  ne  les  faut 
que  réduire  en  croix  :  Ci  autrement  cftoic  fâcheux 
de  les  abreuier:ôc/i  les  numérateurs  viennétfem- 
blables, les  fractions  font  égales. 

5  Siparmy  tes  fradlions  à  réduire  ,fetrouuenc 
fcadtions  de  ftadion  ;  ou  fradion  auec  partie  d'i- 
ccUe  :  ou  entier  auec  h-adion  ;  tu  lesmettras  cha- 
cune  en  vne  iîmple  fradion  z 
comme  les  autres;  puy:^  feras     î.~i__ 

ta  reducftiun  ,   comme  deffus.  a      > 
Or  pour    mettre  fraélions  de  ^  ^ 
fradtion,  en  leur  iîmple  valeur: 
multiplie  tous    les    numéra- 
teurs enfemble  .•&  les  denomi-  ,  — —, 

naceurs  femblablement   :  par  — .      -L       

ce  moyen  trouueras  ,  que  le';  3"~~4  ■ — :  2. 

de    ï  vaut 71  :&  les  ^  des  ^de^  24 

fontr+'ou;. 

6  Et  pour  mettre  fradion  &:  partie  d'icellcs 
comme  ■-  ôc  \  tiers  >  en  vne  fimplc  :  makipiie  les 
dénominateurs  enferable  >le  oroduit  fera  le  com- 

4. 

mun  dénominateur  futur.  En  après  multiplie  le 
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numérateur  de  la  première  ou  f 

pIusgroIIc,parlecienominaccur  ~Z       !~* 

de  la  menue  >  aioucanc  au  pro-  ^^ 

cJuicie numérateur d'icelle  me-  ^ 

iiue:&:  celle  fomme  >  leia  le  nu-     ^ — ^ 

merateur  futur  :  par  aiufi  ,-  &  ;.  ^ 

tiers, font  ^. 

7  De  rcchef,pour  mettre  entier  &:  fon  rom- 
pu,tout  en  vne  fimple  frracfVion;  multiplie  l'entier 
parle  dénominateur  de  fa  fradioniÔc  au  produit» 
aioute  le  numérateur  d'icelle  :  &  pofe  celle  fom- 
jnejfur  le  dénominateur.  Corne  5^:icdy  ^toysj 
lont20,&:}  tont';:qui  valent  autant  que  5;. 

8  Tous  entiers  fc  reduifent  en  hw^ion  >le« 
multipliant  par  tel  dénominateur  qu'on  veut:  &: 
le  produit  fe  met  delîusiceluy  -.Comme  pour  ré- 
duire 7  enquartzjie  le  multiplie  par  4,fv:c^. 

<}  Au  conirérejlesfracî^lions  defquelles  les  nu- 
mérateurs, lurmontent  leurs  dcnominateuiSj  fc 
reduifent  enentiers:cndiuifant  les  numérateurs» 
par  leurs  denominateursicommc  ^valent  7. 

10  L'on  peut  déguiferf  entier  enfra<fVion  >luy 
ioufcnuantij  pour  dénominateur:  comme  pouï 
5  mettre'-  jpuys  en  fére  comme  d'vnefradtion. 

11  Pour  réduire  menues  efpeccs  en  fraction 
delagrolîc»  comme  pour  réduire  13  fouz  ijden. 
en  partie  de  Iiure  :  c'ert  à  dire  »  pour  fcauoir  de  i^ 
^4  dcniers>qu'cllc  partie  c'ell  d'vne  liure:il  con- 
uient  mettre  tout  en  deniets>font  160  d.cc  fera  le 
numérateur  de  240,quiell:  le  nombre  des  deniers 
que  vaut  vnelmrc:cc  font  donc  I-7*,  qui  abrcuiez 
fontf  de  Iiure. 

Il  Au- 
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Il  Au  contrcre  quand  l'on  a  le  rompu  d'vne 
groireefpecenl  fe  pcuc  aualuerjJk  réduire  en  plus 
menues eipeces  en  cefterorte.Multiplieletiume- 
rateur,par  la  valeur  de  fonefpcce.  &  diuiTclepro 
duic  >  par  le  dénominateur.  Comme  pour  aualuer 
&:fçauoir,c]ue  valent  les  j-d'vneliure,c'eft  à  dire» 
deio  j.  ie  multiphei  par  zo, font  4o:que  icdiuife 
par  3  >  vient  1 5 1*. 4 s^.  Ces  j  de  liure  >  c'efl:  comme 
zliures:àpartiià3. 

ij  Semblablemciit  toute  grolTc  Fradion  qui 
efthors  cônoilïance  ou  vfi^e  ne  fe  pouuant  abrc- 
uicr,  comme  —  ,  le  peut  réduire  en  vne  autre 
moindre  telle  qu'on  veut, ou  félon  que  ce  diuife  le 
fuget  qu'elle  reprefente,  c'eft  à  dire  ,  il  elle  repre- 
fentepartiesd'aunes>multiplierle  numérateur  p7 
par  24  (car  l'aune  fe  diuife  en  24  parties)  puys  di- 
uifcr  le  produit  23  28  par  le  dénominateur  14J 
&  le  quotient  qui  eft  10  (du  refte  n'en  faut  tenir 
conte  comme  chofe  de  néant)  dénote  ^  ce  fonc 
j-  d'aune ,  c'eft  prefque  autant  que  ~.  L'on  peut 
prendre  àplaifirtoutautre  nombre  en  quoy  fe  di' 
nifeTaunepour  eftredcnominateur,  comme4>6> 
8512,16552, &:  en  fcre  comme  de  24)&  ainfi  des  ai^* 
treschofes. 

Aduion  de  rowpuz.  oufraBions  vulgaires, 
Chap.   X. 

Es  fra(ftions  àaiouter  fe  doyuent  pre- 

''"^^.micremenc  réduire  (par  le  précèdent 

chapitre  )    en   même  denommation , 

S^^ scelles  n'y  font  :  pujs  aiouter  tous  les 

numérateurs  enfeinbie,&  fouîcfire  leur denorai- 

H 
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nateur  commun:  &:  encores  les  partir  par  icelay» 
s'il  efl;  po/îîble,  pour  en  féro  entiers.  Comoie  }  ÔC 
J-font;.  Semblahlement^,-^,  &  l  ,  c'cftàdjre»' 
(eftans  reduiz),|,,{»  &:'°/ont'-:qui  fond  ;. 

2  S'il  y  a  entiers  &  rompus»  faut  premicremét 
aiouîerlcs  rompu-j  :  ^  s'ils  produifent  quelcjue 
nombre  entier,  l'aiouter  auec  les  antres  entiers. 
Comme  f  j-,aueci8^î  font24^>  Semblablement 

i;  7 ■•  7  •  •  2-5  r:  3  6-: lo  »' ^  5^ .;  font  ny  J. 

5  Autrement  aucuns  ajoutent  les  fraârions, 
fpccialemenC  des  aunes  par  les  parties  d'wn  franc 
ou  20»  I*.  Commcs'ils  veulent aieuter  7  »  f»  ^jI»  ^-> 
&:  ri  d'aune.  Premièrement  pour  7  ils  couchent 
10^.  quieftla  mouié  d'vn  franc:  pour,- ils cou- 
chet  I  3  f .  4  den.pour  ;,  5  f.  &  ainfi  des  autres> 
comme  par  la  prefente  formule  apcrt.  Ce  fct  ils 
aioutent  ces  fommes  qui 
montent  3  CL.  4^.  z a.  les 
:,  C..reprcfentent  3  aunes: 
les  4  f'-  d'nunes  :  &  1  de. 
J7,  car  vn  franc  vaut 
240 S).  Ou  bien 4^72 f. 
qui  font  5  o  s,.'  font  r[;  _, 
ou  ,-^' d'aune.  Amll  ces  ^'*  5  ^•41-  ^  2>- 
f  radiions  montent  3  aunes  &  7^. 

Sotiftraclion  des  rompuz^t  onfraUtons  vulgaires. 

Chap.XI. 

I  les  frayions  ne  font  d«  même  deno- 

^y/^  mination  les  y  conuient  reduire)Coni- 

pij  me  à  l'adition.'puys  fouftrcrcle  moin- 

^dre  numérateur  j  du  plus  grand;  &"]» 

rdte 


î 

10  f.     os,, 

f 

13—4 

l 

6 

5  — 
16       8 

_7 
1  1 

7^6 
I  I       8 
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refte,  le  mettre  fur  leur  commiiro  dénominateur. 
Comme^,  fouftrctde,-,  refte  \.  Et  fdg^jç'eft  à 
dire,  (.iprés  eltre  teduis)—,  de^^^  rcfte^^. 

2  Quandàl'vnedes  parties  ou  à  toutes  deux,  y 
a  plufieurs  &  diuerfes  fraéïions'.côme  *-»&  ->à  fou- 
ftréte  def  ,&  ^:les  conuient  tous  réduire  en  même 
dénomination:  puis  aioutcr  chaque  partie,  pro- 
uicndront  \^^-à  fouftrérc  de  ^-;:&  reftera  ,-^. 

3  Pour  louftrére  rompu>d'entier;faut  prcdre> 
ou  emprunter  jjdel'entier.-Sr  le  fsre  valoir  autant 
que  le  dénominateur  du  rompu.  Comme  fî  de  8>ie 
veux  leuer  ^ :  de  8  l'emprunte  ijqui  vaut  |  >dûnc  ie 
leue^,reftcnt7j. 

Semblable  emprunt  faut  fére>  quand  cnfou- 
ftrét  entier  &  rompu  >  d'entier  :  comme  2  \->àç  6'. 
refte  5  ;. 

4  De  r6chef,qui  veut  fouftrére  entier  &  rom- 
pu>ou  rompu  feulement»  d'entier  &  rompu:  faut 
premier  fouftrére  le  rompu  de  l'autre  s'il  eft  pof- 
fible,  finon  emprunter  1  de  l'entier:  comme  7*» 
de  jo^jreftentij-  :  femblablement  r  >de6r>  re- 
ftent5,. 

Aiulti^Ucaîion  de  rompHl^ou  fractions  vuîgtiires, 
Chap,     XII. 

Vltiplie  tous  les  numérateurs  entre 
eu:i  5  ôclei  dénominateurs  6 

au/îî  entre  eux:  pofant le     ^Lpâr^ 
produit    des    denomina-       3  ~~  4 

tcurs,fous  celui  des  numérateurs.  Go-  ^  ^ 

tne  j-  par  \  prouicnncnt  -*  c'cft  '. 

H    z 
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2  S'il  y  a  encier  &"  fïàétion  à  l'viic  ou  à  chacu- 
ne des  deux  patties:  foie  l'entier  rc-  ^q- 

duit>  Oc  ioint  aHecfairajftion:  puis         ^, 

fcre  fa  multiplication  :  Comme 4'->      —   par   — 
par5;,c'cft  àdire  ,|,  par'^,pro-       *     ^     4 
uicnt— ^:Gefont25i-. 

5  Et  fi  d'vne  parc  n'y  a  que  nombre  entier: 
foie  multiplié  parle  numérateur  de  la  fraction, 
mettant  le  dénominateur  d'iccUe,  >  ^"v^.^^^  ij 
fous  le  produit  :  comme  5,par  ;:ou   a  c. 

\  ,  par  5  font^.  A  l'entier  on  luy  a 

ppurroic  foufcrijre  i  >  en  celle  forte  y  g 

\  :  puys  multiplier  à  1.1  manière  des ^~' i 

lîmples  fractions  :  ainfi  -",  par  J,     4_L___i 
font']  ou  3^.  4 

Si  le  mukiplieurcft  nombre  entier  femblable 
au  dénominateur  du  multiplicande»  le  numéra- 
teur d'iceluy  fera  le  produitiCômcfipar  lo  fét  7. 
£tSriour*pari8fct59. 

4  11  eil  manifefte  que  la  redydion  de  fradtiôs 
de  fradion  &  aualuation  dçs  rompuz  de  mon- 
noyes,ou  autres  groircs  efpecesjdequoy  au  5?  cha- 
pitre a  elle  fét  mention  ;  fe  fét  en  mode  de  multi- 
plication de  traftions.  Pour  ce  qui  demanderoit 
qui  font  les  g-  ydej'i  multipliez  par  4,  &5  par  j, 
trouuerasp,. 

Semblablement  qui  demanderoit  les '- de  20, 
multiplie  10  par  |,  fçauoir  ctl ,  multiplie  10  par  5> 
&diuife  le  produit  par  4  viendra  15,  pour  les^ 
de  20. 

5  Tune  t'émerueilleras  »  mais  noteras  pour 
règle  générale  ;  que  le  produit  d«j  fra6bion$  cft 

touHours 
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tonfiours  plus  petit  qiic  la  moindre  d'icelles  :  car 
défaut  par  dcfiut  multiplié'}  produit  plus  grand 
défaut:  de  forte  que  le  produit  d'icelles  s  eloingne 
autant  de  l'vnité  ou  entier  en  défaillant:  quefcc 
celuy  des  entiers»  en  augmentant.  Comme  -par 
J- produit  f.,  qui  eft  5  fois  moindre  que  r,  &:  25 
foys  moindre  que  l'vnité.  Au  contrére  5  par  5 
produit  25  ,  quieft  5  fois  plufgrand  que  5  ♦  &  25 
fois  plufgrand  que  l'vnité. Parquoy  le  produit  des 
entiers»  eil  toujours  dénominateur  du  produit  de 
leurs  fradions:  «3^  mefure  à  combien  d'vnicé  Vvne 
des  particules  de  la fradion,  eftélongneeau  def^ 
fous  de  l'vnité,. 

6  Pour  en  auoir  demonftrationplus  fuffifan  '^""*»* 
te  :  voyez  cete  fuperficeou  quarré  a  j  Bj  qui  ell  le  ^  "*''*"' 
produit  de  la  ligne  A,  c:multiplieeen  foy  méme> 
laquelle  faut  entendre  vn  entier  diuifé  en  j.  Oc 
cft  il  certain  que  i  qu'elle  reprefence  multiplié  en 
foy  fét  1  »  dénotant  le  total  cjuarré  a  j  b  ,  mais  le  ^ 
d'iccllejfçaaoireitjDjCen  foy  multipliée,  ne  fét 
que  le  quarreau  E  :  qui  n'ell  que  le -!  du  total  &c 
entier  quarré  a,  b,  qui  en  contient  îj-femhlahles. 
Parquoy  apert  que  '-  par  ^  multiplié  ne  fét  que 
ï| d'entier  :  comme  auiîî^  P-"^'',"'  a-^""""  "•'' 
ne  fét  que  r':  &:  J- par  ^  font  ,-^. 

Serablablcmnt  fe  peut  dé- 
montrer par  vnc  autre  fuperfîce, 
ayant  4  de  long  ,  &:  5  de  large: 
que  7  par •-,fét n:&  \  par  ^ict  ^:$i 
ainfidesautresscequi  nousafem 
blé  bon  de  déclarer  en  pallùnt. 

H 
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*TAriilion  de  rompuz,»  ou  frayions  vulgaires, 
Chap.  XI I  J. 
^^^^^Eduy  preraierement  les  fradlions  en 
^  o  s3|méme  denQmination ,  s'elles  n'y  font, 
l^^ii^/'-A'puys  diuifc  numérateur  par  numera- 
lSS^"^;^ceur>  ceft  à  dire  >  celuy  du  nôbre  à  par- 
tir,par  celuy  du  partiffeurslellanc  leurs  denomina 
teurs  inutiles:  comme  pour  partir 'g  par  ^>ie  diuifc 
3  par 5  fout  ^. Et  l  par  'gjfont  jtcefont  if. 

1  Si  en  cefte  opération  fe  trouuent  entiers, 
les  faut  réduire  en  la  dénomination  de  la  ha(ftiô. 
Car  c'eil  vne  règle  générale,  qu'il  faut  que  les  nô- 
bres,  ou  numérateurs  qui  fediuifent,  foyentde 
même  dénomination  :  comme  pour  partir  ^  par 
4,font  — *:  Se  4  par  5-  font  "-^3  ce  font  10  entiers.  Et 
3  j^:  par  7  ^,  c'eft  à  dire,  (après  la  redudion  d'i- 
ceux  C-6  par  H  '  font  \~-  Et  12  par  9  ;  fct*^  ,  c'cfl: 
j'^^.  Mémement  pour  partir  cete  fomme  46  L.  7 
/^  b  9j.  par  I  :  il  la  conuient  multiplier  par  le  déno- 
minateur 6.  &  diuifer  le  produit  par  le  numéra- 
teur 55vient  ^5  L  iSf^\  ?>•  E^ P^^"^  ^^  partir  par  7 
^quifont-^  lafautroultipliefpaj:  4  &  partir  par 
3i>vicnt  ,5Li9/r8  ~9j. 

Et  pour  partir  158  L,ijf  79,.'^,  par  14:  faut  ré- 
duire les  deux  parties  en  tre/.iémess  c'ell  les  mul- 
tiplier chacune  par  15,  luion  le  numérateur  10 
joint  au  diuidcde  qui  s' aioutc  au  produit  des  de- 
niers ,  prouient  z  o  6  4  C-.  3 1".  5  a,,  à  partir  par  511. 
.Ou  mienxjpartin^-SC..  15/7S..  par  24,  félon  le 
17  art.du  6  chap.  &  le  refte  des  deniers  multiplier 
par  1 3 ,  &  au  produit  aiouter  10  ,  fct  ?  5  7.  Méme- 
ment tiiultiplier  2  4  par  15  >  «5:  le  produit  511  fcre 

deno- 
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denominaccur  de  257.  Par  ainfi  dVne  forte  &c  a:z- 
trcvient  6  i..iif.  5  a>.  S>c  .t^.  Semblablcment  8^  '— 
party  par  24,vienc  en  toutes  les  deux  fortcspredi- 
tcsj— OUj— . 

3  Touics  fracTtions  fe  peuuent  conuertir  eu 
autres  par  diuifion  :  comme  qui  demano'erojt  jg 
combien  valent  elles  de  tiers  ?  Il  ne  faut  que  diui- 
fer  }  par  ■-  :  l'on  trouuera  que  l  valent  fS^l  ds 
tiers:&  aiml  des  femblables. 

Et  qui  demanderoit  vn  nombre  duquel  6y  font 
les  \:  il  faudroit  partir  6  par  \-Sét  8. 

Et  qui  demanderoit  \  >  quelle  partie  c'efi:  de  6: 
faudroit  partir '-par  6  fét  g. 

4  Parladiuiuon  d«cs  fradlrions,  ons'aprochc 
jde  l'entier  au  centrére  de  multiplication  :  qui  téc 
que  le  quotient  efl  touliours  maieur  quelafra- 
ùion  qu'on  diuife.Etpour  venir  à  la  conlidcratiô 
de  cecy:  faut  entendre  que  toute  fradVioiillgnihc 
i.ou  plulieurs  vnitez  de  quelque  nombre  apelc 
entier  comme  difant!^  c'elt  la  cinquième  paitie 
d'vn5,qui  e(li:or  qui  diuifei  par  i,  vient  1  :  par- 
quoy  j  par  '-  fée  i:  comme  au(îî  5  par  5  fét  r.\Bref> 
€n  toutes  diuifions  on  n'a  égard  qu'à  la  propor- 
tion de  touiîours  paitilfant  chofes  femblables  par 
chofes  femblables,  vient  entier:  qui  s'entent  tant 
de  cesfradions  vulgaires. phyiîqaes>  que  autres 
chofes  en  gênerai.  L'eUpourquoy  quand  on  a 
dcuxfradtionsàpartir»  on  les  vient  à  réduire  ea 
même  denomination:t?c  redujzqa'îls  font  biiïànc 
leurdenominateur>onprcnt  feulemeni leurs  nu- 
mérateurs comme  non)bre  entier. 

Ftif  dn  premier  lii9re, 

II    4 


SECOND     LIVRE 

D'ARITHMETIQVE. 
T  R£  FACE, 

L  e(i  bien  certain  <jue  toutes  Us  9- 
peraiionsdes  nombres t  tant  entiers 

cjue  romptiZ. ,  eonfi[lent  feulement 
a  atâiiter,  fonfirére ,  n.tilitplter  (jf 
partir  i  lef^nelles  au  précèdent  a- 
ucns  amplewcnt  déclarées.  J\dai<s 
pour  autant  e^ue peu  de  ^He/?tons  fe  peuucKt  foud/e 
parvnefirnple  opération  :  tleft  bcfotng  de  s' aider  de 
plufieurspar  dmers  moyen  rfgle.  Pouvcjuoy  ftrene- 
ce^'trement  ion  a  inuenié  plhjîeurs  règles  :  toutes 
lepjuellfs  voulons  en  ce  prefent  Iture  renger  ^  (^dé- 
clarera de  telle  forte  (^ue  nulle  chofe  y  foit  obmtfe^ 
au  moins  qui  vienne  en  vfage,  ou  <^ui  mente  eslre  re- 
i^utfe  aux  ajfaù  es  humaines.  Or  comme  toutes fe font 
moyennant  les  fimples  opérations  fufdttes  y  aujiid't- 
€  elle  s  les  vnes  exécutent ,  ^  mettent  afin ,  le  fait  des 
autres.  En  ce  la  régis  de  troys  ,  t^ut  eii  la  règle  des 
proportions  eu  proport/onaux  e/lla  prtncipalle  :  car 
prefque  toutes  fe  i-engent  (^  font  par  elle  ^  par  ce  (jue 
'la  fin  (•;•  but  ou  tendent  telles  règles  e/l pour  prepor- 
iîdneriOu  trouuer  le  terme  ignoré d'vneproporitô.  Pour 
tant  la  conuient  il  en  premier  lieu  parfaitement  enten- 
dre:comme  aujsi  pa/vne  multitude  d' exemples  diner- 
fesja prétendons  déclarer  arnpUinent.     - 

.De 
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De  la  règle  de  Trou,     Chap.     /. 

ETE  règle eftain/î  apelee, par- 
ce qu'en  Ton  operatiô  font  requis 
crois  nombresou  termei,cognuz> 
pour  auoir  la  cognoiiTànce  da 
quart  inconu.  Les  deux  pre- 
miers font  mis  pour  le  fondement 
d'icelle>carils  font  vne proportion  moycnnâc la- 
quelle s'en  trouue  vn  autre  séblable  ^  de  laquelle 
tel  terme  qu'ô  veut, qui  fe  met  le  troi/icmejeftaii 
tecedcnf.c'eft  à  dire^comme  le  premier  eft  au  fc- 
condjainiîellil  requis  que  le  croi(îéme,quis'apc- 
le  le  terme  de  laquerciôjfoit  au  quatrième  qu'on  ^'**^'JÇ 
demande.  Tout  le  rct  de  ccte  règle  git  à  bien  mul  ,„^^r«. 
ciplier^'k:pârtir5&:  ordonner  Tes  troys  nôbres  cô- 
,  uenablemét  l'vn  après  l'autrC)  en  forte  que  celuy 
pour  qui  fe  fée  la  queftiô  foit  toufionrsictroiné- 
me:le  fécond  doit  eftrcla  valeur  du  premîer,ain(î 
que  le  quatrième  ignoré  doit  cllre  celle  du  troy- 
ficme.Or  pour  connoétre  le  quatrième  inconnu:  ^^^'■^' 
multiplie  les  deux  derniers  nôbres  :  l'vn  par  l'au- 
trespuys  diuife  leur  produitpar  le  premier  >  &  le 
quotient  elî:  le  nombre  proportiônel  que  tu  cher- 
ches >&  la  reponce  de  ta  queftioiï.        Exemple, 

Vn  homme  pour  45  C.aeui5  aunes  de  drap,  du- 
quel il  en  veut  encores  auoir  17  aun.au  prisiAlfa- 
uoir  combien  luy  Coûtcront?Pourcefére,faut  or- 
donner CCS  troys  nombres  connuz  ,  &c  former  fa 
quefh'on,&:  lesfemblablesen  ccte  force. 

Si  15  aunes  valent  45  C,  combien   vaudront 
27  aunes  du  même  au  pris?  Multiplie  45  parz7> 

H  5 
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bu 2 7 par 4 5 qui  eft  tout  vn,  prouicndra  i2i$» 
que  partiras  panj  viendra  au  quotient  8i  Cc'clt 
la  valeur  de  27  aunes. 

Le  contfért  efipreuue  de  U  précédente. 
Si  27  aun.yalcnt  81 1 .comblé  15  aun?  Rep.45 1. 

^ i 

405  ^"i 

121;  2j'7 

2  Noteicyquele  produtdacontrére  >  doit 
toufiours  venir  femblablî  hccloy  de  la  qweftion: 
autrement  c'eil  Hgnc  que  tu  as  failly  à  la  partitiô 
d'icelle.  Que  C\  le  produit  vient  femblable  ,  3<:  le 
quotient ,  ou  reponce  d'iceluy  contrére  ne  vient 
femblable  au  fécond  nÔbie  de  la  queftion:  fâches 
que  tu  n'as  pas  bien  fée  la  raukiplication  d'icelle. 

Le  contrére  d'vne  queuiô  ne  fe  fct  que  par  les 
aprcntisjafin  de  s'exercer  >  <!?«r  connoétre  s'ils  ont 
faillyou  non'.^lepeuuétférecn  troy s  fortes, co- 
rne au  précèdent  &:  Jeux  fubfequens  fe  peuc  voir. 
Si  pour  Si  C.i'aj  27  aun. combien  pour  ^)^l 
4£_ 

155 
108 


Diiaife  1215  parSy.fctijaun. 
îipour4f  L.i'ay  15  aun. comb. pour  Sj  j.?^ .2  7  au. 
81 


15 

i    Affin 


Diuife     12.1J  par  45 
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3     Affin  de  montrer  tous  les  poins,&:  accidcns 
4e  cete  règle  :   faut  noter  que  tous  les  termes  ont 
quelque  foys  même  denommation  >  &  lignifient 
vn  femblable  fuief.comme  difanc. 
Si  loo  t.  gagnent  12  C..  combien  gagneront  40  C. 

Auffiquelquesfoys  tous  les  nôbtesfont  abfoluz: 
cômc  il  on  demâdoit  vn  nombre  confequent  à  u 
&'  en  même  proportiô  que  4  eit^j.^àudioit  dire. 
Si  4  donne  y^que  donnera  iiîÇi 11. 

Derechef,  puy  s  que  comme  le  premier  eft  au 
fecondjainfi  eft  le  tiers  au  quart.  AufTi  en  permu- 
ïantjcomme  le  premier  eft  au  tierssainfi  eft  le  fé- 
cond au  quart.  Parquoy  c'eft  toutvn  dédire.  Si 
15  4, valent  45  ^,combien  17  a'iou  bien. 

Si  15^, valent Z7^,  combien 45^?  vient 81  i>, 
tant  d Vue  pan  que  d'autre.  De  la  vient  qu  aucu- 
nefoysTon  couche  la  queftionen  forte  que  les 
deux  premiers  termes  réfèrent  vn  fuget  ou  par-  . 
ties  de fugét femblable, &:  de  même  denomina- 
tion:&  les  derniers  vn  autre  femblable  >  comme 
fera  exemplifié  fur  la  fin  de  ce  chapitre* 

4  Mais  le  plusfouuentle  premier  &  troifiéme  '*'"«*•  43 
feferéc  vn  femblable  fugct  ou  parties  d'iccluy  :&c 
le  fécond  ôc  qu2tiicmc,vn  autre  femblable  ou  les 
parties.  Par  ainfi  le  premier  &c  troi/îéme  font 
aunes  ou  parties  d'au. &  que  le  fecôd  foyétliures 
ou  parties  de£..auf]i  le  quatrième  feront  liurcs  ou 
paicies  de  C. comme  ion  voit  aux  prccedétes  q^^s- 
îlions  ôc  aux  fubfèquentes  ,  aufquelles  icenx  pre- 
mier &troifiéme  termes  fc  font  abfoluz,  &  font 
âttifzjfaifans  oâice  èc  adiô  de  multiplier  &  par- 
tir* 


Seut 
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tir.  Cela  apert  par  les  produiz  Se  quotiens  qui  ne 
pardenc  iamais  la  dénomination  d'iceax>ains  cel- 
le du  fécond  feulement. 

Sijiaun.valentioo  L.15  (.combien 4  aunîBi.i3  l. 

4 

Diuire405L.   o    fparji.fétij  l. 
Si  4 aun. valent  15  L.comb.3iaun?]^.iooi..i5f. 

3i 

4)     40 ', 


fct     100  L.15  f. 
Si  i8hômesdepcrentiOL.qdepérei-6t57hômesî 
^.  31  L.i5f.4  9>.  __io 

Diuife    570  pat    18 
•Sien57ioursiegaigne  31  L.13  (.  4  a,.  combien  en 
iSiours?  18 

HT" 


Diuife  570  pai-  57,fét  lo  L. 
Si  4y  aun. valent  2  l.  4f.  11. s>. combien  18  aun. 


10 


36 


12 
16.    6 


Diuire40  L.8f.6  95.pai-49,fe'ti5/.6a,. 
'Si  i3  aun.val.16/6Sj.combienvaud10nt4p  aun? 
49  

39 — 1- 
I — 4.     6 


'  Diui{e4o  L.8/.'6  9j.p.in8.fct2L.4AnS)« 

Si  18 
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Si  i8  ib. valent  15  f.<;ombien  :?4>  fe^.14  L.7  (.6  Sj. 


172 — 10 
86 —  ) 


DiuiicZ)8  L.15  [.par  18 
Si  5  orengcs  valent  8  d. combiin  9Ç0  orenges- 


5)31—13 — 4 
féc6L.   ôf.SSj. 
Si  950  valent  6  l.6|'8  9>.  combien  jr'iÇi.S  s,. 

5 

Diuifeji  L.i3f.  4.  Sj.par  95o.fét  8  a,. 
Sipour  i5liuresi'a7  ^.aunes)  comblé  en  auray-ie 
pour  100  L.  15  fr  fo.  31.  aune. 

4       

Diuife  405  L.par  i3,lcC3iaun. 
Sipour  100  L.15  f.i'ay  3iau.côb.pouri3  L?^.4au. 

ioi5  1".  260  f. 

-■;  I 
Diuife 8060  par  ioij 

5  En  femblables  queftions  que  le  premier  nom- 
bre &  le  troifiéme  dénotent  vn  remblablefugeC 
ou  Tes  parties  eilans  multiplieurs,  ÔcpartiiTcurs: 
il  conuient  que  tous  deux  foycnt  d'vne  limplc  &C 
même  dénomination  >autrementles y  ceduirea- 
uant  que  procéder  à  l'opération  de  la  règle.  C'eft 
à  dircjh  l'vn  ou  l'autrC)  ou  tous  deux  font  compo- 
fez  de  diuerfes  efpeccs  ou  denominations,les  faut 
réduire  en  la  moindre ,  de  forte  que  tous  deux 
ioycnt  liuresjou  fouz  ,  ou  deniers ,  ou  autres  mê- 
mes 
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mes  dénominations  .-finon  ou  les  articles  enfuj- 

uans  enfeigneront  chemin  plus  abrégé. 

Si  pour.i^  L.o/.SSj  i'ay  ii  aun.  combien  pour  41  l 
1^.30  aun.   56oôd.  9840  d. 


Il 


Diuifc  108  240  par  5608  108240 

Sipour  14  C-.7/.6  d.i'ay  54;  aun.combié  pourif  /  ? 

3450  d.     180  180  do 

27600 
345 
Diuife  62100  par  34fO.  fée  i8  au. 
Si  18  val.  15  L.com.2^?  ^.20  (L.i'èf  lo  d.&  1^  ou  '-  d. 

2-9 

117 

2(5 


Diuife  S77   L.par  iS.fét  20  L.iS/.iod.'g. 

6  QuandilrefteJCommeàccftcqueftion^ilne 
faut  ia  abreuier  pour  fére  le  côtrére:  mais  aiouter 
celuy  refte,au  produit  daditcontrére:  comme  au 
fuiuant  centrcre  de  la  précédente  apert. 
Si  25?aun. valent  20  t.i8/iod,||  combien  18 aun? 


560 
16—4 

I 


Diuilc    377  L.o/:par29.fcti3i. 

Si 
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Si  7  aun.valcnt  z6  c.18  [.combien  yj  aunfiÇi.Hi  c^ 

5^— g 

7)  9v  :    C-.  6f. 


Si  57  aun.valenci^i  ^.3/^.8  7  d.  combien  7  aunes,' 
^.26e..i8/.  7 

diuife     995   L.6/.  oden.par37. 

Si  26  val.6  L.7/^i?  d.com.i98?^.48  L.12/.10  '— *  d. 
198  . 

ii88~~ 


49^10 

14—15 
2 —  9 — G, 


/diui.     1Z64L.14/.   6  95.par2(j. 
Si  .icjS  valent  4  8  L.ii/iio  ^-^  d.combien  26  aun? 

26  (^.6L.7y:9S5. 


288 

ç)G 

15 
5- 

~5 

8^ 

-  8 

—10 

4iuife    1264  L.  14/7  6  den.paripS 
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Si  4  ife  valent  9  S). combien  loofei^.  18/9  9j. 

so 


4)     75    A 


fée     18     /.    9  S), 


Si  looib.valcnt  18  f.ç)  Sj.combien  4  tb?  ^.9?). 
± 

75/^  o    . 


9I00  dcn. 

7  Les  règles  du  cenCjc'cflàdirejdeschofeïqui 
le  vendcnc  au  cent  ou  quintal;  fc  font  en  plufieurî 
fortcs>commeau3i,32,j&5^arc.  du  7  chap.du  iliu. 
a  eftc  déclare:  &  encores  ^c  font  par  cete  règle  ds 
Troys,  fcion  la  forme  de  ces  exemples.  " 

Si  le  quintal ,  ou  le  100,  vaut  i  z  l. combien 
vne  balle  pefanc  1 7  5  tb.  ou  contenant  i  75  pie- 
ces  ?  ^.Zl  L.  I  Z 


L.    il  lOO 


Siioo>vauti5  l.  combien ^ôoîi^.Sil. 16/. 


iiQO  VâutjS  L. combien  234?  v^. 

5^ 

135L.  i4/:4,-?j. 

L. 

I55|7i 

14   40 

4|8o 

8  0 

10  0 

2>- 

1 

'          Si 
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Si100tl.gaigae11t17C.15  f. 9  9j. combien ^jj? 

3>:.  i2C.5f.5  £3^.69 

C.        li  I27  L.6  f.9vi. 

Qui  dcmanderoic  comoien  monte  Pintereft  de 
7jOjà  raiTonde8pourioa,tudiras. 

Si  100  gaignenc  8  l. combien  750?]^. 60  l. 
8 

60  I  00 
PôuiTçiuoir  du  premier  coup  le  principal  Se 
intereftjriy. 

Si  100  fée  io8,combien7)0  lî  p/^.  810  l. 
108 


L.        i>10|00 

Vn  marchant  a  vendu  à  vn  autre  de  fbjejpout 
548  L.  à  payer  au  bout  rjyn  an:AlIàuoir  combien 
elle  vaut  argent  comptant  rabatant  11  pour  100 
d'intereit?  dy  ainfî. 

Si  HZ  viennent  deioodecomb.  548? 

^l./\?<^L.^f.^d.i  100 

Diuife  )"48oo  par  112 
8  Vn  marchant  a  acheté  certains  draps  à  Pa- 
ris-.defqneistâî:  de  propre  achet,  voituresspeagesj 
qu'autres  depenfei.-rauneloy  reuiétà  Lyon  'à^Lc 
5/.  aflauoir  combien  il  la  doit  vendre  pour  gai- 
gner  10  pour  100  ?  Aioute  10  ausc  100  >  auras  1 1  o: 
puysdy.  Si  100,  viennent  à  100 ,  à  combien  vien- 
dront 4L.  5 /îtroauer  as  4L.i5/I69j, 

Et  s'il  ne  le  pouuoit  reuendre  qu'en  perdant 
10  par  10 o.-alîauoir  combien  il  reucdroitl'dune? 

l 


I50  SECOND     LIVRE 

Leueiode  loo  ,  rcftera  90:  puysdy.  Siioore- 
uiennentà90>  à  combien  reuiendront  4  l.  ;/5 
mulciplic&  pait/jtrouueras 5  l.i6/!!6  d. 

9     De i«chef  vn  march.int  a  achecé  deux  Ca.cz 
Je  poyure^pefant  485  tb.  à  rai(bn  de  70. l. le  quin- 
tal- Allaucir  combien  vaudront  485  tb.  en  raba- 
tant  5  tb.de  tare  par  loo?     Premièrement  regarde 
combien  elles  contiennent  de  tare, difanc.  Si  100 
en  tiennent  5  ,  combien  48;?  nuilnplic&'pany, 
trouueras  14  th.  &  ^' de  tare  :    cjue  fouftréras  de 
48^,  reftera  470  -f  tb.     Ou  bien  tu  rabatias  la  ta- 
rejfç'Jiaoïrell,  c'eioo  rcftera97  :  puys  diras.    Si 
100  valent 97,  combien  485?   treuueras  470  tb. 
ôc  j-f  de  bon>comme  deffus  :  pour  defquellei.  fça- 
uoir  la  valeur  dy.  Si  100  valent  70  l.  combié  470 
^•.multiplie  ôc  party ,  trouueras  ^1)^.6/.^  ^-Sj, 
Autrement  tu  foudras  cete  qiieition  ^clcs  fcm- 
blables,par  U  règle  de  troys  coiointeique  décla- 
rerons ailleurs. 

Si  la  charge  de  300  tfe.vaut  57  t.comb.148  Ib? 

^.z8 1 .  if^  I  Sj  j  100  19 19 

C.  i8|ii 

/  2  140 

ê>-  4|8o 

10    En  toutes  quelh'ons  de  ceftc  règle  de  trois 

quand  le  premier  nombre  aucc  l'vn  ou  chacun 

des  dcrnicrs,ou  leur  produit,fe  peuucnt  abreuier 

par  vn  même  nombre:  leurs  quoticnspourronC 

feruir  au  lieu  d'eux.    Ainfi  Ion  abrège  ceftc règle 

qui  veut:comme  au  précèdent ,  de  fuyuani  exem- 

plefijfepeut  voir. 

Si 


D'ARITHMETIQ^VE.         ^  i^ 

Si  300  valent  5  8  L.combien93^^.n  l  i;f'7r!>' 

100  31  51 

L.    I i|  70      ^\o 
f.     1 5  I  60    10  I  o 

a.      7lzo     ~ 

Si  ^00  valent  zy  L.  combien  780  ?  ^.  70  EL.  ^.  ^„ 

100  5?  yii 

10  9 


70 1  a 
Si  5  ($  aun.  vaUnt  204  c.  1 5  j'.  8  s,  combien  3  5  aun^ 

"T"  5  ~7 

8)    I  oz;.     10.4 

fét        127  C.  i^C.   cjLSj. 

Si  168  aun. valent 5  46 C-  5  f.ô  9).combien8annl 
21  (7       11^.8.6  I 

7  fée      16  i^.cjf. 9 '-3^, 

Si^oo  valent44(L.comb.467?^6  8  C. 9/T  ïo9j* 

100  44 

1  3)    20548  c. 


•".     6b'|49 — 6 — 8 

9,.       10|40 

Si  loStb.fyon,  val.ioo  tb.geri.cômb.7^  çîfc  îyon? 

27                                               18975 
9  6^2  >• 

>  fée  702  ;  ib.g, 

*■  ■ 

I    2 
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Siioottj.geu  r  ncioSlt.l/on.  comb.yoïp-tbgen, 
]^.7;5)  ib.Lyon.  5616 

84 

759  I  00 
Il  Quant  le  premier  &  le  dernier  nombre  ont 
même  dénomination  ;>2:  leitle  premier  j  ne  faut 
nue  multiplier  félon  le 5>ou  7  ch.du  i.Iiu.Aucô- 
trére  quand  le  dernier  nombre,  ou  bien  le  fecôd> 
eiï  ijne  faut  c]  paitir:car  i  ne  multiplie  ne  diuife. 

Siichofejvaut  6 f. 8  â>. combien  100? 


fct     35e..6f.8  9j. 
Si  lao  valent  33  C..6  p^s^.  combien  1/^.6  f.8  9^. 

Sipfuelllesfont  i  liure.comb.en  feront  500  fueil? 
qui  efi;  vne  rame?  fe't       5;  liures^ 

Si  ipot  devin  vaut§^.  combien  88  pots»  qui  cil: 
vne  afnéfe?  fct  2.  L.iSy^S^. 

Si  88  pots  Valent  fS  /T8  S;. combien  le  pot?:^.8  9,. 
Diuile7o4  G.par  88, 

Il  De  rechef  quand  le  dernier  nombre  eft  i,& 
le  premier  fe  peut  abrcuier  iufquesàijil  ne  faut 
qu  abreuier  le  fecôd  en  la  mçme  fortc,&  c'eft  fée. 

Si  18  aunes  valent  55?  L.6f  9  d. combien  raunc^* 
6  i'j'     8-    n 


t  fét     3t.4f.5>;id.     ' 

Si 


D'AR.ITHMETIQVE.  153 

Si6  3  aun.valent  167  l.  17  fs^-  combien  Tauncs* 

I  féti 13 3,^j 

Sil3grofeoui4  4  vaut  89  L*   '3-  combien!? 

i^ 7- — 9 — 5 

I     fét       12 — 5  — ' 

Si  I  tfe,  faftan  vaut  ;  l.  iô/TS  9>.  comb.54.  tfe.;  on. 
54  ♦  5 
270 

45 

I .0 — 2 


fcc   5 16  L.  i  6yi^  5,:  9,. 


i4Encoresque  l'on  ne  procède  dn  tout  félon 
la  généralité  du  >  articl-id:  ce  cinp.ù  f.at  il  cr»af- 
ioursqiie  le  premier  nombre  (attendu  qu'il  fera 
partifleur)ro;t  fimple:  que  s'il  eftoit  comp-aféde 
deuxoupiufieursefpeces  5  lefau  'roit  re  'uirecn 
lamoindreJaqucHe  ns  doitiamats  eitreii.fcr'ciu- 
re  que  ta  maieurs  du  trcliéme  nombre.  Donques 
Cl  le  troilïcme  nom'r>rc  cil  de  plus  gio(ïè  erpecejla 
faut  réduire  comme  celle  du  premie;, Mais  s'il  en 
a  d'autres  infi'iieuues  ne  les  faut  p^iiu  aucreuient 
réduire, qui  ne  voudrojt  ?i>/u  réduire  le  premier 
comme  jcelles,3.ms  regarder  quelles  parci-s  elles 
fontdaf'jget  ouefpece  que  dénote  le  premier: 
puyçpie.idre  telles  parties  du  nombre  à  multi- 
pliet^procedant  félon  les  d  rumens  du  7  chap.  hi 
îliure-.^  co-rimcàlaprecedence  queftion,  ôcaax 
fu  vouantes  ap  etc. 

I  5 
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Siioife.vdenc35  L.6f'è^.  combien  67  tb.  9onc 

67 — 9 


213-         6- 

_8 

16 —  1 5_ 

_4 

2         I 

-8 

Djuife      zzsi  L.  ij78  9j.  paczo 

Pour  fére  le  contrére  de  la  précédente,  il  con- 
uientdonc  nietcre  le  premier  en  onces  &:  le  der- 
nier femblablementji-omme  dit  e(l;&  que  la  for- 
mule ei)fuiuante  montre» 

Si  67  tb.9  on. valent  112  L.iifi  ^.combien  20  ife? 
16  3Z0  16 

ïo^i  on.  21520  320  on* 

11160 
22a  26.8 

Diuife56o33  L.6/^8a).pario8i 

Si  7  on  .argét  val.i  2  L.ioyrcôb.59  m".  6  on".  120!? 
2,1'S.     12.  8 


3975  318  on.  1 2 1. 

6^5 


7)       598' — 5 


fét  568  L. 15/. 

Si5tb.  valent ï6C-.i5/r  combien  ioon*.i69>? 

10 — 16 

"""       5I— II — 8 
5 — II — 8 

iréc    2  L.4/.8S). 

Si 
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si  r  m*. d'argent  vauti5ti..if  (.combien l'once? 

Si  1  on.vaut  1 1.19  f  4,'  »j  comhienJ_rnarc? 
8  Son. 


fét     15  C,  15  f. 
Si  I  J.poy  s  d'or? vaut  19  (.combien  i  marc?^ 

172 — 16 
9 — Il 


182 (L.  8f. 
Si  pour  1 1.  i'ay  4  aun.  combien  pour  18  l.7/.<j  è- 

1^.73  aun.î;. 4 

73  — 10-— o 

15  Pour  fcre  cefte  queflion  Se  les  femblables» 
n'eitiabefoing  de  réduire  le  premier  &  dernier 
nombre  en  den.qui  ne  veut  :  mais  mulciplicr  18  l. 
yf  6  dcn.  par  4  ,  ô^  ce  qui  prouiendra  en  guife  de 
73  L.  10/^  ce  feront  7  5  aun.  &  ;.  Et  nefaucpen- 
ftr  que  le  dernier  nombre  d'icclle  quellion  foyct 
18  L.7/.  6den.quâd  ilfefct  mulcipjieur:  car  alors 
Iny  conuient  depoftr  Ces  dénominations  L.f.  & 
den.&  demeurer  abfoiu:le  nombre  dt5  l.  dénote 
vn  nombre  entier  abfolu  j&  les  parties  d'jcel- 
}cs  dénommées par/&  den.  foRt  parties  d'vnitCa 
en  cete  forte  8  rl^rt  de  ,-;,  c'eft  à  due  ,  18  h 
toutesfoys  les  multiplications  fettes  d'vne  forte 
S>c  d'autre  j  le  conuicnnent  neceflàirc  ment  :  car 
celle  fette  par  vn  nombre  de  l.  &  fes  parties ,  ed 
corne  fi  elle  auoit  efté  fette  par  vn  nombre  abfo- 
lu  Se  quelques  pacties  ^vnité»  Par  mémcraifon 

1     4 


13^  SECOND    LIVRE 

ie  multiplient  C-.f.Ôc  dcn.par  t.f. Scd.ôc  ainfi  de; 
ancres  nombres  dénommez,  iefquels  fauc  enten- 
dre comme  .ibfoluz  d'vne  part.  A  la  queftion  fe- 
qwenteles  jC-.i/f.  4 den.  qui  font  7  C^J  dénotent 
7  auues  ]-!,  5c  ainfi  àes  femblables. 

Si  pour  I  L.i'ay  SauneSiCombienpour  i^/i'SSj? 
^■7'd  ?__ 

71-  I7/.4S^. 
Sil  L.g3gne5L.i2/C<$2j.côb.gagnerôc 50  L. 6/^8  Sj? 
5  c — (^_8" 

181 — 5 


fét  î8i  L.  c^  f.  i  a,. 

SiiL.gugnezr^d'.  combien i  qo;,.  7/^8^. 
lo'j — 7 — 8 

I  o — o — 9—' 

fét     II  L.  5J.IO  — d. 

Sii6L.gngnent2L.i5(T4d'.cub.gagnerûnt45  8  L. 
i;/.6cr^       458L.! //f^cî. 

9  1  7, — 11^ — o 

505 — 17 —  {fct-j6L.()  f.^^, 

Diuifc  12  ^5  L.  S  j.  par  16  ou  pren  le  ^du^ 

5i  vne  L«  g3gne  i  o  S.  combien  56  l.  i  2  /?  6  d? 

:Çi.  5  o/;  6  cf  '-.  6 2 —  J 

fée        i  h.  10  f.  6^1 

16  Aux  tables  a{lronomiques,Ies  mouuemens 
fontproportiônez  auxtems,&;  les  temsauxmou- 
uemsas.  Comme  il  ie  fi^a/  quVn  mouuemtnC 

face 
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face  40  îTr.pariour,&:ie  veux  fçauoir  combien  il 
fée  en  8  heures:ie  diiay  airffî. 
Si  24  heures  me  donnent  40  nf.  comblé  8  heures? 

3  fét    13  m".20,i".  |i 

Sii)  m~.femouuéten24hciires,en  comhié.içnf /* 

lo 5_  ^  3 

h.       7|i 


m".    ii|o  ]^.  enyh.utiT. 

Le  centre dal'epicicle  luncre  mouue  13  d"*.io 
ni'.3j.2'.psriour:airauoir en  combien  il  aurafec 
vne  reiiolucion  qaiell36o  D'f  Dy, 
Si  15  d'^.io  m" .35,1", valent  i  lourjcombien  360  d~? 
Redny  le  preruier  &  dernier,«S:  diuiie  -.troiiueras 
3^7  lours  7  heures, 43  m".;—^^. 

Le  moyen  moBuementdu  foleil  fét  cbaque 
jour  59  nf/c5.2  .20.3":  ôc  Je  centre  de  Tepicicle  de 
la  lune  15  D'.io.m.^^',£.iif.  Soit  maintenant 
que  le  cétre  de  repiciclesforte  d'auec  la  ligne  du 
moyen  mouuement  du  foleil:  allàuoir  en  com- 
bien de  tems  il  y  fera  reuenu  ,  &  fe  fera  vn  autre 
moyenne  côiunâ:ion  du  foleil, &  de  la  lune?  Pour 
ce  fére  fouftrny  le  moyen  moauemét  du  foleiUde 
ccîuy  de  la  iiïne,  relieront  i  2  d"*.  nn:r.2  6s2"'c 
4i,3'.&  de  tant  s'auance  I0  moyen  mouuement  de 
la lunejfur  ccluy  du  foleil.Par ce  nombre  diuife- 
ras  360  d".  qui  eft  tout  le  cercle  en  quoy  la  ligne 
du  moyen  moutiemét  du  foleiljprecede  celuy  de 
la  lune,  trouueras  29  iours  12  h'^ur.  &c  ^  prefque: 
en  tant  de  temps  fe  font  les  moyennes  coniun- 
â:iôs  du  foleil,  <5<:  delalune.Cecy  ie  met  en  règle 
de  5  en  cefte  forte.    Si.iz  û~.iim".26îZ^.4i>f» 

I    S 
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valent  i  ioUL-,combien  560  d~. 

Ceftequertionellfemblable  j  qui  dit.  Vn  lar- 
ron s'enfuie  en  quelque  contrée,  lequel  de  fon  pie 
chemine  1 1  lieues  par  iour  :  6c  au  bout  de  8  iours 
^u'il  aiafét  96  Ifeues  >  vn  homme  de  chenal  la 
fuit  qui  fét  18  lieues  par  iour:  alFauciren  combien 
de  iours  le  larron  fera  atteint  ?  Fay  comme  delfus, 
Jeue  I  2  de  18  refte  6 ,  c'efi:  à  dire^  Ci  le  larron  ne 
preccdoit  que  de  6  lieues  >  il  feroit  atteint  en  vn 
iournnaisil  précède  de  96:  pourtant  faut  dire.  Si 
6  valent  I  iour  »  combien  9e  ?  trouueras  pour  re- 
iponfei  6iours.  Et por.rfçauoir  combien  ilz ont 
cheminé delieuesimultiphei  6par  i  8>  oupari2> 
mats  au  dernier  produit  faudrojt  aiouter  9  6,  ce 
font  ic8  lieues.  Tu  peux  mettre  cecy  en  règle  de 
troys  fans  connoétre  les  iours,difant.Si  pour  cha- 
que 6  lieues  que  chemine  le  larron  jen  foAJt  chemi- 
ner 18  .combien  en  faudra  il  cheminer  pour 96 
qu'il  deuance  ?  Reponfe 288. 

Si  G  aun. valent  5  C-.  5/.  4  d.  combien  19  '-  aun? 

95 
l—-  3—4 

2.      Il — 8 


6)    100.     15. 


fet    i6L.i5/.ioa,. 
Shjvalenr  254  L. combien  |?]^.i;l. 

78       

Diuifc     ïp;  L. par  13 
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Si  pour  10  L.  i'ay  6  aun.  f .  combien  pour  48  l» 
^'.31  aunes.  6\ 

288 

5i 


3^ 
Si  pour  2  L.i'ay\  aun. combien  pour  looî.jj^^ 


100 


50 


Prenia'-de   75     fét37j. 

17  Autrement  >  quand  il  n'y  a  fraction  qu'au 
dernier  ou  fécond  comble:  tu  peux  réduire  l'en- 
tier,s'il  en  y  a  en  icelle,  &  le  premier  aufîi  :  puys 
auec  ces  nu merat«urs  ou  nombres  reduiz,  befon- 
gner  en  la  force  des  entiers  :  comme  aux  fuyuans 
exemples  tu  peux  veoir. 

Si  5  o  o  fucilles  impre/Hon  coûtent  5  5/.  4  d.  côb» 
vnliuredeij  ^  fueiliesî^i 

^.i/.ord".!  51      Diuife5iL.i3/.4<î.  par  1000 

Si  I  degré  vaut 51  lieuë&  -.  combien  560  dcgrez.^ 
4  125  125 

4)    45000 


Le  eifcuit  de U  terre  >         fét     11250  licuës» 
Si  13  valent  2541. combien  p^.  15  L» 

78.  diu.ijyoL.paryS. 
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Si  pour  I  o  t,  i'ajr  6  }  aun.  combien  pour  4  8  £-. 

^        2 1  o  2 

3 1  o  J) 9^ 

fée        51  au. 
Si  pour  1 L.  i'ay  '-  aun.  côb-  pour  100  l?  1^.37  r  au, 

4  l 

iJ  8)       300 

î8  Si  au  premier/  a  fraction  feulement,  c'cft 
force  de  réduire  fonentier,s'iîena  en  fa  fraction: 
ëc  IVn  des  derniers,  ou  bien  leur  produit  fcmbla- 
blement:coiîime  aux  exemples  ioy  uans. 

Si^;decirc6ferencedônenC  i  dedyamettrecô- 
11  (bien  11Z50  de  circonf, 

^ 7__ 

Diiiife     787  50  par  21 
fét3579;{:  mnt  de  Iteués a  le  dtamettre  de  U  terre, 
S)  19  •  valent  léC.  15  f  lod.  comb.6î^.5£..5f.4d. 

Diuifc  2  o  1  c- 1  o  f.  par  59. 1 1  2 

Si  iSfneil. '^^ont  iliiuecôbien feront  500  fueillî 
^.27liartS7  fucilles&;.  4 


Diuiie  2oo«  pat  7  5 

Si  1"  valent  15  C.  combien  13? i^.    254  l. 
-i^  ___6 

^\ ii_o 7$ 

fée      23^  t. 
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19  Et  fi  au  premier  Se  à  l'vn  des  derniers,/  a  di- 
uerfe  fraction:  après  la  reducStion  de  leurs  entiers, 
s'ils  en  ont  ;  tu  multiplieras  encorcs  ces  numéra- 
teurs ou  nombres  reduiz,  fçauoireft  ,  l'vn  parle 
dénominateur  de  l'autre  ahernatiuement:  Pays 
proct-deras  en  la  forme  des  entiers  ,  ôcfu/uantla 
doétrine  de  ces  exemples. 

Si  ii^>valent9  L.combieniS  ^'.RiioL.^i, 

58  ^;9  113 

4             3051  L.                 5 
•  i  I 

Si -g  valent  4  L.5yr  combien  ,{?Bi  5  L.i^f.^d, 

12  56  8 

60  diui.  238  L. par  60  56 
Si  ;  valent5  ^''îf^  d.combien  5  îîEi.24  L»of^  d. 

6  44  II 

6  )      144 — 2> — o  4 


fcc     24  L.o/.  4d.  44 

Si  5  f  valent ,-,  combien  61  ^.  r 

30 

7 


Diuife     210  par  33(3. 
Si  J  valent 5  l.6/^8  d.combien  î?^,2  t. 
°1|q  ^ 

zjOL.o/"od. 
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lo  Quand  àl'vn  des  3  nombres/ a  l./.  3^  cf. 
tu  peux  conuertir  les/,  ôc  d.en  fradtion  de  liure,  iî 
ta  vois  que  ta  règle  enfoic  plus  aifée.  Comme  au. 
lieu  de  dire:  fi  pour  5  l. 15/.  4  d.i'ay  4aun.'-,com- 
bien«nauray  iepour  loo  l.  tu  peux  dire  ainli. 
Si  pour  5  J-L.i'ay  4  J-,combien  pour  i  o  o?  ^.76  ^. 

17  13  _ij 

Diuife      1500  par  17 

21  Et  pour  entendre  en  gênerai  la  règle  de 
troysen  nombre  rompu.  S'il  y  adiuerfcsfraftiôs 
auxtroys  nombres:  foyent  multipliez  les  deux 
derniers  numérateurs  &  ledcnommatcur  du  pre- 
mier entre  eux,  pour  auoir  le  nombre  à  partir  :  ôc 
le  numérateur  du  premier  &  les  deux  deuomina- 
Icurs  àes  derniers  entre eux>pourauoit  lepartif- 
feur:cela  eft  reduircj  &:  multiplier.  S'il  s'y  trouue 
entier  ûuec  fraâ:ion  l'cntcn  que  l'entier  Toit  pre- 
mièrement réduit  en  fa  fradl^on.  Et  s'il  s'/ trouue 
entîerfeul  on  lîi/ pourra  foufcnre  i  pour  Ton  dé- 
nominateur, &  procéder  félon  que  dic.cll,&  fuy- 
uant  ces  exemples. 

Quand  l'ecr/ji!^*  X  j"  p  i'entendire,^^ 

valent;  combien^?  le  multiplie  3foys5  foys  5^ 
font 455numerateurs ou  nombreàpaitir  : puys  itf 
multiplie  1  foys  4  foys  6  ,  font  4S  j  dénominateur 
ouparti/Ièur  de45i  5<:ainfi  des  autres.  Lestre?; 
montrencles  nombres  qui  fe  doiuenc  mulciplier 
entre  eux. 

45  45 
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Si  5  7  valent  n]  combien  7  ;  ?   Les  nombres 

entiers  rediuiz  chacun  en  fa  fradion  ,  fe  trouucnt 

ainii  quccy  apres,pour  procéder  cocnnie  à  la  pic- 

ccdente. 


232c 

îii 


1260 

1  î 

252 

z5i 

i>inXn 

_5i5?^-r 

420 

420 

? 

546  25^ 

308  2 

Si;X   ^j  5r?^-^7.-   30^1  i7^_ 

18  i  8- 

""  575       ^  17 

Si7  X  -« 7rï^-3irJ  Ifiiiiili^ 

î8  îS- 
1352  66 

422  4^2 


3^^ 

1^  ^ 
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56  i 


2 


18         '         i^ 


168 

«4 


«■* 


Sipaun.;  &r  C[unrt ,  valent  iS  y  ;  Sr^:  qu?.rtî 
de  fjfG  à.  1  ecn:combien  l'aune?  Reduy  les  ^&  '-• 
&  les  aioute>  auras  1  dechaq.  parc:  p  117s  pourfuy 
ta  règle, difanc. 

Si  9  aun.  l  valent  28  v  ^ .  corab.  i  aun?  R;.  2  v  15  /". 

79       Dîuife     231 V  par  79  (4?)f9 

Si  7  aun.  ^  &  5  tiers ,  valent  20  v  ^  &  1-  de  ùxiéme? 
J'ccude  la  valeur  rufditexombien  TaiinerRedu/ 
&fécommede(rusj&  comme  icydelïous  apert. 
Sti 7  au.  J-,valent  20  v  p-'.combiéi  aun?F;.2V  18/^4 d» 

9  ^' 

413  Diui.     1118  écuzpar425. 

22  Qui  demanderoit  combien  ^jvalent  de  Cet- 
tiémes:tu  en  pourras  donner  folution  par  cetere- 
glcsencôfiderant  que|  valent^  :  car  chaque  par- 
tie vaut  vncntier.Dy  donc. 
Si  4quars,  valent  7  fettiémeSjCofrîbi^n  5  quarsi* 
:ç:,5;rettiémes.Lecontrére. 

Si  7  fettiémeSî  valent  4  quais  :  combien  j  ;  (et- 
tiéme?!^.  \. 

Quand  leSj-deiofontij  moins  le  6  cIe2o>qui  fe- 
rontles  |  de  18?  Trouue  ces  nombres,  puys  ày  en 
cete  forte. 

Si6 
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Siôj^jvalentii  ^:combien  13'-?  1^.13^. 

Quand  le  boilîcaii  de  fromenc  V3ut24y7&:  le 
pain  pelant  certain  po/s  comme  vnefb.vaut49). 
Adauoir  que  vaudra  le  pain  de  même  po}rs>c^uâi 
le  boiiîiau  ne  vaudra  que  15/?  dy  ainfi. 

Si  24 donnent  4 Sj. combien  1^^1,1];, 3^. 

Autrement  dy  fi245reuiennentài55à  combien 
rcuiendront  4.3^'i^t'^  jS). 

2?  Celte  dernicre  queftf on  Sc  les  rubfcquen- 
teS)moncrentn'eilfetoulîours  beloingque  le  pre- 
mier terme  de  le  tiersîielerent  vn  remblablefii- 
gét ou  fes  parties  )  nyeftrede  même  denomina- 
tion.mais  cecy  anenât  il  conuient  que  le  premier 
ôc  fécond  référant  V4i  femblable  fugcc?  ou  parties 
d'ice[uy  j  &"  foyent  de  même  dénomination  :  lef- 
quelspaifére  office  de  muictj^lieurs  &  diuifeurss 
fe  Bntabfoluz  :  comme  auHî  le  produit  &  quo- 
tient j  ne  tiennent  que  la  dénomination  du  troy- 
iîéme. 

Si  ioo  C. gagnent  izC,.  combien  gagneront 
1000  écuz?  p^  120  V. 

Si  49  V  58./Î  7  ?5.y gagnent  5  V43/I  combien 
458'^.;io|*.H.^?ll  conuient  mettre  le  premier  ter- 
me bc  ie  i'econd  en  deniers  j  ainh  fuppofant  que 
l'écu  vàlle  46  f  c  cil  comme  qui  diroit. 
Si2  75ii9j.g.gnent  21  72  d.côb.438c.  io|'.8d? 
:çi.36e-.4  (."0^7^-^  d.458  —  io_'8 

diuife  99593  4'--  ^^f.parzyjri 
24     Le  poys d'vn  billoii  d'&rgent,  elt  en  telle 
proportion  au  poys  qu'il  contient  de  nn ,  comme 
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lîeftau  nombre  des  den.  de  fin  aloy  que  tient  îe 
marc.  SoitrjuVn  billonde  lo  marcs  cont.'cnne  8 
mores  de  fin  ,  afïhiioirà  quclaloy  eft  le  marc  de 
telbjIlon?Iedy  ainlî. 

Siio  m",  bidon  valent  8  nf.  fin>combicn  vau- 
dronti2S^r^.5>9,.i4g-/:. 

Siunf.^onc.iéS).  billon  valent 8  m"'.  4onc. 
I  o  9j.i8  g. fin  »  combien  vaudront  iia,  d'^loyî 
Reduy  les  Jeux  premiers  nombres  en  gïair.s  puis 
multiplie  ,&party,  troiuierasquelc  marcdetel 
bilIoneflà^Sj.ig-.j-^jdefinaloy. 

SembUblement  lepoys  d'or  de  billon»  eften 
telle  proportion  àfonpoysfinj  comme  24  eft  au 
nombre  des  Karaz  que  le  marc  de  telle  billon  en 
tient  de  fin. Soit  qu'vn  billon  de  i  4  m  .6  on.  con- 
tienne jo  m". 2  on.de  fin:  ..(IvUioir  à  quel  titre  >.c'c(l 
à  dire  ,  combien  de  Karaz  tient  le  marc  de  tel  bii- 
lonîReduy  les  marcs  en  once$,puis  dy. 
Si  .118  valent  81:  combien  14  Kar. Ri.  léKar.*^. 

25  Aucnant  que  le  premier  terme  &  le  tiers 
fulTent  entiers,  ou  qu  ils  rcpulFeni  réduire  chacun 
cnfemblaMc  fiadion,  iceux  demeurans  en  leur 
diuerfe  efpece  de  fugét  >  il  ne  fera  bcfoing  de  ré- 
duire le  fecôd>mais  par  iceluy  &  Cas  pai  ties^mul- 
tiplierletiers:commeàcete  queftion. 
Si  8  6 ,- 1  gagn.ioC.  16/.8.  Jj.comb.  i  yo  r  v  de  jcj^ 

175  _joi 501 

5010 
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Si 


D'ARITHMETIQ.VE.  147 

Si  45  L.i  4  f.p  Sj  gagnenc  1$  L.  jjTy s,. combien  ga- 
gnent 76  L.io]7  5  a,? 

26  Aux  quelbons  propofees  comme  la  pre- 
cedentÇjC'en:  tout  vn  lequeldesdeuxdernierster- 
raes  foie  réduit  en  deniers  ain/î  que  Icpremier> 
lailfanc  l'autre  comme  il  eft:car  d'vne  part  &  d'au 
tre  viendrai!  L.4/?ja,.  773^  comme  ces  deux  for- 
mules montrent. 

Sii0  97  7  9,.g3gnent5i879j.comb.  76  l. 10/^5 9^? 

^.22  L.4):5Sj.;7j^.A«trement. 

Sii0  97  7aj.grignenti3  L.5yr7  9).  comb.  i  85655,? 

^,22L.4P,9,.njf^\ 

27  Au(fi  en  toutes  queftions  de  ccte  règle  de 
5  ,  Cl  par  le  premier  on  diuife  l'vn  des  derniers  »  le 
quotient  multiplié  par  l'autre  produira  la  repôfe. 
Si  5  aunes  valent  24  l.  i^Jl  combien  p  aune*? 

^.44L.ii/:   \\  ^ — 19 

9_ 

fée    44L.iiy^ 

F^îVtf  /4  rtfg/tf  de  Tfiys  par  pratique, 

28  Plulîeurs  règles  de  troys  Te  pourroy et  tref- 
fcienfére  par  femblablc  pratique  que  celle  qu'a- 
uons  mife  au  7  chap.  du  premier  liure:  car  il  n  7  a 
qu'àconceuoir,(î  Icdernier  nombre  eltant  moin- 
dre quele  premier  fe  pourra  refoudre  en  aucunes 
parties  aliquotes  d'iceluy  premier:  puis  prendre 
Éelles  parties  du  fécond. Ou  Ci  iceluy  dernier  eftâc 
inaicur>lô  peut  foudain  aperccuoir  qu'il  côtienne 
vne,ou  certeines  (oys  le  premier,)Si^  encores  quel- 
qs parties  aliquotes  d'icelu/:  multiplier  le  fecon4 
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par  le  netnbi  e  des  foiSî Se  eu  prendre  encores  teî- 
îfi  parties  aIiquotes,s'U  y  en  a.,di.  aiouterjl'on  au- 
ra ccq'/on  Jeinancîe.cojome  dir;nc:Si64  aun.va- 
lefity7  C...  15  1*855  <:cïnibiçn  i  c  aon.''  V'cyan^  donc 
QÛç.iS  contient  16  j  qui  eft  le  ;  de  64  :  le  preu  le^ 
dé  57  E.  i^  1*.  8S).  pnys  pour  2  nun.  qui  rcft>  nt  de 
18,1c  pren  la  l  du  produit  de  i6:car  ieH:  la^  di?  16: 
&  aioute  ces  produits ,  font  16  S-.  5  |"  o|  a,.  &:  tant 
valent  lesd'xhi'it  r,uncs.  Et /î  le  d^Tnier  nombre 
eûtçtc  comme  i46,qLji contient 2  foys  64 plus  18: 
iVulîè  mukipiic  lefccondnôbrepar  2:pu7sp.o.ur 
18  >  reufTeprinsdeux  parties  aliquotes  cômedef- 
fu5,&  âiouté  tous  ces  produitz. 

Si64aun.valent57  C-.  i^f.âSj.combieniSaun? 
u-'     8.  II 


1 .     16.    1  ô 


fét     16  C.    5f.  o|9) 
Si64aun.valenc57C.i5|'.3S).Gombien  1415  aun? 


1 


î 


64 

115 — II. —  4  ^64 

14 —  8. —  II  16 

1.^^.16 —  1 1-  2 


£é\.    i^iii.  io  f.  4V?). 


Si  pour  4  C.3  f.  4  S),  j'ay  5  8  -  aun.  combien  pour 
fét     ^6^ .-  aun. 
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La  redftfiton  des  monnoyss  >  pojs ,  (^  mefures ,  tant 
par  règle  de  trou  ^  ne  par  pratt^ne. 
Chap,      il, 

^A^^\\^^''  Reiî"!ierement  ronuiéc  Tçanoir  com- 
^  |^*;fe^4  l^ic  vn  ccrtein  nôbic  de  monnoys^s, 
W'  pâsie^  poys,ou  mefures  d'vn  liea ,  ou  'ÏYnc 
^r^S^^-  fortescn  vaut  de  ceux  d'vu  autre, puis 
procéder  p-ir  règle  dctroys»  ou  autre  prauq-jey 
comme  dirons  cy  après. 

Les  4  p^rj fiz  foyenc  C-.f.  ou  9,, en  valent  5 tourn. 
L>:  au  contrére  les  ^  touiii  v<ilenc  4  patiiiz.  Zvîa'n- 
tenanCie  demande  combien  100  Cparîlîz.  valent 
de  C-.:ourn.dy  ainfî  pnr  régis  de  trois. Si  4  pnr  liz 
valent  5  tourn.  combien  100  C.  par.  mulcipiieSc 
party>trouuer3s  125  C. tournois.  Sans  mettre  cete 
queftion  en  rcglejnefaat  qne  multiplier  p?r  ^^Sc 
du  produit  prendre  le  -^é^  ainfides  iemblables. 
Aucontrére-.ii^coarn.  valent  4  pariiiz:  combien 
125  tournois/'i^.  100  pariiîz. 

2  Pour  tére  ces  quetlions  5  «Vautres  fen^.bla- 
bles  par  pratiqueifaut  trouuer  moyen  (.h  4 1  i  c  5, 
&c  au  contrére  de^  fére  4.  Or  qui  aioute  4  auec 
fon'-fet  5,ainfircconuercifrenc  pari (jz  en  tourn. 
en  ajoutant  la  fomine  auec  fon^.  Comn)eii  tu 
aïontesioo  pariiiz  auec  fon  i  qui  efl:  25  ,  pro- 
uicndront  12^  courn.Au  contrérr  de 5,00  fci  4,  en 
fouilrayantfonc-.^car  le^-de  5c'eil  I>leuéde5  re- 
fte4.Ainh  fe  conuCrtilTent  tourn. en pariiiZai-Oin- 
me  de  125  tourn. ic  leuc  fon  j  qui  eft  25,  &c  demeu- 
re ÎOOpar;      . 

De  rechef  A  écuz  de  mnrcj  valent  9  c.  tournois 
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alïàuoir  combien  500  v  de  marc  valent  de  l?  tu 
peux  direainfi.Si  4  V  valentp  L.Com-     500 
bien5oo  V?  trouueras  1  II  5  L.  Autre-     500 
ment  par  pratique  fautpofer  deux  fois      1 1  5 
la  Tomme  &  Ion  ;  &  aiouccr:  "TTÏTlT" 

5    Telle  pratique  de  cohuercirecuz ,  &  autres 

monnojesen  L.eftamplemét  déclarée  au  7.chap. 

du  i.lii)re,&pourcen'cfl  befoin  icyque  d'enfei- 

gnerà  conuertir  icelles  l.  en  autres  monnoyes. 

Donques  pour  remettre  m  5  L.cn  ccuzde  marc^ 

d7.Si9  L.valent  4  V.  combien  11x5  l?  multiplie  6c 

partyjtrouueras  500  v. 

Autreniét  par  pratique,  deiafomme  des  L-pren 

le '-:&  de  ce  quotient  encores  1er  puis  aioute  ces 

deux  parties.  Ainfî  de   ,121;^.   jal. 

9  on  fét4}&  confe ; — 

quemmct  de  L./.&  $..     ■>  ^  ^  . 

^  ,,       /-,  •'       *^       T  ■>  <  2 j  <■ 6- 

tourn.  l  on  ret  ecuz,____L_     -    i_ L 

fou;ç>& dcn.de marc.     500V.   15C.    2/^1'- 

4  Si  de  deux  fortes  de  monnoycs  d'inégale  va- 
leur, tu  délires  fçauoir  deux  fimples  nombres  que 
iVnyaîilc  l'autre,  rediiy  leurs  valeurs  en  même 
efpeccou  dénomination, s'cUes  n'y  font:le moin- 
dre nombrcte  lignifiera  la  greffe  monnoyc:  &C  le 
maieur.ja  moindre:  ainlî  eft  il  des  poys,  &  mefu- 
res.Donques  quâd  l'cfcu  vaut  46/.  les  20  v  valent 
46  e..  car  vneC  vaut  zo/.6c  par  abreuiation  les 
ip  avalent  23 1.  Maintenant  qui  demanderoit, 
combien  100  (L.  valent  d'ecuz  de  telle  valeur,dy. 
Si  23  valent  10,  combien  i  o oî  nefautqu'aiout«r 
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o  àlafomme  des  L.ôc  partir  pan  5  viencfrôtv>6v: 
s'jI  f  eîte,le  doubler  pour  eu  fére  f.  Pour  conuertir 
L.  en  V  de  47/.  les  conuient  réduire  enf.  6:  partir 
par  47.  6c  fe  met  aind  en  règle  de  Trois.  Si  47  l. 
Vilc'it  IQ  V  combien  tant? 

Li  L.degiosde  Flandres  vaut  7  l. 4 /.tournois, 
parqjoy  le55  royentL.y7oua).riegi-os,valent56C-. 
/.ou  0,  tourn.  Doiiques  pour  fçauoir  combien  S  C.. 
7  f'è  s^.  de  gros,  valeîU  de  C-  tourn. dy.  Si  5  valent 
36  combien  8  C.7/'.  8  a,. multiplie  Ôc  party  trouuc- 
ras  6  o  t.  7/:  j^-s^."  3  d.  7^:  8»,. gros, 
tourn.     Par  pratique  7} 

muitiplie  h  monoyc       7^       ïTT"^ 
de  gros,  pur  7.' fça-         ,__  j  ,_ 
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uoiieft:  multiplie  la   — ;: — ;;; ;;: — : 

*  60  C     7/.  2 -Sk. tourn. 

par  7,  puisprencn-  ' -'      *  *^ 

cores  Coo)  ik  aioutc  ces  deux  produizprouien- 

dront  lia  :ci.f.iaz,&den. tournais. 

Au  contrére>pour  couertir  liures  tourn.en  groi 
de  Flandres, dy.  Si  5')  valent  5  combien  tant;  corn- 
meK4  t. 5  /tonrn.:^.ii  ^.14/  o  j-Sj.gros. 

Par['ratiquepren  le^,  &  Ic^  d'iceluy  :  &aiou- 
tt  ces  parties.  Autrement  pren  la  ^>&:d'iceluy  6t« 
fon^,.  Telles  exemples  fe    .>    g..   5/.   tonrn. 

pcuuentdonc  rcre  en  plu- — ~ 

iisurs  fortesjcomme  pour       ^      ^'     ^  l 

rasltgsîrcmentcoînpren-       2 — 6 — p  r ^ 

drepar  cequet'auwnsen-    i  i  C..14/;  oj-s^.  g", 
feigne. 

5  La  conuerlion  des  poys,&:  mcrurc.s>re  fét  en 
la  même  forte  que  celle  de*  moniioy es.  Exemple. 
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Les  5.aun.  de  Flandres  en  valent  j  de  Lyon  *  affa- 
'  igoir  combien  les  K^oaun.  deFlnndres  valent  de 
celles  de  Lyonl-dy.  Si  5  valent  5  combien  100  ?  r>:. 
60 aunes.  Au  contrérefî  5  valent  5  combien  6oî 
^.  100  aunes  Flandres. 

Les  24»  palmes  de  Gennes  valent  5  aunes  de 
Lyon.Donques  pour  réduire  palmes  enaunespar 
pratique.-prenla  j  du  nobre des palmesj  &àcece 
partie  aïoi'te  Ton".  Parce  ircyentiouueras  que 
175  palmes  valent36aun.  ^v  ~  qui  font  j-  &y.  Aa 
concrére,  pourconnertir  aunes  en  palmes:  qua- 
druple le  nombre  àt^  aunes  3  <S\  à  ce  produit  ajou- 
te ion  \.  Par  ainii  trouueras  que  36  aunes  r^  ,  font 
175  palmes. 

6  Les  onces  de  m:irc  font  par  tout  pays  éga- 
les,&par  confequent  les  tb  poys  de  marc  qui  font 
compofées  de  i5  onces  de  marc  (  comme  dit  eft 
aui.  chap.  du  premier  liu.  )  feront  a'jflî  partout 
cciales.  Mais  les  16  on.  de  th.  marchande  font  fou- 
uentinçg:ilcs  félon  quelatb.  d'vn  lieu  eftplusle- 
giere,ou  peiantcj  que  celle  de  l'autre.  Or  routes 
marchandifes  qui  arriuentaux  villes  »  fe  poyfcnt 
aux  poys  d'icelles  5  toutesFoys  la  foyc  à  Lyon  fe 
vent  au  poys  de  Genéuej  &  en  d'autres  lieux  au 
poys  de  marc;  parquoy  il  conuient  réduire  vn 
poys  en  autre. Les  108  tfe.poys  de  Lyonjn'en  valcC 
que  100  poys  de  Gene'uejcomme  dit  ^ït  au  :o  art. 
du  chap.  précèdent»  ou  nous  auons  mis  la  prati- 
que de  reduîre  iceuxpoys  l'vnen  l'autre.    • 

7  AuiTî  l'once  de  marc,  &  celle  de  médecine» 
font  égales:  car  chacune  (  comme  apert  par  leur 
rcduâ:ion)vaut  jydg*. 
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S  S'il  écojt  queftion  de  réduire  le  poysdefin 
argent  en  j'.denÂ"  parties  de  den.d'aloy:  pour  les 
Qiarcz  faut  mettre  f.lk  les  on.den.g~.&  autres  fou- 
efpcces  muluplier  par  y.ôc  leur  produit  partir  par 
2:  ou  bienen  prendiela  moytié  &:  la  multiplie: 
par  3.  Mois  noce  que  le  produit  &^  quotient  des 
onces  font  den.  d'aloy:  des  deniers  de  poys, vien- 
nent g".d'aloy:des  g",  depoysjprf.d'aloy,  &  ainfi 
confequemment.-car  7.  on.  valét^d.d'aloy  :i  d.de 
poysîj  g".d'aloy:2g".depoys>  2p".d'aloy  :cômeil 
efteuidentpar  ce  que  8  onces  valent  12  d.  d'aloy. 
L'on  demâds  combien  5  marcz  7  on.  18  d.  de  poys 
fin  valent  de  fin  aloyjt'eft  à  dircjde  fouz  den.g"'.^ 
parties  de  g". d'aloy?  Dcfia  les  5  marcz  de  hn  valet 
5  fouz  de  fin:au  demeurantpeux  former  vi:e  règle 
de^.difant.  Si  2  onces  de  fin»  valent  3  deniers  a'a- 
loyjConibienycn.iSdcniersdefin?  Ri.  11.  deniers 

9  Au  contrerCîs'il  failloir  conuertir  le  fin  aloy 
çn  poys  :  pour  les  f.  de  fin.faudroit  mettre  marcz, 
puis  les  den. d'aloy  de  ùs  partiesjmukiplier  par  Zj 
i^:  partir  le  produit  par3:ou  prendre premieremét 
le  fi  puyslemnltiplier  par  2>  viendroni  onces  &r 
parties  d'onces.  Comme  paur  remettre  cf.  11  s,» 
î5g~.  d'alo)'-  en  poys:  poui'5f,  l^'^^droit  conter  5 
marcz:&:  pour  le  reftes  procéder  félon  la  règle  de 
trois  ïdifant.  S)  3  a,,  d'aloy  valent  2  onces  »  com- 
bien 11 9^.15  g'.d'aloy^E/. 7  on.  iS  o~. 

10  Scmblablemïnt  le  poys  de  fin  or  >  fc  oeuC 
conuertiren  K^raz  &  parties  d'iceux:  mais  pre- 
mièrement laur  refoudre  les  tT!arcz(s*il  y  en  a  )en 
oiKçs,£iiys  multiplier  les  onces  !k  Tes  particsjpar 
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^'.cariOn.vaut^Karazj^le  produit  font  Kar.  & 
partifid'iccux:parce  moyen  trouaerasquç^  nf  • 
6. on. 14  d.vnlcPtpiKaïaziXa^.  cecy  peux  tu  met- 
tre en  regle,diraiît:S.  i  orr.vaiuj  Karaz>  combien 
$0  onces  14  d.Bfi.ç)!  Caraz  18  Sj. 

II  Auconcrére  poiu  retourner  les  Karaz  5^ 
parties  d'iceux,cn  onces.ne  le  faut  que  partir  par 
^.(Sr  viendront 00".^  parties  d'onces.  La  forme  dtf 
Jaiegleelt  telle.Si  3  f^araz  valent  lonccombicn 
5>iKarazi8  9,.Çi.  50  on.i49>.  qui  font  3  mirez  6 
onces  14  S). 

11  De  techeffi  tu  veux  conuertir  quelque bil- 
bon  d*or  ou  d'argét  en  autre:  multiplie  le  poys  da 
billonpropofépar  le  nombre  des  Kar.ou  den.dc 
fin  que  tient  le  mirc-.puis  diuiie  tel  produit  par  1« 
rôbre  des  Karaz  ou  deniers  de  fin  aloy,  auquel  ta 
le  veux  conuertir.  Comme  pour  conuertir  100 
marcz  d'argent  fin  quiellàua,  en  argent  de  il 
&,.&  î"  ,quii'apelle  argent  leroy.  Mukiplicioo 
par  12, &  diuifeie  produit  i|iooparîi  'r  ,  viendra 
104  marcz  ?  i  onces>  i>)  deniers  ,  iS  g  .«^i  i*.  argent 
le  roy. 

Semblablemcnt  iî  tu  veux  conuertir  8  m.  5  on~. 
11 9ij.d'or,de  20  Karaz  d'aloy,  tn autre  or  c«zi 
Karaz:  multiplie 8  i". 3  on". u a,  par  10,  &  diui- 
feie produit  par  21  :  trouncras  7  ni.5  oii'.S  ^.  17 
g^.r,.Par  ce  moyen  on  peut  connoétre  combien  il 
faudroit  mettre  dt  tare  fur  certein  poys  d'or  ,  ou 
d'argent  pour  les  rticttre  en  [lus  bas  aloy  ainii 
«ju  on  veut. 
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'De  la  règle  de  tfoys  Yehnrfe.    Chap.  III. 
l^  ETE  règle s'<ipele  ainfijpar  ce  qu'a- 
.    ^,,  yaiu  trois  nombres  ou  termes  con- 
j^niiz ,  fon  opération  fe  fét  au  rebours 
^^de  l'autre  direfte;  car  Tes  deux  prc- iî*g/«, 
miers  nombres  fe  mulcipliét,  &  le  dernier  qui  eft 
le  nombre  de  la  queftion  diuifc  leur  produir,(3c  le 
quotient  elHa  reponfe  &  le  terme  qu'on  demâde. 
Les  deux  premiers  fe  peuuent  mettre  indifferem-  Luiij^o' 
menti' vn  après  l'autre  :  neantmoins  fuyuant  la  fttiodes^ 
vraye  di/po/îtion»  celuy  qui  porte  la  dénomma-  "•'»»«»r«. 
tion  du  troifiéme,c'eft  du  nombre  de  la  queftion» 
doit  eftre  le  fecondiiSc  celuy  portât  la  dénomina- 
tion deteluy  qu'on  cherche>doit  cftrele  premier, 
fxemple. 

En  vne  ville  afllegée  y  a  5000  hommes,  n'ayâs 
de  viures  que  pour  50  jours:aflauoir  combic  d'll6% 
mes  y  pourroient  eftre  nourriz  50  iours  »  attcndât 
je  temps  du  renuitaillement. 

Les  nombres  couchez  en  cete  forte  >  5000. 
30.  50.  le  multiplie  5000  par  50  ,  prowient 
150000.  Ce  nombrepeut  iîgnificr  qu*vn  homme 
y  viuroittant  de  iours:  naais  félon  la  dénomina- 
tion du  nombre  de  la  queftion,  il  iîgnifîe  que  tant 
d'hommes  y  viuroient  vn  iour.Or  veux  ie  fçauoir 
combien  d'hommes  y  viuroient  50  iours  :  doii- 
quesiediuife  1500C0  par  50,  vient  5000:  &tant 
d'hommesyferoient  nourris  50  iours.  Etiîen 
ladite  ville  y  auoit  befoing  d'auantage  de  gés,  tât 
qu'il  s'y  en  pourroit  nourrir  20  iours,  faudrait 
partir  150000  par  10,  viendront  750Q  hommtfi. 
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Confiée-      ^     La Gonfideiâuon  Je  cecc  le-gle  eft,  qu'elle 
ration  de  Contient  l'opération  de  deux  régies  de  5  direâ:es. 
ccie    w  defqueliesle  premier  nombre  de  IViiclV:  Jeder- 
gle,        iiicr  OU  bien  le  fécond  de  l'autreifonti;  &  le  pro- 
duit du  fécond  1^'  CJcrs  nombres  d'icellcs  foncc- 
gauxs  lecpelnc  viét  en  diuiliôqueparlc  ptemiei: 
nombre  delà  dernière:  attendu  que  de  la  premie- 
re>lepremiernoiVibrequicvrti,ne  dmifenen.Cô- 
inedifant:Si  pour  .|"a'a7  41b  de  pain, combien  en 
aur-.y  iepour  18  f  que  vaut  le  boilî;îau?:^.72.1fe.Ec  ' 
maintenant  qiiclt^  boi{re>mnê  vâutc]in,e  iz^-ic  dy. 
Si};oari2|'.  i'ay  72,  tb.  depain>  combien  en  auray 
icpouri  p'Ri.6ib. 

Sivnf.|4ib.IiBf Siiij'|7itb.i[.iy..6ife.    .    t 

4  I  ^T(16 

3-11  eft  manifefte  qu'en  ces  deux  règles  de  3  di- 
redesj  ne  fe  fét  qu'vne  rïn!ltiplication>£\:  vne  di- 
uiiîon:car  il  n'y  a  que  deux  oombrcs  qui  fe  multi- 
pliét,&  vn  di'uifeur  ;  SsL  de  CvS  iroys  nombres  s'eft 
formée  cete  règle  de  3  rehouLfe,qui  comprentles 
deux  directes,  f.' prononçant  en  cete  fjrte. 

Si  pour  certsin  pris  •>  comme  pour  r.f.i'ay  4  ife. 
d?  pain  quand  le  boiffcau  d^  froment  vaut  iof, 
aiïàuoir  combien  i'en  auray  pour  le  même  pris? 
quanaleboïifeau  ne  V-ucira  cjuc  izf?  multiplie 
I Spar  ^&c  d.mfe par  |  ..^  ^3  .  ,  zf^.Oib, 
lijviendtaoïb.  i      ■'  • 

Autrement  Ispfux  tu  prononcer  en  cete  for- 
te :  cjuarid  le  hoilicau  vjut  i  8/.  le  pain  de  certain 
pr-.sjîoyfe  4  ib.aifaiieu"  combien  le  pain  de  même 
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pris  peferajU'iboifïeàu  ne  valant  c]U€  11  f, 

Vn  libiérc  veutfcre  imprimer  1600  liurej» 
chacun  contenant  izfuolles  :  afîaucîir  combien  il 
luy  faut  de  rames  de  papier,  contant  500  fueilles 
pour  rame?  multiplie,  i  6  o  o  par  i  î ,  &  diuife  le 
produit  par  ^oo^trouuejas  58  ratwes  8  mams. 

Quelqu'vnauoitfét  feruiceàvn  autre  de  150  c-. 
par6  moys  :alÏ5uoir  ij  Taucre  luy  prelloitiooC-, 
combien  de  temps  il  s'en  deuro:t  feruir  pouf  pa- 
reille recompenfe.'Muitiplie  150  pm:  ô^^-èjuife 
parioo3viendront9moys.  ''  'h 

Etfîv.n   homme  auoitpreftc  150  l.  pçur  lo 
moisjalTâuoir  combien  luy  deuroitpre'teri'autrç 
i'efpace  de  6  moys  en  égale  rgcompenfe/P;i.ijO  L. 
150.      10.      (îï^  250 

Vn  hommeazyaun.detoillede  ;  de  large,  de- 
quoy  il  veut  fére  vn  pauiilon:  alî.'.uoir  combien 
il  luy  faudroit  d'autre  toille  de 7  de  largcpour  le 
doubler?  multipliez)  ^:ai^&»diui{è  par]^trou- 
ueras  18  aun.ôi^. 

Vn  marchât  a  acheté  vne  pièce  defatinpoifant 
i8tb.au  prisde  6  l.  I3f.  4&.  lalfe.  icelle  tire  27 
au.ûirauoit  q  vaut  l'aune?  Miiltîplie  18  par  6  l.  13 
^.4S).&  diuiiele  jpQuit,qui  clt  la  valeur  de  lapic- 
ee,par27»viédra4L.8|'.io':  d.6^  tant  vaut  l'aune. 

Derechef  vn  marchant  a  acheté  vn  pièce  de 
damas ,  tirant  15  au-«îes  \y  au  pris  de  7  L.io  p'au- 
ne  :  icelle  poife  1 2  tb.  j-  alïàuoir  que  vaut  la  ib? 
Multiplie  15; par 7  L.10/.&  diuife  paru  "-com- 
me deuant,  trouueras  9  l.6  fouzé  .-^  den.  15;  aun. 
I7  Lao/:i2j- ib.:çi.9f6  s>,6  .-fsj. 
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De U règle dohbU,        Chap.  J I  IL 

Ê'S^5  N  la  leglc  c^r  trois  diredc  fe  trouuenC 
quelques  fois  doubles  tcimes.  fçauoir 
crt,3u  îieudu  picmiçr  Ce  crouuccdeiix 
an:ecedcns,tfcau  lieu  du  dernier  auffi» 
Donquescecerc-c  (•;  requiert 5  termes  cônuzpour 
auojr  le  fixicrne  ignoré. Les  deux  derniers  quatrié 
iTie<5c  cinquiéine  qui  font  les  termes  Je  la  quelliô, 
mis  après  convbien."' font  touliours  de  même  nom 
Rede,  ^  naÀrc  que  les  deux  premiers-.^:  le  croifiéme  de 
même  quelc  terme  ignoré. Et  faut  multiplier  les  5 
derniers  l'vn  par  l'autre  :  puis  diuifer  leur  produit 
par  celuy  des  deux  premiers  :  &  le  quotient  fera 
le  lîxiéme  ignoré. Ces  5  termes  fc peuuent  réduire 
cn5:c?.r  au  lieu  des  deux  premicrs>on  peut  mettre 
leur  produit:&  au  lieu  des  deux  derniers  t  le  ieur. 
A inCi  fe  réduit  ccte  règle  double, en  règle  de  5  fim- 
ple^qui  veut.  Exemple. 

Si  ioo  L.  en  5  mois  gagnent  10  l. combien  ga- 
gneront 150  L.en  i4moys?  Multiplie  14  ^ois  150 
par  io,3f  diuifcle  produit  par  5  fois  zoo>trouucras 
35liures. 

Si  200  L.5  mo.io  L.ip  L.14  mois?]ç^.5;  L. 
J 14 

600  ZIOO 

10  arieool^fL. 

21000  -^00 

feutre  dijfpfîtieft» 
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Ccte queftionfe peut  encores  prononcera  &" 
coucher  en  ccte  force. Si  en  3  mois.ioo  l. gagnent 
10  c.  combien  gagneront  en  14  mois,i5oC;]^.3^ 
liures. 

Parla  fimple  règle  décrois  ie  dirois.  Si  600 C, 
(qui  cft  le  produit  des  deux  premiers  nôbres)ga- 
gnent  en  ccrteins  tems  (commeenimois)  loÊ., 
combien  gagneront  iioo  C..(qni  eft  le  produit  des 
deux  dcrniers)au  même  tcms?]^. 55  liures. 

1  Etpource  que  les  nombres  doubles  ouante- 
cedens  ont  double  dénomination»  comme  liures 
&  moissleur  produit  garde  indifferément  laquel- 
le qu'on  vcutrparquoy  cete  fimple  règle  de  crois 
fe  peut  autrement  prononcer, en  cete  forte. 

Sien6:)0  mois  de  certcine  fommc  d'argent, 
comme  d'vne  liuie  ie  gagne  10  liures,  cobiin  ga- 
gnera/-ie  de  la  même  fommc  en  iioomois?Kc- 
fponfe  55  liures. 

5  Qui  ignoreroic cete  règle  double  >  les  que- Férecete 
ftionsd'icelle  fe    pourroient   fête  en   deux  fois  7^^^  *." 
par  la  hmplc  règle  de  trois  direfte.  Commequi  ^"^-'^'^i 
me  propofcrou  la  précédente  queftiÔjfçauoir  eil: 
fîzoo  L.  en 5  mois  gagnent  10  t.   combien  ga- 
gneront 150  L.cn  14  moys/'Premierement  ie  dy, 
SiiooL.  en  certain  tenu  (il faut  entendre  en 5 
inoys)gagncnt  10  l.  combien  gagneront  1 5  o  l. 
en  même  tems?  le  multiplie  I30  par  lO  ,  &  diuifi 
par  200, vient  7^  L.   En  après  ie  feray  vne  autre 
règle  de    trois,  difant.  Si  en  5  mois  de  cert«ine 
fommc  (c'eft  de  150  L.)ie  gagne  7  L.&;:cûmb. 
gagneray  ic  en  14  moii  de  la  même  fomme?vienc 
35  Licommedeuam. 
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•  Quandie  boilfeau  de  froment  coûte  ij/.  &  îe 
pain  de  8  onces  vaut  z  den.  ie  demande  lî  le  boif-  % 
fcau  coûcojc;.  c/.  qac  vaudroule  pain  de  15  on- 
ces? 5.'. 5  deniers. 

Si  1  o  o  tb.  en  zo-  iieuès  coûtent  3  6  /T  de  port» 
côbien  coûteront  500  tb.  en  12  lieues?  multiplie 
ô:  paity  comme  dit  eil.-crouueras  5  l.  8  f.  ■  - 

Si  8  hommes,  en  5  iours  depenfent  6  l.  côbien 
dcpertferont  10  hommes  en  7  lours?^.  17  CiSc  'r. 

Si  15  aun.  de  ^  de  large  5  coûtent  6  liures»  com- 
bien coûteront  4,0  aunes  de  i  aune  j-de  large?Mub 
liplîe  1 5  par  \  auras  -7  :  &  40  par  i  ^  ,  ccû  à  dire» 
pur  '-  prouiendiont— °:  puis  dipar  règle  de  trois 
pour  leplusaifé. 

Si i^  valent  6 C^. combien  — °  ?Rt.35  CL.ii|.i  \^. 

Si  vne  pièce  de  tapillèriedez  aun.ôi  !^  de  long, 
&: de  z  aunes  de  large»  coûte 50  c-.  combien  en 
coûtera  vne  autre  de  1  aune  de  long, &  ^  delarge? 
Repcnfc8C.6f.S9>. 

*DeU  règle  compofee,    C^jap.  V. 

NEte  règle  fe  peut  dire  compofee  de 
j,l4la  règle;  de  troys  dire(5i:e>&  de  la  re- 
^^bourfe:  car  à  1.^  direâ:e  ,  le  premier  nô- 
"  brceftparaileur  :  &àlarebourrejc'cIè 
le  dernier.mais  à  cete cy  ,  c'ell  le  premier  Ck"  der- 
nier enfembletlcs  termes  d'icclle  funtyjpour  l'in- 
uentiondu/jxiéme,  defqiiKîlzle  premier  !k  qua- 
triétne  ont  teuliours  même  nom  :  6c  le  fécond  &c 

troificme 
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tî-oifiéme  même  que  lecinquiéme  &Ienxiéme 
ignoréjou  le  iixiéme4<3f  cinquième. 

2     Pour  fciecece  operacion  ,  ùut  multiplier:  Regkl 
tous  les  croys  nombres  du  milieu  enrembie->&  di- 
uifer  leur  produit  par  celuy  du  premier  &  der- 
nier :  &c  le  quotient  m.ontreraielîxicme  requis» 
Exemple. 

Mille  hô.fant  Coudoyez  5  moy s  pour  40000  C-,  "" 
Afîàuoir  combien  de  tems  50000  hommes  fe- 
ront foudoyez  pour  1000000  l  ?  L'ordonnan  e 
des  nombres  dot  efire  comme  cy  apresjpoui  tere 
Toperation  comme  diteîl:  Si  pour  40000  L.fonC 
foadoyez  looo  hommes  l'efpace  de  5  moys  :  AT- 
fauoir  combien  de  tems  pourioooooo  l. feront 
foudoyez  50000  hommes?  R:.  2.  mois  ôc  i. 

Derechef  h  pour  40000  C. font  foudoyez  looO 
hommes  l'efpace  de  5  mois  :  affauoir  combien 
d'hommes  pour  loooooo  t..  feront  foudoyez 
deux  mois  éc  ';}  i^.  50000  hommes. 

Si  pour  5  e.,  jo  th.  fe  portent  10  lieues  aflauoir 
mon  combien  de  ib.  fe  porteront  pour  15C..  40 
lieuës?^.22.î-ib.  ■ 

Quand  le  bojlTtraa  du  froment  fe  vend  15  f.  8c' 
le  pain  de  S.onces  vaut  2a,.a(rauoir  mon  fiîcboif- 
feau  fe  vendoit  20  1".  combien  Ion  auroit  d'onces 
de  pam  pour5Sj.  Les  termes  fe  doyuent  renger 
en  ccte  forte. Si  lepain  de2  35.poife8  onces, quâd 
le  boiifeau  de  froment  vaut  15  f.  alfiuoir  mon 
combien  le  pain  de  5  9j.  poifera,le  boilfeau  valanÇ 
2Lo|*4i.  15  onces. 

,  Si  10  L.eft  le  gain  que  font20oL.en  j.moisicô- 
Biçnde  t.fcrôt  j5  L.degainen  i4moii?:çi.i5o  tV 
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5  Pourféiecete  règle  en  deux  foyspardeiijç 
rcglesdetroys,!apre^miereertantdireâ:e,ôc  l'au- 
tre rebourfe,  nous  prendrons  lafufditequeftion 
pour  exemple»  difancpreiDierement  par  règle  de 
ti'oys  dire<5le.  Si  lo  L.de  gain  viennent  de  200  l. 
en  certain  cems(c'eli:  en  3  nioys)  de  combien  vic- 
dront35  L.en  même  tems?  multiplie  Se  party, 
trouueras  qu'ils  viennent  de  700  l. Secondement 
fautduepar  reglede  troys  reôourfe.  Si  de 700  l. 
fe  gagne  ccrtamc  fomme  (c'eft  55  L.)en  5  moys:de 
côbienfe  gagnera  femblâble  femme  en  miaoys? 
11  faut  multiplier  700  par  ;,&  diuifcr  par  14,  vié- 
dront  de  150  l. comme  dedus. 

direde.  Si  lOL.gag.jaoo  L.  I  ^yL.gag.  ^.  700  L. 
rebouife.  Si  700  L.I5  moysli4  moys.  Ri.  150  l» 

^  ,    j.      4.    Les  troys  premiers  termes  de  cete  reole  fe 

Mire  di       *r  .        ^     ^     ^  r      r      ^  ^ 

tiiofitufij.  pourroyet  encore  dupoler  cc  prononcer  comme 
ceux  de  la  double:&:  c]iîâd  aux  autres  deuxjle  cin- 
quième eft  l'ignoré  d'icelle  double, &  le  quatrié- 
nie  eltTautue  terme  cogncu  ,  cômeapertpar  ces 
troys  formules  fuiuantesjdefquelles  la  première 
cft  vn  exemple  de  la  double  »  mifcpour  conférer 
(on  opération  auec  les  deux  autres  de  cefte  règle. 

r  Si  8  hommes  en  5  ioursj  depenfent  6  C. 
Double  •<  combien  depéfcront  10  hommes  en  7 
^iours?^.i7£-.&7 

^  Si  8  hommes  en  ^  iours  depenfent 
ç,    N  6C..Afîauoirencomibien  dctcmsio 
CorapoIce<  Sommes  dcpenferont  17  C  ^-  ^.  cq 
^  7  iours. 

Com- 
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C  Si  8  hommes  en  3  lours  depcnfcnE 
Cortîpofée.^  62..combien  d'hommes  en?  lours 
(  depenferonc  ils    17  C  !k\  ?^.  lOé 
hommes. 
Telle  eftant  la  difpoïîtion  des  termes  decete 
règle  compofécil  côuient  multiplier  le  premier, 
fecond)&  cinquième  entre  eux  >puis  diuifer  leuf 
jOduicparceluydu  troihémeôc  quatrième  mul- 
tipliez encre  eux. Par  cet  article  ,  &  le  précédée  fe 
voie  manif  ellement  côme  cete  règle  Se  la  double 
font  différentes, mémement  qu'elles  fe  preuuenC 
Tvne  l'autre  par  leur  opération  quieilcontrére» 
car  les  termes  diuifeurs  à  l'vnejSôt  en  partie  dmi" 
dcndes  à  l'autre. D'auantage  pour  ne  faillir  à  pra- 
tiquer tant  les  règles  de  troys>double,  compofee 
que  coniointejfaut  noter  que  les  termes  de  fem- 
blable  nom  &  nature  ne  s'ctremultiplient  point: 
ains  les  diiîemblans  feulement.   Et  quelediui- 
dende  efl:  multiplié  par  vn  terme(ceft  parle  fem- 
blable  à  rignoré)plus  que  le  diuifeur. 

Ceux  qui  font  cefte  difpofition:  8  hommes  de* 
pcnfent  6e-.en5  trois:  necon/îderent  la  nature 
des  termes:  car8&  3  tous  deux  cnfemblefont 
proportionnez  contre  63  d'autant  que  la  depenfe 
de6£-fefet  félonie  nombre  des  hommes  &  des 
ioursenfemble:partant8  &5  fe  doyuent  accom- 
pagner comme  delfusjne  faifant  qu'vn  terme  re- 
prefenté  par  leurproduit  i^'.c'ed  comme  qui  di- 
roit  )  vn  homme  en  24  iours5  0uz4hommesen 
vniourdepenfentôC.  Par  ainfi  en  toutes  que- 
ftions  faut  cftre  fubtil  à  entédre  la  nature  des  ter- 
mes pour  les  fcauoir  difpofer ,  &  férc  fon  opéra- 
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tion  comme  il  apartient. 

Si  200 £■. en  5  mois  g-gncnt  10  C..  afiàu^iren 
combien  de  cems  150  C.  g.-.gneront  35  (^.îu.  en  14 
mois.  Combien  quecec^  queftion  ëc  les  fembli- 
blesfe  puiifenc  foiiJre  par  deux  règles  de  5  di- 
re6tfs:ne.întmoins  leur  opération  corRiient  aux 
préceptes  de  cete  règle  &  non  de  la  double  :  car  à 
la  double>les  deux  derniers  termes  quatrième ,  Se 
cinquième,  font  toujours  diuidédes  auccle  troi- 
fîéme;m3isà  cete  cy-jl'vn  des  derniers efi:  en  par- 
tie diuifeur>&  l'autre  en  partie  diuidcnde. 

De  la  règle  conioime, 
Chap.      r  L 

Yant  confideré  combien  il  cfl:  vti- 
le  de  dénommer  particulièrement 
chacune  des  règles  qui  ontdiuerfe 
raifon  enleiir  operatioujalindecon- 
noccrefous  laquelle  chaque  cjueibu 
propofee apartient:  nousauons  nommé  cete  cy 
Conioincc-.pource  qu'elle  conioint  tant  de  règles 
de  trois  que  on  veut  cnvne,  autrement  que  \es 
précédentes.  Le  premier  nombre  d'icelle  &  lé 
dernier  qui  efl:  le  nombre  de  la  c]uell:ion  >  doiuenc 
eftre  de  même  denomination:&  le  fécond  &  troi- 
fîéme  aufîî  de  même  j  &  le  quatrième  &:  cinquiè- 
me de  mcme:&  ainfi  confccutiuement  tâtcju'il/ 
ena*.&:  le  nombre  qu'on  cherche  >  de  même  que 
le  pénultième. Comme  fâchant  que  3  canes  font 
5  aunes,<?ci8  aunes  valent  30  t.  le  demande  com- 
bien 
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bien  24  canes  vaudront  de  liures? 

2  Polir fércfembUbles  queftions»  ^ofe  tous  Rigl«. 
]es  termes  antecedens  les  premiers  l'vn  fous  l'au- 
tre: «?c  les  confequcns,  les  fccons  chacun  ccnfc- 
cutif  de  Ton  equiuaUnt:  &  le  nombre  de  la  qne- 
llion  le  troifiéme.  Ce  fet,  multiplie  le  nombre  de 
laquellion&;  les  confequens  enfembleméc-.puys 
diuife  leur  produit^par  celuy  des  anteccdés  mul- 
tipliez entre  eux.  Ayant  donc  difpolé  ton  exem- 
ple en  ceteforteicomme  difant.  Si  3  canes  &  18 
aunes  valent  5  aunes  5^  30  C  combien  vaudront 
24  canes?  Multiplie  5  par  30  fét  150  :  &  150  par 
a4,prouient56oo,quediuireraspar5fois  18.  c'eft  ^ 
à  dircpar  54  viendra  66  C .  ^-,  &  tant  valent  les  24 
canes. 

ç   Ç   5  canes  "5  aunes  ?. .    ^      ^«  •if/i  » 
Si-^   ^  ^   ^        r  14  C3.11CS)  v^.66  ^. -.» 

C  18  aunes  pu.      >^  ^ 

54         ^50 
24 


Diuife  3600  par  54  téc  66  C,.j. 


3     Au  contrére  Ci  tu  veux  fçauoir  combien  18  ^'*  f*"^"" 
aunes  valent  de  liures  au  pris  que  24  canes  valent  "^^ /" 

^  î  ,  r  1-      tretedclit 

06C-  -.  Sachant  que  5  aunes  tont  3  canes  jtu  di-  w^g^/^j,. 
fpoferas  tes  nombres  en  forte  que  le  premier  ,  & 
le  dernier  c]ui  efl;  le  nombre  de  la  quellion,  foy  éc 
de  même  dénomination}  comfiie  ditcft;  au  de- 
meurant procéderas  comme  dtfiïiiSj  ôcqucccfte 
foi:mule  montre. 

L     S 
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f,.  C   S  aunes  5  canes  7   „ 
Sis  A     ^     J-i8aunes?Ri.jOL. 

C24can.  66l.j     3  ■* 

J20  2CO 

i8 

Diuifejôoo  pari2&fét3ioL. 

Si  5  aunes  font  3  canes:  &  8  canes  valent  32 
florins  ;  &:  ^florins  font  3  C  alfanoir  combien  20 
aunes  vaudront  de  C.  multiplie  3  ,  32,3  ,&  20  en- 
tre eux,  prouiendront  5760  :  que  diulferas  par  5 
foys8fojs5>  fcauoiieftparioo,  trouueras28C-. 

r 5  aunes   3  canes ^ 
Si«<8can.    3  2  flor.  >2oaunes?:çi.28j  l. 
C^-flor,       3  L.     3 

Si  5  aunes  de  Flandres  en  font3deLyon  ,  &i 
de  Lyon  coûte  4  C-.tourn.&  36'i-. tourn.valentj^. 
degros  tafTauoir  combien  40  aunes  de  Flandres 
coûteront  de  liures  de  gros?  Multiplie  ^party 
comme t'auons  inftruitatrouueras  i3JC.degros. 

Quand  la  liure  de  gmgembre  vaut  151".  com- 
bien vaudront  457  Ife  en  rabatant  de  tare  4  tfe.  par 
cent?  dy  ainli.  Si  100  Ifc.  chargées  de  tare  font  9^ 
•Ife  net.  &'iib  net  vaut  15  f.  combien  457  ib.  char- 
gées de  tare  ?  Multiplie  ôc  party  j  trouucras  329  C, 

Si  3  œufz  valent  5  orenges:&  2  orengesjy  pom- 
mes: &  9  pommes,  8poyres:&:  2opoyres  3den. 
Aif^uoir  cjue  vaut  l'œuf'  ^-i^S,. 

Si  4  pari(îz, valent  5f.courn.&  2.f.  tournois  va- 
lent 5  l'.de  Gènes  :  &  p  f.dc  Gcncs?  valent  20  fouz 

de 
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êe  Florence:  Airiuoir  mon  combien  6/.  parifiz 
vaudront  de  fouz  de  Floréce?  Multiplie  Ôc  part/, 
trouueras  15  /.de Florence. 

4  Qui  te  propoferoit  le  contrcre  de  cete  que- 
ftiôjou  vne  autrcjen  cete  manière. Si4pari/îz, va- 
lent ^f.iomu.dc  1  f.  tonrn.valentj^^deGenes:  & 
Sff'de  Genes>valent2o/.de  Florence>  alîauoircô- 
bien  25/'.  de  Florence  valent  de  f.  parilîz .''  Il  te  la 
faudroit  dirpofer  de  forte  que  le  premier  nomtre 
fut  de  même  dénomination  que  le  dernier  quiell 
celuy  delaqueftion  j  difantainfi.  Si  20/.  de  Flo- 
rence valent  9  f.  de  Genes:&  3  /.  de  Gènes  valent 
2/.tournoiS5&5jCtourn.  valent  4/Tparifîs:aflrauoir 
convbien  i^fde  Florence  valent  dcyiparifis?  font 
6/.pari  fis. 

r  20  Flor.  pGencs") 
Si  <3Genes,2tourn.  ?*25  Florence? Bi.é/^pari. 
^5totirn.4pari(!S.  3 

5  Autrement  peux  tu  difpofer  tes  nombres  juue  ai 
en  la  forte  qu'icellç  que^ion  eft  propo(ee>mettâti?"'/'''<'» 
les  an^cecedens  les  delîus  ,   &  les  confeqaenslcs^"  ""'"* 
delîous  :  pujs  multiplier  les  delîus  enfemble  ,  &  ^'^  ' 
diuifer  leur  produit  par  celuy  des  delïous  :  nais 

en  cete  difpofîtion)lcs  deux  derniers  de  la  queftiô 
doyuent  «lire  de  même  dénomination  ,  &  celu/ 
qu'on  demande  aporte  la  dcnommation  du  pre- 
mier. 

gl    C4parifîs, 2  tournois. 9  Gènes.  25  Florence? 
c;tournoisj3Geiics.2oFioi:cn.  ^.  6.  paniis. 
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Des  t/o<]Hes.      Chap,  V  î  L 

Eux  fnarchans  veulent  troquer  leurs 
imarchandifeSiderquels  l'vn  a  plomb 
;quj  ne  vaut  que  15  deniers  argét  con- 
-^^:^tant>  &:en  troque  en  veut  auojr  i(< a,. 
L'autre  a  cire^vallant  4  [".la  liure  argent  contant  : 
alFaucir  combien  il  la  doit  vendre  en  troque  qu'il 
De  foit  trompéîPour  fére  cete  qiiellion  &r  les  fem- 
fclables  dy.  Si  15  me  donnent  16,  que  me  donne- 
ront 4  f.  multiplie  &  part7  5  trouucras  4f-'îl,.f. 
2     Deux  marchans  veulent  troquer  leui s  mar- 
chandlfesenfemble.Le  premier  a  drap  vallant45 
j*  Taune  argent  côtant5&  en  troque  en  veut  auoir 
48,  &:iiveutnuoii  le  .-argent  contant:  &c  l'autre 
aleinevalant  4  (".6  s^.lalmreargentcontantMfTa- 
noir  combien  5)  la  doit  vendre  en  troque  qu'il  ne 
/oit  tronipc?li  faut  prendre  le  ^  de  48)  cXîi(5j  &" 
je  fouilrcre  de  45  <S;  de  48:  de  45  reliera  29. qui 
fera  le  premier  nombre  en  la  règle  de  troys:  &:  d« 
48  refiera  52  pour  le  fécond:  puis  faut  mettre  au 
tiers  4  f.  G  a,. qui  eit  le  lufte  pris  de  la  leinejiSc  pro- 
céder félon  l'opération  de  la  règle  de  trois  »  vien- 
dra 4.  f-iis^.,^'. 

45  4^ 

î6  16 

Si  29~P~TïUf6è-^' 4  f^i  ?>•:;. 

5  Deux  marchans  troquent  leurs  marchandi- 
îcsy  l'vn  defquels  de  4  fét  5  :  &  l'autre  de  13  fét  15., 
c'eft  a  dire  :  l'vn  a  cire  cjui  vaut  4  fouz  la  tb. argent 
conïantj  &  en  troque  en  veut  auoir  5  f.  Et  l'autre 

Aplomb 
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a  plomh  qui  vaut  13  d.la  }fe.  argent  contant  :  &  en 
troque  en  veut  auoir  1  5  :  ailàuoir  lequel  des  deux 
gagne>&  cornbien  parcent?  le  conuicncfére  com- 
me lî  tuignoroiscôbien  l'vnj  foie  le  dernier,  doit 
furuendre  fa  marchandife  eiuroque,  félon  que  le 
premier  furuend  la  Tienne  >  diC-xnz.  Si  4  viennent 
à  5  ,  à  combien  viendront  i^  ?  trouueras  16;.  Par- 
quo/le  dernier  dei  3  deuoit  Fére  16'^  :ôc  pource 
qu'il  ne  fétquei5  3  il  perd  i^  fur  15  -,  Se  le  premier 
gagne  cela  :  Si  tu  veux  fçauoir  combien  c'eft  par 
100,  dy  :  /ÏI-)  gagnent  i"-  combien  100?  trouueras 
8j-.  Et  pour  fçauoir  combien  l'autre  perd  pour 
loo ,  dy.  Si  fur  16^ ,  feperd  i^  >  combien  fur  100? 
vient  74- 

4  Et  h  celuy  qui  de  13  féti5>vouloit'r  en  argent 
contant,airauoir  lequel  aura  meilleur  conte'- Prcn 
Isjde  15  ,c'eil:  5:leue  le  de  1 3^^  de  i5,refl:eront  8>& 
loic'ell  femblable  proportion  que  4  à5>  part]uo)r 
la  troque  feroit  égale. 

5  Et  s'il  ne  vouloir  c]ue  le  ^  argent  contantjaf-, 
f«aoir  lequel  perdroit;&  combien  par  100  ?  Prcn 
le  '-  de  15  c'eft  3; ,  &  le  ieue  de  13, &:  de  15  refteronC 
^;  &  II;  :  redu/  ces  nombres  auras  37 ,  &:  45  puis 
dy.Si  4  viennent  à  5  à  combien  viendrot  37?trou- 
ueras  46;  au  lieu  de  45.  Et  pource  le  premier  ga- 
gne le  furplus  >  fçauoir  ell:  i'^  fur  45  :  maintenanc 
tu  diras:  Si  45  gagnent  i;  combien  100?  Multiplie 
3c  party  ,  trouueras  i;  :  &  tant  par  100  gagneront 
le  premier  en  telle  troque.  Et  pour  fçauoir  que 
l'autre  perd  pour  ioo>  dy.  Si  46^  perdent  i'-  com- 


)icn  looîtrouueras  i,^. 


L  5 


£70  SECOND     LIVRE 

De  la  règle  de  compagnie,      Chap.  V 1 1 1. 

'^^^  A  règle  de  compagnie  montre  »  à  cîe- 
'^^partir  vn  certein  nombre,  à  certains 
y|  autres  proportioneilemenc.  Les  mar- 
"^^^^^  chans  l'ont  ain/î  apelce,  pour  ce  que 
eux  ayans  mis  argent  enfemble  pour  trafiquer: 
parle  moyen  d'elle  ils  départent  tout  leur  gain 
ou  perte>tellcment  que  qui  plus  a  mis  plus  parti- 
cipe du  gain  ou  perte:&:  qui  moinsjmoins  :  icelle 
fe  réduit  de  met  en  règle  de  troys  j  comme  verrez 
cy  après.  Exemple. 

2  Troys  marchansfont  compagnie  enfemblc) 
defqueis  le  premier  a  mis  72  l  le  fécond  ôy.Ôc  le 
troylîéme57:&  auboutde  quelque  temps  trou- 
ùent  118  Ls  de  gain  :  alfauoir  combien  chacun  en 
doit  auoir  à  raison  de  fa  mife?Pour  fére  cete  règle 
Se  les  femblablesj  aioûte  toutes  les  mifes>fçauoir 
cft  jii6^i&c  57:font  19  j-.qui  fera  le  premier  nom- 
bre en  la  icglc  de  3:  le  gain  qui  eft  128  5  fera  le  fe- 
cond:&lesmifcs  feront  le  tiers  chacune  en  fon 
toufîen  forte  qu©  tant  qu'il  y  a  de  mifesjtât  fe  fe- 
ront de  règles  de  3;&^fc  prononcent  ain(î.  Si  191 
ont  gagné  128,  combien  en  ont  gagné  72?  puys 
combien  63îk3^  combien 57.''  fuyuant  l'opération 
defquclles>trouueras  le  gain  du  premier  48  L.du 
fécond  42,ô<:  du  troifiéme  38.  Ce  n'cft  autre  cho- 
ie que  multiplier  le  gain  par  chacune  des  mifcs3&: 
partir  leurs  produiz  par  toutes  enfemble.  Autre- 
menttu  peux  premièrement  diuifcr  tout  le  gain 
12,8  >  parla  totale  mife  19Z,  puys  multiplier  U 
c|Uotient  par  la  mife  particulière  dVn  chacun  ,  &c 
Erouuer^s  comme  deffus,  Eucores  peux  tu  mettre 

h  totale 
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la  totale  mife  peur  dénominateur  commun  des 
mifes  particulicresjce  féfant  chacune  dénotera, en 
nombre  rompu  5  la  portion  de  fon  homme»  c'cft  à 
dire.^qu'il  echét  au  premier  ,-77  du  gain,au  feconcl 
~  :  &  au  tiers ,  777.  Pour  fére  I.î  preuue  Ci  ton 
opération  elt  bien  fête  »  aicute  toutes  les  pars  ou 
gains  particuliers  en  vnefomme5rçauoireit48, 
42,&  38, &  reuicndra  le  gain  total  128 ,  autrement 
feroit  fauile. 

La  dij^cfition, 

72- 
63 

57  r7i?Çi'48 

Si  ic?2  ont  gagné  u8,  combien  "p  ^3-'' ^«4- 

la  preuue     iz8 

%Autre  di(pofition. 
Si  ipi  ont  gagné  118, combien  72?Ri.48. 
Si  192  ont  gagné  u8>combien  6Ç  :çi.42. 
Si  192  ont  gagné  uSjCombien  57.''^.38. 

5  Troys  marchans  ont  mis  en  compagnie  i5)2£.,' 
dequoy  ilz  ont  gagné  128  C-.  le  premier  en  a  eu 
48  C.  pour  fa  pnrt:lc  fécond,  42:  &  le  troylîémc» 
38.  Alfauoir  combien  auoit  mis  vn  chacun  d'eux? 
Il  faut  dire  >  Si  128  viennent  de  1921  de  combien 
viendront  48?  42.?  &58Î  Et  Ion  trouuera  que  le 
premier  a  mis  72  2-,  le  fécond  65,  &  le  troyfiéme 
57.  Ain/î  moyennant  le  gain  particulier  côncu,on 
trouuera  la  mife  particulière  de  chacun. 

4  Hz  foDt  deux  marchans  defquels  le  premier 
a  mis  ij8  fi..  10  f  &  le  fécond  216  C-.  i;  f.  &  ont 
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<Taané25oC.3C.4d.A(rauoir  combien  il  en  apar- 
\ienC  à  chacun  ?  Il  faut  mettre  les  mifes  en  f.  puys 
procéder  comme  deirus. 
3170  f 

--  rciToîRi.  105C.  i3f.4d. 

/):),)       ^i  f        ^4335?»^.  144e-.10i.od. 

5  Deuxmarchansde375C.,5rouz  5  ontgagné 
250  C.3  |'.4  deniers.le  premier  en  prend  105  C  i^  f. 
4den,pourra  part;&  le  fécond  144  c..  10.  j".  Alfa- 
uoircôbien  anoicmischacun?SoieiUmis  les  gains 
en  de.  l'adicion  defquels ,  fera  le  prc  mie  r  nombre 
en  la  règle  de  3:lamife,feralefeconi:  &  les  gains 
particuliers  ie  tiers. 

25360SJ. 

34680 

r— ,       „      .      r255Ôo?  Ri.  i$8  C.io  f. 

S160040  |375'^.5f.   J  34680?  R..  Z16ÉL.  15  f. 

6  Deux  marchans  font  en  compagnie:  le  pre- 
mier a  mis  150  C.&  le  fécond  ijo,  lefquelz  ont  fét 
perte  de  80  C  alfauoir  combien  chacun  doit  por- 
ter de  ladite  perte,  &  retirer  defamife?  Auifela 
perce  de  chacun  comme  iî  c'ciloitgain,  &"  \i  fou- 
ilray  de  fa  mife  :  reliera  au  premier  118  C  7;  de  fa 
mifs,&  au  fécond  181  \'^  de  la  fienne. 

7  Vn  eleu  veut  départir  vnecrûa  de  500  C-,  à 
16  parpilïçs  >  ou  bien  on  veut  départir  vne  taille  de 
500  C-.  à  6  menagiers:te  bié  du  premier  eft  eft:imc> 
1500  L.dufecood  j2iâo:  du  troiiîcme  >  1200  :  du 
quatrième  800  :  dy  cinquième  1000  :  &  du  fixié- 
mc  1800.  Alïànoir  combien  en  doit  porter  vn  cha- 
cune Tcquipolent  de  fou  bieiL^Maldp lie  particu- 
lièrement 
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lierement  chacune  des  etlimations  par  500,  Se  di- 
uife  leurs  produis  par  toutes  enfemblej  fslon  la 
forme  des  fu/dits  exemples:  trouucras  que  le  pre- 
mier doit  porter  89e-. r,  '•  le  fécond  1 25  ;  le  troifié- 
m«  y'jii,:  le  quacric  1116,477'  le  cinquiémc,5';,H'^ 
le  (îxiéme5io7r'. 

8  Deux  marchansont  fit  compagnie»  derqucls 
le  premier  a  mis  80  C.,  de  le  lecond  a  tant  mis  que 
de76£-.  qu'ils  ont  gagné,  il  en  prend  les^  pour  fa 
partafïauoircôbien elHa  mife  d'iceluy,éclegain 
de  chacuii  ?  Puis  que  le  dernier  prcnt  les  \  du  gain 
il  a  mis  les  j- de  la  mife  >  de  le  premier  les  7:  ainû 
pour  2  qu'a  mis  le  premier  >  le  fécond  a  mis  3:  dy 
donc.  Si  2  donnent  b'o  >  combien  3  f  viendra  120 
pour  la  mife  du  fécond.  Ou  bien  confîdere  quef 
exauçant  que  7  3  &  la  moitié  de  tant  :  par  ceaioii- 
te  à  80  fa  moitié  qui  eft  40  ,  auras  120  comme  de- 
uant.  Autrement  trouue  vn  nombre  dequoy  80 
foie  les  ]  :  c'eil  200  cpii  eft  la  mife  totale  j  dont  en 
ôteras  8o,reftefai2opourla  mife  du  fécond.  Auf- 
Cï  parle  moyen  du  gain  tu  eufles  peu  trouuer  la 
mife  du  dernier  -,  diuifant  76à3&'2  félon  cete  rè- 
gle de  compagnie?  c'eit  à  dire  pren  les  f  de  "jôt^ 
les  \  :  tu  trx)uueras  30  ç-  pour  le  gain  du  premier,ôC 
457  pour  ccluy  du  dernier.  En  après  dy  ,  Si  3®^ 
de  gam  viennent  de  80  de  mife>de  combien  vien- 
dront 45'-?  trouueras  120  pour  la  mife  du  dernier, 
comme  deifus. 

9  Deux  marchans  ont  gagné  250  C  à  raifon  de 
10  pour  100  de  mife  defquels  le  fécond  en  doit 
auoir  le  7  plus  que  lepremier  :alîàuoir  lamifcôc 
le  gain  d'vn  chacun?  Coniîdere  que  pour  3  qu'a 
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mis  ou  gagné  le  preiwicr,le  fécond  en  a  mis  ou  ga- 
gné 4  &  tous  deux 7:  diuircdôc2)0,à5&4,  c'ell 
à  dire:  multiplie  lyo  par  ;  &  4  ,  &  diiiife  toulîours 
par7)  trouucrasio7^  pour  le  gain  du  premier  :3c 
El4>i  142 1  pour  ccluj  du  fecon  i  Et  pour  f^auoir  la 
mife  de  chacun  dy.  Si  lo  viannent  de  lOOjde  com- 
bien viendront  107 '-&  de  combien  142^  ?  trou- 
ueras  1071^ pour  lamife  du  premier:  ôc  1428  7 
pour  celle  du  fecôd.  Autreméc  eu  chercheras  pre- 
mièrement la  totale  mife  difant.  Si  10  viennent 
de  100  3  de  combien  250  trouueras  2500  pour  la 
totale  mife>quediuirerasà?&:  4,  comme asfét  le 
gainjtrouueras  comme  delliis. 

10  Troys  marchant  en  compagnie  ont  gagné 
94  L.lefquels  tant  pour  leur  mifcjque  profîic>  le 
premier  tire  100  s  le  fécond  7)-.  &c  le  troifiémc  60  : 
AiTauoir  la  mife  &:  gain  d'vn  chacun;  Aioute  100, 
75>&  60,  auras  235  ou  eft  enclos  le  gain  ôc  mifc 
parquoy  il  tu  en  leucs  tout  leur  gain  qui  elt  94, 
rcftera  141  pour  toute  leur  mife  :  laquelle  tudiui^ 
feras  à  ces  5  nombres  100  >  75  &  60  compofez  du 
gain&r  mife:  trouueras  que  le  premier  auoit  mis 
60  e..  le  fécond 45,  &:  le  troilîéme  36.  Sembla- 
blement  trouueras  que  de  94  de  gain,  le  premier 
en  prend  40:lc  fécond  30:  &c  le  troiliéme  24. 

11  Quatre  hommes  ont  500  C.  à  départir  j  en 
forte  que  quandleprcmier  enprendi:  lefeconci 
en  prend  3:  le  troifiéme,4:  &c  le  quatriéme,6  :  Af* 
fauoir  combien  il  en  vient  à  chacun  ?  Diuife  ce& 
300  C.  à  2>  5, 43  &  6jfelon  cete  règle  .•  trouueras  40 
pour  le  premier;  60  pour  le  fecond>  80  pour  le 
jtroy/iéme  :  &c  120  pouc  le  quatrième. 

il  Trois 
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Il  Troys  peiTonnes  ont  100  l.  à  départir}  le 
premier  en  doit  aiioir  la  i  :  le  fécond ,  le  7  :  &  le 
troiiîéme,le  '-.  Pour  fére  cefte  queltion  ôc  les  fem- 
blabies  ,  Faut  trouuer  vn  nombre  partiffable  par 
ces  dénominateurs  2  ,  3,  &  4  ,  comme i%)Câ'-  qui 
eil6,reprefenterale  premier:  Ton  j- qui  eft  4 le  fé- 
cond :  èc  5  qui  etc  fon  '- ,  le  troiiiéme.  Donques  ta 
diuifcras ioo  à  6  3  4  &  3  3  trouueras  ^6~  pour  le 
premier  :  50]-°  pour  le  fécond  :  &:  23  ,-j  pour  le  der- 
nier. 

Quand  la  gabelle  du  huitteia,  dizeins  &:  vin- 
tcin  ,  s'alîence  600  liures  3  combien  vajiu  chacun 
par  foy  ?  Trouue  vn  nombre  partilTable  par  8,  io> 
6c  20jComme  40  fon  ^  jcft  53  fon ,— jcft  4)&:  fon  — J 
elt  2. Donques  diuife  60  à  51 4  &  2  j  trouueras  que 
le  huittein  vaut  272  l.^j  le  dizein  218  r,j  ôc  le  vin- 
tein  109,1. 

Vn  homme  terminant  fes  iours  laifTe  fa  femme 
gio(re3  lequel  par  teftamentordône  que  fi  elle  fét 
vn  fils  il  héritera  des  ^  de  fes  biens  eftmiez  1500  v> 
&  fa  femme  depmais  fi  elle  fét  vnefiile3fa  femme 
héritera  des  ^  ,  6c  la  fille  de  r.  Auient  qu'elle  féc 
filz  &  fille  :  alîàuoir  comment  elle  &  fcs  enfans 
départiront  leur  bien.  Confidcre  que  la  mère  doit 
prendre  le  double  de  la  fille  3  ôc  le  foufdouble  du 
filz,  parquoy,fi  la  fille  prend  i  la  mère  prend  23  ôC 
le  filz  4.  Donques  diuife  1500  à  1 3  2  3  &  4 ,  trou- 
ueras 214^  pour  la  fille  3428^ pour  la  mère?  ÔC 
8577  pour  le  filz. 

13  Troys  marchans  ont  gagné  100  v.  Le  pre- 
mier en  pren  la^  moins  îo,  le  fécond  le  ^  moins 
6,  &  le  ttoificmc  le  ;  plus  5).  Aflauoii:  combien  il 
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en  vient  à  chacun  ?  Sur  la  fomme  de  loo  tu  ajou- 
teras les  moins  j  fcauoir  eft  j  lo  Se  6  ,  vien ira  ii6. 
^  enfouilrcras  le  plus  qui  elt  9  >  reftera  107.  Ce 
fée  tu  prendras  la;  le--  ,ôc  le'^d'vn  nombre  corne 
3e  I  2  ,car  il  contient  telles  parties  entièrement, 
auras  6  >  4  ,  6i  3  :  aiifquels  nombres  tu  départiras 
107  j  félon  cete  règle  :  viendra  au  premier  49.-]» 
dequoy  faut  leuer  10  5  (S:  luy  relieront, 
39,-,  pour  fa  part  :  au  fécond  viendra  39  ,7 
32f',  mais  il  en  faut  leuer  6  >  luy  rcfte-  2  6  '-\ 
ront26r5'.  au  tiers  viendra  24,^,  mais  il  ^^  ,^ 
y  fjut  aioutcr  9  5  font 3  3,-5  :  (Se  ain/i  des  i^^ 
fcmblables. 

Des  règles  de  compagnie  par  tems . 

14  Troys  marchans  font  en  compagnicjdef- 
quels  le  premier  a  mis  92  C.. qu'il  reprend  au  bouc 
de  9  mojs  :  le  fécond  -j^  ,  qu'il  reprend  au  bout 
de  12:  &■  le  tiers  54îquM  reprend  au  bout  de  \6 
moys:&  lors  demeure  2  17  hures  de  gain:  ailàuoir 
combien  en  doit  auoircliacun  félon  fa  mife,  & 
^'SJ'-  leterns  qu'il  l'a  tenue  en  compagnie?  Première- 
ment faut  multiplier  la  mife  dVn  chacun  par  le 
tems  qu'elle  a  demeuré  en  compagnie,  puis  mul- 
tiplier le  gain  par  chacun  des  produis>  .î>c  partir  ^ 
par  tous  enfemblcjcar  ils  reprefentent  les /impies 
mifcs  :  viendra  au  premier  69  E;.au  fécond  j6:&è 
autroiiîéme  72. 
92 — 9.     828. 

76 — 12.     912.  ^  828?  ]Çi.(59/ 

54...16.     864.  *39ii;^.76. 

SiTôô^;      217    C864?çi.72. 

15  Tro/5^ 
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15  Ti'oys  marchans  auoycnc  mis  en  compa- 
gnie iiZL.  &orjC  Cfouiié  217  L.  de  gain  :  le  pre- 
mier en  prend  pour  fa  parc  69  liares  à  raifon  de  fa 
mife  qu'il  a  tenu  9  mois  en  compagnie:  le  fécond 
76  à  raifon  de  fa  mile  qui  y  a  demeuré  11  moys.* 
ikleciersyz  >  à  raifon  de  fa  mife  qui  y  a  demeure 
16  moys:  alïàuoir  combien  auoic  mis  vn  chacun? 
Trouiie  vn  nombre  qui  fepuiile  iuftemenC partir 
par  le  cemsd'vn  diacunj  par  9,1 2>  &i6,c'eft  1^4 
diuife  le  par  5»  >  viendra  16  :  par  u  viendra  U)5c 
par  16,  viendra  9:puis  mulcipliele  gain  d'vn  cha- 
cun par  le  quotient  de  fontems»  fçauoir  eft,  6|^ 
par  i6:puys7  6pariz,  &:  7  2  par  9:  parchacua 
dcfqueis  produis  fautmultiplier  la  mife,i^:  àch^" 
que  foys  partir  par  la  fomme  totale  d'iccux, 

69L.  i6moys     1104  1104 /'^.  92  L. 

76—12  9ii  K    9iz?i5i.75 

72^  9  64S  <    6.3?^.  c4 

Si  26641222  ^       '      -"  ^T 

16  Deux  marchant  font  compagnie  ;  le  pre- 
mier a  mis  540  C.,&:  en  reprend  200  au  bout  de  15 
moys  :  le  fécond  a  mis  5  2  o  5  &:  y  en  mec  encores 
150  au  bouc  de  10  moys:  Auienc  qu'au  bout  de 
Z4  moys  fe  veulent  feparer,&  trouuent  500  t.  de 
gain/alfauoir  combien  en  doit  auoir  vn  chacun? 
Il  conuient  multiplier  la  mife  par  le  tems  qu'elle 
a  demeuré  en  compagnie:Et  pource.de  540  >  leue 
3.00  >  reliera 540,  que  mulcipliej:aspar24,&  2.00 
par  15, ces  produis  qui  font  8160&5000  aiou- 
tez  enfemble  monteront!  1  160,  quiiera  au  lieu 
^%  U  mife  du  premier*  Seoibiablcii^nc  mukiplie 

M 
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3io,pari4,6c  150  par  i4(c'efl.  le  detauc  de  10  à 24) 
ôcces  produiz  qui  font  76S0  &  2100  aiouceras? 
moRteionCi?78o,  qui  feraaa  liiudela  niiCe  du  fe- 
eond:puysprocede  fclon  la  rcglciouueras  le  gain 
du  premier  166  j~,&:  du  fécond  135  J-'-^. 

11160 

9780 

Si  20i?4o  500-^         ^    ,  .'i^f 

^      d   97«o?r:.2353— ' 

17  Deux  hommes  ont  leué  vn  pâturage  >1« 
pris  de  loo  l  pour  mettre  leurs  bêtes  aumailles> 
6c  ouailles:en  forte  que  les  i  aumadies, feront  co- 
tées pour  5  ouailles  ,  c'eflàdire»  quand  i'aumaille 
payera  5  ,  Touaille  payera 2.  Oreililqi  elepre- 
miery  amis6oaumailJeS)&  85  ouailles:  &  le  fé- 
cond 80  aumailles  ,&  lOo  ouailles:Alïàuoir  com- 
bien doit  payer  vn  chacun  dudicpàcuroge?Multi- 
plie  les  aumailles  du  premier  par  5,&  les  ouailles 
par  2j&aioute  ces  ckux  produiz  font  >  vo.Sembia- 
blement  multiplie  l«s  aumailles  du  fécond  par  5» 
&cCe^  ouailles  par  i,&c  aioute  ces  produiz»  font 
440.  Ce  fct  tu  départiras  100 Cà  550  2>c  440  félon 
cete  reglfjtrouueras  que  le  premier  doit  paicr  44 
t.,H-.&  le  fécond 55  L.;-;. 

18  Us  font  8  hommes  >  1  o  femmes ,  Se  6  ferui- 
teursî  quiontiooâ,.  à  départir:  chacun  homme 
prend  4  a,. chaque  femme  5>  de  chaque  fcruiteurz: 
Allàuoir  côbien  en  prendront  les  hommes  ?  corn* 
bien  les  femmes?&:  combien  les  fcruiceurs?  Mul- 
tiplielc  uôbrc  des  pcrfonncs  par  leur  prinfejfça- 
Moir  eft,  8  par  4, 10 par  3,  &  6par i, prouiendront 
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3»j30&  i2,>à  ces  nombres  tu  diuiferasioofe- 
îoncece  règle»  trouueras45 -^pour  les  hom- 
mesj  40  J-°  pour  les  femmes  ,  Ôc  16  rfpoiu  [jès 
feruiteuis. 

Des iotMpagmes  entre  marchans  (^f^tleurs, 

19  Aux  compagnies  d'entre  marchans  Se  fa- 
âreursjl'eftimç  ïà  fadeur  Ce  peut  entédre  en  deux- 
manieres.Qjjand  à  la  première, aucuns  difentifi  la 
peifonne  du  fadeur  eft  cftimee  \  de  la  mife,  qu'il 
doitauoir  ^  du  profïit:parain(î  Teftime  de  la  fa- 
ârioneftprinfe  pour  j- de  la  mife  du  marchant. 
Quand  à  rautre>  les  vns  tiennent  >  Ci  la  perfonne 
elt  eftimee  \  de  la  mife^que  cela  Ce  doit  entendre 
hors  la  mife  du  marchant,  &  qu'iceluy  fadeur  ne 
doit  auoircpc;  du  proflit. Comme  file  marchant- 
mettoit(^ooL.(S<:la  perfonne  futellimcej- de  tât» 
c'eftiooL.  ilsaioutent6oo  auec  200 vient Soo.- 
pourtant  donc  que  200  ell:  le  ^de>  Soo,  ils  con- 
cluent qu*il  n'apartient  au  fadeur  que  le^du 
proffit.Ic  trouue  cete  dernière  raifon  moins  per- 
tinente>ioutesfoys  nous  mettrons  des  règles  pour 
rvne  &  l'autre, pour  s'en  ay  der  fu/uât  les  paches. 

QH^and  l'eptme  dn  fanent  efl  comp^tfefur 
U  mtfe  du  marchant, 

20  Telle  partie  que  le  fadeur  doit  prendre  dii 
gain,  telle  partie  du  principal  ell  mife  pour  fa  fa- 
ction.Et  aucontrérc,tellepartiedu  principal  i^ui 
èft  mife  pour  fa  fadioo:  telle  partie  prendra  il  du 
proffit.  Comme  fi  vn  marchant  doit  mettre  entre 
les  mains  d'vn  fadeur  600  t.  pour  trafiquer  fous 
les  paches  que  le  fadeur  prendra  |- du  proflic  m! 

M    z 
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«'entend  que  le  marchant  prefte  200  L.aii  fadbeur, 
pour  luy  faire  piofîcei-  les  400  L.relîdues. Si  après 
celles  pacliesjle  marchant  au  lieu  de  600  l.  n'en 
bailloit  que  500  ,  neantmoins  le  fadleur  prendra 
duprofit  àraifondeioo  l.  autremétfêroit  ilabu- 
fé.Et  fi  le  marchant  bailloit  plus  de  600  l. comme 
1000 ,  lors  le  facftcur  ayant  égard  à  fa  quotité  qui 
cRpprendra  }  du  profit. 

21  V'nmar«h«nt  met  600I.  &Iefadeur4To 
L.pour  auoir  les  ^,du  gain  :  combien  eft  eftiméfa 
perfonnef  Ajoute  600  &  45^0  font  lOjOjdont  pren- 
dras les  f  auras  650  qui  font  pour  le  fadVeur.oren 
leue  4505refteront  1 80  pour  l'eftime  de  ta  perfon- 
ne.Et  note  que  180  fc>nt  les  ,-t  de  6ûO-parquoy  li  le 
marchant  mtt  d'auâtagejtouhours  les  r!  de  fa  mi- 
fe  feront  pour  le  fadeur.  Et  foit  que  le  facteur 
mette  plus  ou  moins,  cela  n'aporte  nul  profit  au 
marchanticar  le  faâieurs  outre  l'eftime  de  fa  per- 
fonne,pren  i  tout  le  profit  de  ce  qu'il  met. 

XI  Sipourfcre  vn  train  de  600  Cla  f.  (fbione- 
ftoit  eftimée  j-  du  profit  j  combien  deuroit  mettre 
le  fadeur  poure^iauoir  les 5- .'' Pren  les  j-  de6oo> 
auras  240  ,  «S^  en  leuc  le  j  de  600  5  fçauoir  elt  200, 
qui  fct  pourlefadeur>ieite4o  cp'ildeuroit  met- 
tre,cfc  le  marchant  560. 

QjiÂnd  l'eftime  du  faveur  cjl  entendhc 
hors  U  Mtje, 

25  L'eftime  du  fadeur  eft  à  la  mife  du  mar- 
chant en  telle  proportion»  que  iegaindudidfa- 
ûeur  eft  à  ccluy  uu  marchant.  Comme  fi  le  mar- 
chant baille  à  Ion  fadeur  600 1,  pour  traiîquer  à 

moitié 
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moitié  deprofif.lafattjon  eft  eftimee  600  t. Et  Ci 
le  fadtcur  prenoit  le  f  du  gam  j  fa  perfonnc  feioit 
cftimee  lamoicic  de  la  mile  fçauonr  el^oo  C-.car 
j-  eft  la  moitié  de  }  cpe  prenc  le  mîirch.inc. 

24  ^1  le  marchant  mettoit  600  C.&  la  fiction 
fuftf  ftimee  300  Cquelle  partie  de  gain  pr^iidroïc 
le  faéleiir.'Aiouce  600  &'  300  font 900,01  font  300 
le  \  de  900  :  donques  le  facîienr  prendroit  le  j-  du 
profit.  Autrement  nefaudroit  que  partir  lepro-Hc 
à6oo&3oo,viendroit  la  part  d'vn  chacun. ttlî  le 
marchant  mettoit  603  C.  ôf  le  fadeur  zp  pour  a- 
uoir  la  j- du  profit»  combien  feroit  eftimee  fa  fa- 
âiionfleue  zjo  de  ôocrefte  jjopourlafadion.  Et 
il  le  fadeur  prenoit  les  j-,  fa  perfonne  auec  150  fe- 
roit deux  foys  à  tant  cftimee  que  la  mife  du  mar- 
chant qui  ne  gagne  que  -ipource  double  600  vé- 
draiîoOf  donc  leueras  2,0  reftera  950  pour  la fa- 
diô.Par  femblable  raifons'il  ne  prenoit  que  ^  de 
gain>f3  perfonne  ne  feroit  eftimee  que  50  C-.£t  s'il 
ptenoitles  '-,  alorslegain  du  marchant  feroit  à 
celuy  du  facteur  comme  z  à  3:donquesdifant.  Si  2 
donnent  5  combien  600.''  trouueras  900  qui  font 
pour  le  fa6teur,dont  Icaerai  250  reftera  éjo  pouE 
la  fadion.S'il  ne  prenoit  que  les  j-jfu  fadiort  feroit 
cftimee  150 1. 

De  la  fanion  dr  he(i.iil. 

25  Lafàdion  du  bcftail  qui  fc  baille  à  com- 
mande >  fefét  par  même  conhderacicn  que  celle 
de  l'argent  j  finon  que  le  palteur  participe  icy  au 
principale  acroit. Comme ii  vn bourgeois  bailie 
6obeftes  àvn  pafteur  pour  gouuerner  5 ans»  en 
condition  qu'ils  partiront  tout,  capital ilk  acre* 
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par  moitié  :  donques^ofontpourlepafteur.  Sils 
bourgois  en  baille  d'auâtagej  toufiours  le  pafteur 
saura  la  7  de  ce  qui  ce  trouuera  au  bouc  de  5  ans. Et 
s'il  en  bailloit  moins  comme  50,  neancmoinsles 
50  feront  toujours  pour  le  pafteur.  Donques  fe 
retrouuant45o  bêtes  au  bouc  de  5  ans,  faudroic 
départir  450, 330  &  20:  ou  en  prendre  les,- qui 
font  170  pour  le  pafteur  :&  les  ^>  qui  font  180, 
pour  le  bourgeois. 

16  Et  Cl  le  bourgeois  en  bailloitéo  &lepa- 
/leuriipour  partir  à  moitiés  combienferoitefti- 
mé  le  pâturage  ou  fernice?  Aioute6o&ii&  en 
pren  la  î- auras  ^6  dont  leueras  iz,  refteront  24 
pourle  pâturage  des 60. 

27  Vn  bourgeois  doit  mettre  60  beftes  &  le 
pafteur  12  à  partir  par  moitié,  au  bout  d'vn  terme 
nommé:Auient  quelepafteur  n'yenmét  que8& 
fe  trouuent  500  beftes  au  bout  du  terme:combien 
en  vient  il  à  chacun?  premièrement  aioute  60  & 
!2,  &  enprenla-,c'eft  5  6  ,  qui  fétpour  le  bour- 
geois. De  rechef  aioute  60  oc  85ÔC  en  leue  36,  lè- 
veront 32  qui  font  pour  le  pafteur.  Cefétdiuife 
500  à  56  &325  trouueras  26  4^-*  pour  le  bour- 
geois» &  2 3  5  7-7  pourle  pafteur.  Et  Ci  le  bourgeoiç 
de  6  o  n'en  ût  mis  que  5  o ,  &  le  pafteur  les  1 2,en 
procédant  côme  deffus  on  trouuera  que  36  font 
pour  le  pafteu  r ,  6c  26  pour  le  bourgeois.  Donquej 
5oodiftribué  à  36 & 26,  vientzpo  j'pour  Icpa- 
ilenr>3c 209  ^'pourle  bourgeois. 

28  Si  vn  bourgeois  auoit  baillé  60  beftes  à 
moitié  pour  5  ans  :  &"  au  bout  de  5.  ans  &  ;  qu'il  Ce 
trouue  apQ)  ilsyculuiïcnt  départir: combien  en 
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viendroitilàchacun?  Si  le  pafteur  les  dt  gardées 
5  ans ,  il  en  ûc  eu  la  ^ ,  145  :  mnis  il  ne  lea  a  gardées 
qaejansSc,  jd^doncSi  5  gagnent  145  ,  combien 
3  ;?ciouuerasioi  i  pour  lepalleur:  &lcrefte  188 
V  pour  le  bourgeois. 

29  Sj  le  bourgeois  ayant  baillé  60  beftesà 
moitié  pour  5  ansjâu  bout  de  deux  ans  en  baillât 
.€ncoresautres20»enla  même  condition  pour  5 
ans.AIÏiiuoir  combien  de  tcms  après  les  deux  ans 
iepalteur  deuroitletoutgouuerner  pour  dépar- 
tir tout  enfemble?MuItiplie  les  deux  nombres  de 
belles  chacun  par  letems  que  le  pafteur  les  doit 
gouuerner  après  les  1  ans,  fciuoirell  60  parjjôc 
20  par  5:  prouiendronr  180&:  i  o  1,9  ce  font  280, 
que  diuiferaspar  la  fommc  des  belles  80, viendra 
3  ans  \  pour  repcnfe. 

30  Lt  fi  le  bourgeois  en  auoit  mis  60  ,  (Scie  pa- 
fteur iz,à  départir  à  chef  de  5  ans  par  moitié  :  5i 
qu'ils  vokifîènt  départir  auboutde5ans  qu'il  fe 
tPouuent48o  belTics  :  combien  en  viendroit  il  à 
chacun.**   Pource  que   12  eft  la  g- du  capital  72  j  le 
pafteur  doit  leuer  la  '5  du  troupeau  franche:prcn- 
doncla}- de48o  j  c'eftSo:    En  apreïpren  ia  1  de 
480  c'eft  240,  qu'il  auroit  en  tout  à  chef  de  5  ans: 
or  en leueSo  relieront  i6oqu'il  auioit gagné  fur 
ie  bourgcoisjdy  donc.  Si  5  gagnée  1^0  combien  5? 
vient 96 que  ioindras  auecS^»  tontiyôpourla 
parc  du  pàfteur,&  la  tefte  104  pour  le  bourgeois. 
.51    Si  le  bourgeois  ayant  mis  60  >  ,&  le  paiteur 
au  lieu  d'en  jnettre  i  z  pour  départir  à  nioicié  à 
chefde5  ansin'en  raitque6.  S'ils  fe  departoyenc 
aut  bom  de  3  ans  qu'ils  ont  56  o  beftcs ,    combien 
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en  vienoroit  il  à  chacun?  Aioute  60  Se  a  auras  72 
dont  la  f  eft  56  dequoy  leiieras  12.  refteront  24, 
ce  font  les  7  de  60  pour  l'eftime  de  la  fadiïon.  De 
rechef  aioute  60  &  6  fét6<5  s  dequoy  6  ePc  la,-;: 
donques  le  padeur  doit  auoir  la -' partie  Franche 
de56o  ,  fct3  2r,  &  rcflent  32,7,1  dont  les  j,  150^ 
viendroyentencor  au  pafteuràchef  de  5  ans>  dy 
donc.  Si  5  donnent  1  5  oj-, ,  cocnbien  5  ?  vient  78,*, 
àuec  les 3 2. refont  II  1,-1  pour  le palteur:  Ôclcrcftc 
1^8,-^  pour  le  bourgeois. 

La  coWjpofiiion  ^  vfagedes  tabhs  proportionelles, 
^ue  les  warchétns  Jtaliens  apelent 
tat-iffe.     Chap.      IX. 

Plif^'^  Pr*^s  que  les  fuhtils  agronomes  ont  di 
A  "^-5  lisémencobi 


^^  ,.j^. . ferué  letemsqu'vn  mou- 

J^  uen')ent>roicd'vne  planette  ou  autre 
^^^^ii^  point  celefte,  fait  vne  reuolution  cir- 
culére  qui  fontufïgnes  communs,   ou  560  de- 
Bef  t4- giez.  Iceuxpiiis  après  proportionnent  ce  mou- 
tlfs&    nementàdiuers  temsde  fujtce,  &  en  font  tables 
*"'     "  proportionelles  ,  ou  fe  voit  le  mouuemcnt  pro- 
mens  <•,- poitionel  5  d  vndcdeux,  de  trois  &c  depkiheurs 
/rl7«.     ansde  fuitte:&  confequemment  des  mois,  iours, 
heures, minutes  &  autres  particules  :  de  forte  que 
par  ces  tables  fai'S  plus  rien  obferuer ,  on  peut  re- 
cueillir &  fcauoir  promptement  à  tel  tems  qu'on 
vent  le  lieu  de  tel  pointjou  planette:  prcfupofant 
vn commencement,  quietccomunement  le  chef 
du  belinr^*^  aufîï  vne  racine  premife  >  qui  montre 
combien  iepointàcalculereftoic  eflongné  d'ice- 
lu/ chef»  aa  tems  que  furent  fetceslcs  cables  fur 
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îclqucllesonfaitron  calcul.  Donques  en  aioutât 
auecia  racine  le  mouuementquicv-ïrrefpondà  tâC 
d'ansy  iours  j  &  heures  qu'on  veucla  fomme  (  ôtc 
les  circulations  s'il  y  en  a)te  montre  ce  qu'on  de- 
mande. 

1  Suyuant  Inqueile  pratique,  quand  lesmar- 
châs  ont  plu(îeurs  Si  diuerfes  fommes  qu'ils  veu- 
Jeîitaugmécer  ou  diminuer  ,  ou  iepnrtir  vn  nom- 
bre àicelleproportionnellefnétj  ou  fçauoir  leurs 
intereftz>  foie  pour  exemple  à  raifon  de  i2pour 
loo.Premiereméc  ils  dirpofent  vn  ordre  de  liures  Lemtyin 
ou  çcuzîdepuisle  plus  grand  nombre  qui  leur  efl:  défère  v 
befoingiufquesau  moindre:  côme depuis loooo  "'^'''W' 
C.  iufques  à  i  l.  i  f  &  i  Sj.  Ou  bien  au  contrcre  de- 
puis I  den.iiîfques  à  loooo  C.en  cefte  lorte. 

Pour  les  deniers  ils  couchent  par  ordretous 
les  nombres  depuis  i  iufques  à  u.Polt  les  fouz, 
depuis  I  ijfques  19:  &  pour  les  liures  5  depuisi 
iufques  à  10:  puis  ils  pofent  10  puis  30  ?  &  ainiî 
confequemment  progrediilànt  par  dizeines»  vin- 
teinesjou  autrement  félon  leur  meilleur  auis  t  iuf^ 
ques  au  plus  haut  nombre  qui  leur  eft  befeing. 
Ou  mieux  commécant  au  maieur  nombre ,  com- 
mediteft>vicnncnten  diminuant  par  conucrfion 
de  Tordre  fiifdit  >  iufques  à  i  l.  i  f-  i  9).  comme  a- 
pert  par  les  premières  colomnes  de  la  prochaine 
cable  fuyuante,  qui  commence  à  looooliuresjôc 
diminuant  iufques  à  I  fou. 

Ce  fét  ils  pofent  au  droit  de  chaque  nombre 
fa  portion>  ou  partie  proportiônelle  à  raifon  de  12 
pour  100  (car  nous  fuppofons  cela  pour  exéple) 
ce  qui  fe  peut  facilement»  &  foudain  expédier  en 
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céte forte.  Premièrement  ayant  mis  ii  au  droic 
deioo»  hut  poferfon décuple  I  2  o  au  droit  de 
2000.  En  après  de  1 20  pofcrfpndecuple  1  2  00 
au  droit  de  loooo  :  Ton  double  240  au  droit  de 
2000  :  ion  triple:?  60  ,  au  droit  de  3000  :fon  qua- 
druple>ou  bien  le  double  de  la  portion  de  2  o  o  o» 
c'eft  480.au  droit  de  4O0o;ron  quintuple  ou  bien 
la  fommc  des  portiôs  de  5000  &  lOoo  »  ou  mieux 
la  moitié  de  celle  de  10  000,  fçauoireft6oo  ,aii 
droit  de  5ooo.Ainfi  Ce  trouuét  toutes  les  portions 
de  ce  plus  grand  dizeneie,c'efl:  dcpuys  1000  iu(- 
ques  à  i  o  o  o  o.  Et  par  icelles, celles  de  l'autre  au 
delîbusdc  looO)  car  il  ne  faut  que  prendre  la- 
de  la  portion  de  9000  3  fée  i  o  8  >  Sch  mettre  au 
droit  de  900.  Semblablement  celle  de8ooo>c'efl: 
96  >  &■  la  mettre  au  droit  de  800.  Ainiî  faut  il  con- 
tinuer de  prendre  la— 'parordre,en  defcenianc 
iufques  à  i  L.qui  cft  chofe  tant  aifée  que  rien  plus. 
Et  fur  la  portée  de  I  L.trouuer  celle  des/  puis  ve- 
nir aux  a,,  s'il  eft  befoing.  Ce  que  tu  fçauras  (  fi  ta 
n'as  l'cfprit  bien  gros)  aufsi  bié  expédier, par  ce  q 
diteftïComme  (1  icpourfuyuois  le  tout:  qui  ne  fe 
pourroit  fcre  fans  vne  grande  multitude  d«  paro- 
les plus  tedicufes  j  à  mon  auis,qtic  profitables.  Et 
même  q  par  cete  table,  tu  peux  1«  tout  amplemcc 
rpeculer,&  pratiquer.En  icelle  y  a  deux  colonnes 
dénombres,  la  première  dénote  le  principal  ;  5i 
l'autre  les  portions  >  ou  parties  proportionnelles. 
C'efl.  labeur  pour  néant,  mettre  a  la  table  du 
principal, des  fouzny  des  deniers»  quand  il  n'y  en 
a  point  aux  foinmc*;  pour  lefquelles  fc  fét  la  table. 
Si  encoics  il  y  en  a^n  eft  bcfoing  y  tnepcr c  finon  le 
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nombre  d'iceux  fouz  &  denieisjc^ui  fe  trouucront 
aufdites  Tommes. 


Principal 

Portions. 

Principal 

Porti 

ons. 

lOOCO  t. 

1  200  C. 

pC 

1 C  I  f. 

7iî> 

9000 
•8000 

I  080 

8 

IQ.    .  ' 

—2'* 

960 

7 

i6 

9\ 

7000 

840 

6 

14 — . 

-4-t 

6000 

720 

S 

12      - 



5000 

600 

4 

9 

7Î 

4000 

480 

3 

7 — 

^î 

3000 

360 

2 

4 

^1 

2000 

240 

iC. 

2 

4Î 

1000 

120 

I9f. 

2 

^Û 

900 

loS 

18 

2 

*  > 

800 

96 

17 

2 

I  2, 

0.-7 

700 

84 

16 

I 

"ri 

600 

7i 

15 

1 

sH 

500 

60 

14 

1 

^û 

400 

48 

15 

I 

«H 

500 

5<^ 

12 

I— 

577 

200 

24 

i  I 

I 

5h- 

jpo 

liC.  of. 

10 

I 

^.-T 

90 

10      16 

9 

I— - 

op. 

80 

9^12 

8 

__ 

iiH 

.7^ 

8       8 

7 

•°n- 

60 

7—  4 

6 

8H 

yo 

6 

5 

7,1 

40 

^1 — lô 

4 

. 

jrl 

30 

3  —  12 

5 

4rf 

20 

2        8 
I—  4 

1 

. 

»H 

10 

ï 

- — 

>H 
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5     Soit  maintenant  qu'il  faille  fcauoir  les  in- 
EdprAÙ-  terefts  de  16097  Imres  >  8  fouz  de  principal.   Pre- 
^uedete  Yniercmentï  la  précédente  table  conuient  leuerà 
*«  **"//  »  p2j.[  |g^  portions  qui  fe  trouuét  au  di-oit  de  loooo» 
de  6ooo,de  90,de  7  l. "Je  de  8  f.qui  {ont,i2oo,720> 
10  L.i6f;i6f.9j-&,:&"ii'-5  deniers. Puis  les  aiouter, 
vient  1951  C,  13 1*.^  -{a.pour  les  interefts  de  la  Com- 
me proporee,é<:  ainii  de  plufieurs. 


10000  c, 

1200  C.   0  f.  G  den. 

6000 

720 

5?o 

ir      16 

7 

16     9     ; 

0 — 

.8/: 

"Il    K 

1931  c    15/.  9      Ts  ?>• 

s'il  faiîlojt  augmenter  le  principal  à  raifon  de 

I2pourioo  jfaudroit  aiouter  ce  c|u'on  a  recueil- 

]y  auecicellefommeprincipale.Etfi  diminuer  le 

fouftrére,  comme  aux  crues  &:  rabaifTemens  des 

tailles  peut  auenir. 

Départir      ^    Aoffi  par  le  moyen  de  ces  tables  ou  tarifFe, 

•vnejêm-  j^^  peut  aifément  départir  vne  fommeàvneeiâ- 

fieunpar  OC  multitude  d  autres  s  comme  a  cent  lommes,oa 

Utanjfe.  izuX.  qu'on  veunce  que  par  règle  de  compagnie 

o»  il  faut  à  chaque  fois  multiplier  Si  partir,  feroit 

par  trop  IoDg>&  plus  que  fâcheux  à  féie.  Donques 

pour  venir  en  pratiquejpofons  que  lePrince  aucr- 

TxmpU  ty  des  trop  éxcefsiues  tailles  d'vne  contrée>com- 

j,urlestad  ,^^QYiznX.i6 paroiiTes ,  leur  ave  mandé  21  6 o  l.  de 

Tdba».    «Recharge,  fur  toute  leur  teille, qui  fc  môte  18000C., 

afl;mojr  cotrb^'en  ilvieutde  déchargea  chaque 

paioiilc  félon  l'cquipolcut  de  fa  taille  ;  Pour  ce 
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féie  ilconuient  préparer  fa  table  >  c'eft  à  dircj  or- 
donner vnc  fuite  de  nombres  j  commençant  à  la 
figure  de  plus  grand  valeur  qui  foit  en  toutes  les 
fommes  particulieres>cômc  fi  la  plus  grofîè  (om- 
meeftoic579  C..  il  £iudroit  commencer  fatable 
depuis  500  amoindriflant  comme  à  la  précéden- 
te ,  iufques  à  i  C..  &  encores  iufques  à  1  {.  &  l  dcn. 
s'il  eft  befoirg  comme  dit  eft  (  Ion  met  qui  veut 
la  fomme  totale  18000  »  la  première  en  la  colom- 
nedu  principal ,  ôc  fa  dechargeii  6  oaudroiten 
iicolomne  des  portions)  puis  prendre  la î  du 5 
dez  1 6  o  qui  eft  60  ,  &  pofer  au  droit  de  5  o  o  ,  qui 
eft  la^  du'j  de  i^oo  :  confcquemmcnt  mettre  ic 
f  de  60,  fcauoir  eft  iz  au  droit  de  100  :  au  demeu- 
rant  procéder  comme  à  It  table  précédente  >  à  la- 
quelle cececyfe  côformejàcaufe  quecctedechac 
ge  fe  fait  precifcment  à  raifoii  de  i  z  pouf  10  o. 
Apres  donc  que  cetc  table  eft  ainfi  préparée»  faut 
leuer  à  part  les  portions  dcs  tailles  de  chaque  pa- 
roiflè  )  ainfi  qu'à  l'exemple 
précèdent  a  ct^c  montre. 
Comme  de  579  C.  vient 
69  C.  9yr  7'- Sj.  de  décharge 
à  foufticrc  :  refte  5  09  l. 
10 f  4  j-den.  &■  ainfi  des  autres. 

Par  femblable  moyen ,  Ci  vn  homme  deuoit  à 
76  perfonnes>  diuerfes  fommes  ds  deniers ,  mon- 
tans  1 8  o  o  o  L.  &  venant  à  décéder  ne  fe  trouuât 
que  1160  L.vaillantdes  detteurs  departiroyent  en- 
tre eux  ces  ii  60  l.  proportionnellement  félon 
"leurs  dettes  particulières, comme  delfus. 

5  Derechef}  fi  20  perfonnes  vu  plus  ?  âuoyent 


500 

70 

9 


60 
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mis  chacune  diueifes  fommcs  de  deniers  en  cô- 
pagnie  «  &  qu'ils  eulFcnt  gagné  z  7  5  9 1.  allàuoic 
comment  ils  dcpartiroyct  ceiuy  gain  par  cece  ta- 
riffe?Premicrement  tu  aiouteras  toutes  les  mifes? 
&foit qu'elles  montent  7598.  Puys ayant  ordon- 
né la  table  du  principalsdepuys  la  plus  haute  figu 
re  des  mifes  particulieresj  iufques  à  i  l.i  f.&  i  s^. 
comme  deuant  :  tuauifcras  combien  il  vient  de 
gain  pour  i  L.pour  lopour  100  ,  pour  10  00  >  ce 
qui  eft  facile  par  diuiHon.  Car  Ci  tu  diuifes  le  gain 
2,759,  par  la  (orame  des  mifes  759^,  viendra  le 
gaind'vneliu^e:  &"  (131759  tu  apofe  vn  nulle,  ÔC 
lafommediuifez  pnr  ton  partiireur7)98}  viendra 
le  gain  de  10  l.&  fi  tu  y  apofes  z  nulles  >  faifant  ta 
diuifion  viendra  le  gain  de  100  l.  fi  5  nulles»  de 
1000:  fur  lefquelles  portions  acheueras  facile- 
ment ta  tabiccommedeirus:  de  laquelle  extréra^ 
le  gain  de  chaque  mife  particulière  allez  prom- 
ptementxomme  t'auons par  cy  deuant  fuflîfam- 
ment  inflruit. 

6  le  ne  veux  autrement  dcfcrire  le  moyen  do 

fére  les  tari ffes  >  ou  tables  proportionnelles  des 

mônoyes>poys,&:  mefuresjeflât  chofe  trop  clerc 

par  ce  que  deiïiis.Seulementicmcttrayicy  lecô- 

mencementdetroisjfçauoireftjreduire  l.  tourn. 

TMtftdt  gn  ^JlSc  den.de  marc.Poys  deLyon>en  poysde 

mennoyis  niarc(prefupofant  1 1 6  ib.  Lyon  valoir  100  ib.  de 

tntfum.   fnarc)EtpalmesdeGencs,enauncsde  Lyonaf- 

Rn  que  par  fcmblable  moyen  chacun  en  fâche 

fcrc  d'autres  de  toutes  fortes ,  les  continuant  tou- 

tcsfois  d'auantage  tant  qu'il  eft  bcfoin  9  comme 

depuys  Tymcé  iufques  à  cent. 


e..|^. 
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f.    deo.  fl  tb.l  tb.      on.     den,|j  pa.|aun. 
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U  première  partie  des  altAgcs. 
Chdp.    X, 


A  règle  des  aliages  contient  deuxpar- 
tiesslefqucllespardocVrine&exemple 
dcdaierons  cy  après  l'vne  après  l'au- 
tre. La  première  partie  montre  à  me-  ,  j  m 
1er  >oc  aller  plulicurs  choies  d  megale  valeur  en- „ef/ê6tfM- 
femble:  &icellemélee  ,  fçauoirle  commun  Se  dat d* te 
moyenprisiou  valeur  de  tel  aliage  3c  mixtion.       thaptreK 

2    Donqnespour  fçauoir  la  commune  valeur 
d'vne  naixtion  de  certeines  chofes.Multiplie  cha-  JRe^le. 
cune  par  fa  valeur»  puis  diuile  la  fomme  de  leurs 
produiz,  par  la  Comme  des  cliofes.     exemple. 

Vn  homme  veut  mcllcr  10  boi iFeaux  froment  i:jr?b/<5 
à  16/.  le   boiffeau,  parmy  18  de  fegleàiz/]  a(Ia- 
uoir  que  vaudra  le  boilTeau  de  telle  mixtion.''Mul 
tiplie  I  o  par  i  6 ,  &  i  8  par  i  z  ,  prouiendront  160 
&ii6,qui  ioinj  cnfèmble  font 37e.    En  après 

aiûuce 
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aioutcio  &i8>font28.  Or  diuifejyéparzS.vicn» 
draauquocienc  i^l".  5  a,.  f  &  tant  vaut  le  boiifèau 
de  telle  mixtion.  Ces  nombres  Te  peuuent  renger 
en  règle  de  5,diranc:Si  i8  boiircaux>valéc  576  rouz> 
•ombien  le  boilfeau.*' 


10,  à  1  6. 
18,  ài  6. 


160 
216 


Si  a'djvalentjyôj'.  combien  lî  R^.i  3  («5  *>•''• 

5  De  deux  chofes  mêlées  par  égale  porcion^ne 
faut  qu'aiouter  leurs  valeurs,  &"  deceprédrala!-: 
de  ^«prendre  le  T:de  4,1e  ;,  ôc  ain/îen  continHanc, 
Comme  froment  à  lôl".  &  fegleàiz|*.  mêlez  par 
cgalc  portion  :  i'aiouce  16  i^  iz  font  28,  dont U 7 
quiefti^f.  montre  la  valeur  du  boillèau  dételle 
mixtion.  S'ilyauoit  vne  portion  d'orge  à  10  f. 
iaiouteroisi  6jI2  ,  &  io>  font 38  >  dont  le--qui 
eft  1 1 1*.  8  Sj.feroit  la  valeur  du  boilfeau. 

Vn  marchanta54-tb.  girofle  net»  de  56f. latb. 
joib.capeletZjdeijf  laft,&25tb.fuftdei5f-laife. 
aflauoirtout  mêlé  enfemble,  que  va^udra  la  tb« 
Multiplie  chaque  drogue  par  fa  valeur,  puis  diui- 
jfe  la  fomme  des  produiz  ,  par  celle  des  drogue5> 
irouueras  2  3  fouz  277^  s . 


54,336. 
30,^15. 
2  5»à  1^. 


1944 
4)0 
299  - 


Sil07tfe.valétz693|*.  comb.i  ^}^i.i^f2.-;~^, 

4  Ets'il  ▼oaioitméler^  girofle»  j-  capclctz,  & 
•^  fuft,  que  vaudra  la  tfe?  Trouue  vn  nombre  conte- 
nant telles  parties  comme  I  2, dont  la^-quiefl:  6, 
/ignificra  tttnc  de  Ife.de  girofle  :  le  l  quiclt  4,  capc- 


D'ARITHMETIQ^^È,  1I93 

îetz:  &  le  ;  qui  eft  3  fuft.En  après  multiplie  chaq 
drogue  par  fa  valeur-A'  diiiife  la  fomme  d^s  pm- 
duiZ)  par  celle  des  drogues  :  trouucras  2  4  |'.2,rj?><> 

6.  à 3 6.  I  1I(Î 
4.  à  I  5  .  I     60 

.^àM.I     35? 

Si  ï  3  tfe.vnlenc 3 1  5 1^.  combien i  ffe  ?  ^..  2 4  f.lS).]-'. 

5  Et  qui  voudroicfére  100  tfe.  de  telle  mixtion: 
nefaudroitquedepartiriooà6>4>&3.  felô  les  rè- 
gles de  compagnie:Ioncrouueroic46  ife.-jgiroflce 
30  ft  rj  capelctZ5&  13  — j  fuft. 

6  Vn  homme  a  8  marcs  argent  de  billon^ày 
9).  de  fin  aloy  :  15  m.  à  8  s,.'-  :  6c  13  m*,  à  10  s,. il 
veut  tout  fondre  en  vnemalîè:  afl'auoir  combien 
de  fin  aloy  tjëdra  le  marc  d'icells?Mukipljelenô- 
bre  des  marcs  de  chaque  billon  ,  par  Ton  aloy  (fc- 
lonle4o  article  duychap.  du  iliure)  prouien- 
dront  den.  &  parties  de  den.d'aioy  :  que  tu  aiou-»^ 
terasenfemble,  feront 513  |).i  2 g~.  d'aloy.quMte 
faut  diujfer  par  36  5  quieftia  fomme  des  marcs, 
trouuerasS  Sj.17  g",  d'aloy  que  tient  le  marc  de 
telle  mixtion.Tu  peux  njettre  cete  queftiô  en  re- 
gle>difant:fÎ36,  valent  313  a,.  12  g"^. comblé  imarc? 

8m~.->    ry    p  r   y<^a,.og\ 

15        Sà^  8rç  valent^  127.  12 
13        3cio3  C130.   o 

Si 36  m"*,  valent  315  a^.ug'.comb.i  m*/'^.8  d.i/g*. 

7  Derechef  vn  homme  a  5  m". 7  on*. lod. à  7  d.r 
de  fin  aloy:i2  m". 5  on  à  6d.'-:ô<.  4  nf. à  9  d. il  veut 
tout  fôdre  enfeinbie,àirauou"  l'âloy  de  telle  mix- 
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tion -Multiplie  chaque  billon  par  fonaloycôme 
deirus3&:  aïoiue  ces  produjz,  monierojîc  i  y  8  dcn. 
i^g'.iipnme  aloy.  Tu  aiouteras  aufii  le  poys 
des  :!,  hillons  en  vne  fomme  qiïi  montera  z  i  m". 
2  on  io9^.  ce  fct  dy.Si  22  mT.zon,  109^.  de  bilKm? 
valent  158  9,.  i  9  g" .  2  i  p" .  d'aloy  ,  que  vaudra,  i 
marcrFay  ta  reduclion, multiplie»  êi  pariy»  com- 
me c'anonsindrulten  la  rcgL'dc5,trouuei-as7d. 


2g  — 


5m.70ii.10  9).-;    r7l!)0      •  \  44'?)iog-iip'^« 
1 2 — ? . —  o      r  ^  -s  ^  i'     r  '^^^'  N  7^ — > — o 
4 — o. —  o      3    C9       «^        C  "^^ — ^" — ^ 

2  2 I 10  150. .  19, 21 

8.  Encores  peux  tu  fére  la  fufdite  quefiion  par 
vn  autfe  fécond  moyenjicauolr  eft'.auife  que  mô- 
le en  poys  le  fin  de  chaque  billon  ,  multipliant  le 
poys  par  fonaloy  (reloiïle37  article  du  7.  chap. 
du  premier  l)ure)&  aiouce  ces-trois  produiz, auras 
15  m.i.on.  21956  g.  de  poys  fin.  Puis  ayant  auflî  a- 
I0utélepoysdes5  biUonscn  vne  fomme  c]ui  mo- 
te22m.20n.10  3)  tu  diras. Si  22  m. 2  on.ioSj  de  bil- 
lon, valent  15  m.  1  on.  21  &,.  6  g.  de  fin  ,  combien 
vaudront  12  den.  d'aloy  ?  trouueras  7  a,.  z.g.îr^'dc 
fin  aloy»comme  defîîis. 

5nf.5on.  15?,.  6  g. 
6 — 4  —  6. — o 
: o  o o 


.2,  1. 


9  Quiauroitfondu  15.  m.  7on.8â,de  billon,à 
7  a,. d'aloy  :  &4  m.  6.on.i5.  s^.  à  9-  â.  j-:aueci2m. 
4  on.dc  cuyiire:allauoij:  combien  de  fin  aioy  ticn- 

droic 
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droit  le  marc  de  telle  mixtion?  Saches  tout  le  fin 
aloy  de  chacun  des  deux  billons  d'argent?  Se  aiou- 
tetoutenfcmblej  montera  156  S,. 11  grains  12p.de 
fin.  Puys  ayant  aufii  aiouté  le  poys  des  deux  hil- 
lonsd'argôcauec  celiiy  decuyure  en  ynefomme 
quimontera^^  m.ionc.  239,.  tu  diras.  Si53m. 
1  onc-23&).  de  billon,valéc  I569)5^grains.up.d'a- 
loy,combien  I  maicPtrouucras  4d..(5g.^2°. 
I  5  ni'.y  on.Sd". -^  r- 7  r' i  i  i  d".  1  og.  op 
4_6_i5 
12 — 4 —  o 


^3 1 2j  156 -II— 12 

10  Autrement  félon  la  féconde  voyccohfide- 
re  le  poys  fin  que  contiennent  les  deux  billons 
d'argent'.trouuerasijm.oon.y.den-iô.g.puisayât 
aioucé  le  poysdes  5  billons  Cjui  monte  3  3  marcs  1 
once  23  den.dy.  Si 5  3  marcs  i  on.i^S.  de  biUon, 
valent  13  m.oon.7  den.i6g.de  fin,  combien  iicT, 
d'aloy?  trouueras  4  den.  i5g.  frjjde  fin  comme 
delFus. 

7    r  om.  2  on.é  d*.  160". 

9  5" -33. —  ^  —  I—  o 
o    C  o. — <". —  o  —  o 

33 — I — 25  13 — o_ — 16 

11  lia  edé  fondu  i  5  m.  5  on.  d'or  de  billon  à 
18  Kir.de  fin.-auec  4  m.  3on.i  z  den.àzi  Kar.  &)-: 
alfauoir  l'aloy  que  tient  le  marc  de  telle  malîe.? 
Trouue(par  le  42. art. du  7  chap.duprcmierliure) 
le  nôbre  des  Karaz  &  parties  d'iceux  que  conticc 
vn  chacun  billon  de  fin  aloy ,  &c  les  aioute  enfem  - 
ble:auras376Kar,i5  dcn.  i8g.  que  diuiferas  parla 

N  î 
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fomtnedupoysdesdeux  biUonsqui  elllortT.  o 
on.  I  z  Sj.Mais  pour  mieux  entendre  la  raifon  de  la 
diuifion,dyainU  comme  aux  précédentes.  Si  2.0 
marcs  o  onces  ï  i  s^.  de  biilon  valent  576  Karnz 
I  5  Sj.  18 g". combien  vaudra  i  marc  î  trouueras  18 


:f,Kir.z. 


t^m.^on,  OS).  7  V  Ç  18  Kar.  ç  iSi  Kar.ôaj.og", 

4 — i,.îi      5    ^zir        C    9  T 9-  ^  ^ 

lo .  1 1  576  .    15.  1  8 

IX  Autremcnttrouue  le  pois  de  fin  de  chacun 
des  deux  bjilons>  Se  l'aiouteenlemble  ,  trouueras 
ij'm"'.5on.ij  9). 6  g".  Puis  ayant  auflîaioutc  le  pois 
des  deux  billonsjqui  monte  20  m~.  o  on.12den.ta 
diras.Si  2,0  m~.o  on. 12  den.de  biilon,  valent  1 5  m". 
5  on.i  3  den.o  g'. de  fin  >  combien  24  Xarazd'aloy.' 
trouueras  18  ^J  karaz  comme  deuant. 
i;m".5on.oSj  7  V  r  iSKar.  Çiim".5on.i89j.og*. 

4  —  ^     '^      ic^i\        <-  5 — 7 — 19-  6 

2c — o.    12  S).  15. — 5 — 15.     6 

13  Lona  fondu  10 m*. 7  on.p.s».  d'or  3  à  20  Kar. 
|:&8  m' .  2  on.  2oS,.à25Karaz:aueci  5  m".  i  on. 
d'argtnt  :  a(ïàa  lù  combien  de  Karaz  tiendrn  le 
inaicdc  telle  malItPMult  plie  comme  deflus>cha- 
que  biilon  d'or  par  (on  aloy  (félon  le  42  article  du 
fcttiéme  chapitre  du  premier  liurc)  &■'  aiouteces 
produiz  ,  auras  414  Kar?.z5  den.  9  g'.d'aloy.  £n 
après  âiouteltf  pois  d'S  deux  billons  de  l'or  auec 
celcy  del'ajgei  t,prouiendront  34marcs3  on.y  d. 
puisdy.SM4marcs3  011.5  den. de  pois»  val<înt4i4 
Kir  iZ)  den.9  g'.dalo/icombienic  marcrtrouuc- 
ra*i2^Karaz, 

10  marcs 
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ioni'.7onL.9  9)  p    Ç^o'j  Kar.  C  iiiKama,  2ig~, 

8 — z.  2,0 
1  5 1  .     o 


54 — 3-      %  414 — '5 — 9 

14  Autremcc  multiplie  chaque  billon  d'or  par 

f«^n  aloy (feion  le  41  art.du  7  chap.  du  premier  li- 
uie)  &  aioûte  ces  produiz,  auras  17  marcs  z  on  ,1 
Sj.ipg'.defin.Enaprcsaioûtelc  pois  des  trois  bil- 
ions  d'or&d'jrgent>&d)r;Si34  marcs  5  orf  .5?.,. 
debillon>valerici7  m'.iorr.i  Sj.ip  g~.dt  fin»  com- 
bien 14  Karaz?  Fay  ta  rcdudion>multiplie  &  par- 
tyjcomme  t'auons  initiait  à  la  règle  de  ttois:trou- 
ueras  1 1  ^.  Kaiaz,commc  dclFus. 
I  o  m"  .7  oîir9  Sj.  -^    ç  iOj-  Ç  9  m*.  2  on.  o  9,.  1 5  g*. 

8. —  2.20      r^'si3  ^8 — o  — I — 4 
ij — I  —  o      J    C.    o      o — o—  c — o 

54 — '  —  5  17  —  i 1 — 19 

15  Lors  que  le  girofle  net  ft  vent  5  6  f.  h-i  tb.  &c 
fod  fuli  iifvn  marchanc  a  acheté  vn  fjc  girofle 
en  forte ,au  pris  de  24/.  la  ife.  tenant  10  on.  girrfls 
nét.Onluy  en  veutencorcs  vendre  vn  autre  fac, 
tenatlaife.jon.nét-.Alïàuoir  s'il  a  eu  bon  tnaichc 
du  premier  fac,&  côbien  il  doit  payer  du  dernier 
au  pr;s?Puisque  laliuredu  premier  tcnoit  10  on» 
giroflejilyauoit6  oncesfuit:  Se  prie  confequçfiC 
fur  i6tbg!.oflcen  fortey  auoitiaib.  de  net, -Sf  6 
defuft.  Multiplie  donc  lopar  3^,&  6  >  par  12,  & 
aioute  ces  produiz  \  foiiî 4  3  2  ;  que  diuifcra.s  pnr 
i6>vienJra  27|'.qu'ii  dtL4oit  payer  du  g'rofltien 
farte  :  ^  il  n'er.  paye  qa,;24.  Maintenancpour 
fçauoir  la  valeur  de  l'autre  au  même  maichéi  dy: 

N  5 
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Si  27  reuiennent  à  14  à  combien  reiiiendront  56  ? 

6  à  combien  iiîccfcC  trouueias  que  le  girofle 
net  ne  luy  coûte  que  52,  C»  ô:  lefufl:  lof.  8  den.  fur 
quoy  faut  fére  fonaliage  pour  le  dernier  achéc 
comme  deuant>  fçauoir  efl".  Puis  que  la  liiire  tient 

7  cil. girofle nétîle  refted'vne  L.quieft  9oh~.c'efl: 
fuft  :  donques  fur  7  tb.  girofle  née ,  il  _y  a  9  tb.  fuft: 
pource  multiplie  7 par  52  f.  &  9  par  i  o/^  8  Sj.  ôc 
aioûtecesproduiz,  que  diuiferaspar  16  :  troaue- 
raszo/.  qu'il  doit  paicr  delà  tb.  girofle  en  forte, 
tenant  7oriCes  girofle  nctjfelon  le  bon  marché  de 
l'autre. 

La  féconde  partie  des  aliages. 
Ch^p.  X  I, 

^f^jf::^  Ouuent  ion  veut  fére  vne  mixtion,  ou 
It^ix^^'vVA  aliasej  de  plufieurs  chofes:  en  forte 
S^ -V''-"-'  ^^^  ^'^  valeur  que  nous  apelons  comu- 
\i^'î-<r4j?  ne, ou  participante,  foit  moiéne  entre 
la  moindre  >  Se  maieure  valeur,  des  particulières. 
Comme  par  exemple.  Vn  maiftre  de  mônoye  a  4 
fortes  argent  de  biUonde  prea^icr  eft  àj  d.d'aloy: 
lefecond,à5:letroiiîéme5à8:&  le  quatriéme^à  10 
il  en  veut  fére  vn  autre  qui  foit  à  6:afIàuoir  quelle 
poition  il  doit  prendre  de  chaque  billon?  Il  con- 
uient  regarder  en  quoy  la  commune  valeur  excè- 
de &exi.edée  des  particulières:  Indifférence  de 
l'vne  des  inférieures  valeurs  >  dénote  toulîours  la 
portion  qu'il  faut  prendre  de  i'vne  des  chofcs  de 
maieure  valeurjt^'  au  contiére:  en  condition  tou' 
îcsfoysdecoiicrechange.  C'eft  àdircjfiladifferc- 
cedc 


v 
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cedervne  des  inférieures  vaIeurs>denote  la  por- 
tion de  iVne  dss  chofes  de  maieure  valeui -.anflî  la 
différence  d'icelle  même  maicurevaleurjuy  mo- 
trera  la  fienne.   Pour  donc  achcuet  le  difcoiirs  de  f^adff)>a' 
noftre  exemple  proporé.-iedifpore  le>  particulie-  f,tion  dn 
Tes  valeurs 5,5>8,&i03rvne  fous  l'aiiire:&  hcom-mmbres. 
mune  6  deuanccomme  vous  voyez. Confequem- 
mcntiepofe  la  différence  dc3  à6,  vis  à  vis  de  10: 
&"  celle  de  10  à  6>vis  à  vis  de  5,  en  manière  de  con- 
trechaiige.  Scmblablement  ie  pofe  la  différence 
de  5  à<$>visàvis  de'8:&:  celiedcS  à6,visàvisde  y. 
Ce  fée  ie  conclu  cpe  pour        ç 

1.0. 


4marcz,  ou  4  parties  du 
biilonà^  d,  il  en  fa-t  2  de 
celuy  à  5,&  i  de  celuy  à  8j 
&  5  d-'celuy  à  10. Ou  bien 

i'aioute  4,1,  I5(Sv:3j  font  10:  (pi  fera  le  dénomina- 
teur de  chacune  des  portions  :  c'eftàdire>  qu'ii 
faudra  prendre  ~i  du  bilîon  à  5  den.  ;;  de  celay  ày 
den.;^dc  celuy  à8  :  &:  -'  de  celuy  à  10 ,  ôc  ain(i  des 
femblables.Ec  qui  de  telle  prixtion  &c  ali^ge,you- 
droitfére  vn  hillon  de  60  marcs  :ne  faudroit  que 
départir  6a, à4-i)i,&'5, félon  la  doctrine  des  règles 


^1 

Lio 


S 


"^ 


de  compagnie. La  for 
muiedecete  aliagefe 
varie>felô  qu'il  fe  peut 
fére  diuers  contrechâ- 
ges  entre  les  particu- 
lières valeurs, comme  cete  aatre  icy  montre. 

1  Quelqueefois  vne  valeur  baille  fa  différence 
àpluûeurs  en  contrechange  des  leurs?  pour  iïgni- 
lifir  la  portion  à  prendre  de  chaque  chofe.  Com- 
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rre  qui  auroic  froment  -ii6  f.  Ieboi{rèau>  fegleà 
itf.  ô'orp;ea8|.  i^  on  en  voulut  fère  vne  mix- 
tion Valant  11  f.  le  boifleaL].  Pôle  les  clifterences 
de  î6è^iih.  ir,  vis  à  vis  de  8:  &  celle  de  8  à  ii  >  vis  à 
visile  i6^ii  :  trouucras  pour  3  bo'iTcauxdcfro- 

1116111,5  de  regle:&  ^•^"K 5 

5  &  I  qui  lont  6>  ^^"^ 3 

d'orge»  11— — -j/  ^&:iicèt6. 

8 
5  Vn  maiftre  de  monnoye  a  de  billon  à  9, a,.  ^ 
d'alcy:!!  en  veut  fere  de  monnoye  qui  ne  foitqua 
($  Sj.d'aloy.il  ell  donc  befoing  qu'il  fonde  de  cny- 
urepaimy  qui eftào 9). d'aloy.alfauoir  quelle  por 
tiond'argentj&  de  cuyure  faudra  mêlei  ?  Apres 
que  tu  auras  mis 9^  >  pour  la  vakurae  l'argent  & 
o,pour  celle  du  cuyurerprenla  différence  de  9'-, 
à  6,c'ert5  f  ,  &■  la  pôle  au  droit  de  o  pour  finifiec 
la  portion  ducuyure.-5:  la  différence  de  o  à6  c'cft 
6,  poferasau  droit  de 9  'r  pour /înifîer  la  portion 
de  i'atgentipar  ainû pour  6  portions  ou  marcs  d'ar 
gent,  en  faut  3  '-        •  5  9r  "X ""6  argent. 


^ri 


de cuyurc.  c  o     J___J  î cuyure. 

Et  s'il  auoit  3  billons  d'argent  à  6>  à  7  >  &  à  9  9j. 
d'aloy  ,  qu'il  voulût  alier  à  5  deniers  >  il  luy  con- 

uiédroit  au/îî  mê-     9     5 

1er  ducuyure.Cete     7->A .5 

formule  môtre  les     6  JVj 5 

J—X 

4}  i>  I.  c'eft  7. 

4     îccluy  a  de  billon  d'or  à  I9,à22,&à24  Ka- 
ta^.IilesyeÛE  aller  à  23  Kaiaz  ;  airauoircombieri 

iJfaU' 


portions.  5- 
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ilfaudra  de  chacun?        '^^'^N         ^ 
Fay  ton  aliaçre  cum-         i^^T)  ^ 

me    cete    formule    23     Jl ,, 

montre.  H  ^Scuccts 

Plus  il  a  d'or  àio  ' ,  &•  àzz  Kar.  qu'il  veut  alier 
à  18  Karaz:  pourquoy  fére»  luy  conuicnt  mêler 
d'argent  parmy  ,qui  eft  à  o  Karaz.Donc  procédât 
félon  ceccreglejtrouueraqucpouri8m".ou  por- 

tions>dô  châca  des        10'-  ^ 18 

biJlonsd'ori  fau-         zi   yt 18 

droic  6  5c'-  d'ar-    18 'ii 2i&4.,c*ct6i 


gent  ^ 


5  Derechefjil  a  100  marcz  d'orà  21  Karaz:  & 
2om*.ài9Karaz,qu'il  veûcalieràzo  Karaz -.aiTa- 
uoir  s'il  y  faudra  mettre  de  tare>  c'eft  à  dirci  d'ar- 
gentj&combien?Auife(par  le  précèdent  chapit,) 
l'aloy  des  100, &  des  zo  m",fondus  enfemble:trou 
«eras  qu'il  fera  à  2U- Karaz.  Pourtant  donc  qu'il 
eftdeplushautaloy  qu'on  ne  veuCjily  fmtde  ta- 
re j  fç4Uoir  eft  »  fur  20  S^^  ^  ———10 
marcs  ou  portiôs  d'or,  -^C'n,  J  |  » 
faut  1'- d'argent.  * 

6  Quiauroit  vn  mare  d'argent  fin  à  12  d.d'a- 
loy:  afTauoircombié  il  faudroit  mettre  decuyure 
parmy  pour  Talier  àiid.^  de  fin?fayton  aliage 
comme  t'auons  inftruit:puys  diuife  la  portion  du 
fin  s  par  celic  du  cuyure  trouueras  -,.  Sans  aucun© 
règle  ne  faut  que  prédrcla  diffeiéce  de  li  ^jàia 
c'ell  \  :  puys  diuifer  ces  l  par  11  '-  »  font  -'  ou  ,-': 
ainfi  fur  vn  marc  de  fin  mettras  ,^  de  cuyure ,  qui 
font  II  den.  19  g~.&  r'.  Et  qui  voudroit  alier  vu 
marcfin,àiid.&j:faifanc  comme  deffus  j  trou- 
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lieras  qu'il  luyfaudroit  r;<ieciiynre,  ce  font  8  d. 
8g.ÔC£-^.  Et  pour  l'aller  à  1 1  den.^- ou  à  i  i.  den.. 
iSg".  luyfaudroicmettie— 'qui  fonC4  den.  2g. 
&— 'decuyure. 

7  Par  même  raifon  >  qui  auroit  vn  marc  d'or 
fin' qu'on  voulut  aller  à  ii  K^r.  ne  faudioit  que 
prendre  la  différence  de  22  à24>c'cft2;  puisdiui- 
ïcr  2par2  2fontrlquironti7den.log'.  '-,  :  &  tanC 
d'argent  faudroit  mettre  parmy  vn  marc  d'or  fin> 
pour  fére  venir  à  zi  Kar.  - 

S  Sur  vnrnarcargentdebillonày  9).  poura- 
lieràii  d.6  g~.combieny  faut  il  de  finîfay  toi;alia- 
gedey  di&  ud.^ii  d.6g".puys  diuifc  la  portion 
du  finjpar  rautre'.fçauoir cftjiy  par  5:  ou  dy .  Si  lur 
3>cn  faut  17,  combien  fur  ir"  trouueras5  marczç 
onc.8den.de  fin. 

9  Etfurioomarczà7den.i5g''.pour  lesalier 
à9d,combienfautilde  finPfay  aliagede  7d.i5g~. 

6  ud.àp  d.trouuerasfur  5  d.billonji  d. 9g". fin, dy 
donc.  Si  fur  5  dgn.  faut  i  d.  9  g",  combien  fur  100 
î'narcz?^.45marcz(>onc.i6  den.fin. 

10  Les  100  marczà  7  d.  lyg".  pour  lesalier  à 
^d,  12  g~.combienfautilde  cuyure?fay  aliage  de 

7  d.i^.dc  o d.à  5  d.ii  g" .irouucras  fur  5  d.12  g" .bil- 
loniden.^g  .cuyure.  Reduy  ces  deux  parties  en 
grains  auras  i32>&;5i:ou  4456^  17.  puys  ày.  Si  fur 
44>faut  i7>combien  fur  100  ?  ^,  58  marcz  5  on  .  ôc 
.,-îcuyure. 

11  Et  fur  I57mr.a9d.  i7g".pouraIierà6den. 
lig^-combienfautildebiUanà  22g'  ?  fay  aliage 
de9d.ï7£f.&  22 g*. à  6 d. 12  g".trouucrasfur  5  den, 
14  g  .5  d  5  g~.     Kcduy  ces  deux  portions  en  grains 

auras 
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auras  154  &  77.  puis  dy.Si  fur  154  faut  77  combien 
fur  157?  vient  90  rxf.i  c)ir.i7  &,.  13  g~.  &  ài.  Tu  peux 
fére  tesrouftra6l;ions,mulciplicadons&:  partitiôs> 
uns  fuy  une  la  forme  d'aucune  règle»  mais  il  nous 
faut  ainfî  montrer  par  méthode. 

12.  PIUS31  m  àpâ,.  6g~.46  m",  à  lia,,  iig*.  Sc 
79  marcz,à4  '^9  g*  P""^'  alier  tous  ces  billonsà 
8  den.7  g~.  Ailàuoir  s'il  y  faut  argent  lin,&  com- 
bien. Saches  par  le  précèdent  chapitre, l'aloy  des 
troys  bilions  fonduz  enfemble,  trouuerasqu'ilz 
feront  à  7  d.r,  g~.i4  f -Se  ,-^.Donques  il  y  faut  d'ar 
gentfin.Etpour  fçauoir  la  quantité:  fay  aliage de 
7?)*ï3g~'H;77p*'^i2.95. à  89).  7g"'.  trouuerasque 
fur  13973  bilIon,fiut  1754  lin. Pourtant  dy.  Si  fur 
15975, faut  27;^, combien  fur  i57jqui  eft  lafomme 
àes  troys  billons?  viendra 50  marczjoif.  18  9).  & 
,~~  de  fin. 

13    Vn  fa6teur  a  charge  d'employer  500  linres 
en  5  fortes  d'épiceries, fçauoir  eftj  mufcace  à40  f, 
U  tb.girofle>à  l^f.  canelles  à  26:  gingembre»  317: 
&r  poyuresà  15.  Premièrement  ie  demande  com- 
bien 1]  en  auroit  à  en  prendre  tant  d'vne  qued'au- 
tjre  ?     Pource  fére  nefaut  qu'aioutcr40j  38  ,25» 
17,^15, font  136  :  puis  diuifer 500  C-.    réduites 
en  fouz, comme  les  particulières  valeurs»  fçauoiu 
eft»  loooo  1*.  par  156»  viendront  73  rf  it.  CJccanC 
en  auroit  de  chacune,    Mais>s'il  n'en  vouloit  tant 
d'vne  forte  que  d'autre.     Lors  faut-il  prendre  à 
plaifir  vne  valeur  commune  »  &  moyenne  entre 
les  particulières,  comme  25  fouz  :  puis  réduire 
les  500C-,  en  fouz  comme  les  valeurs»  ce  feront 
loooo  f.  ôc  les  diuifer  par  25  >  viendra  au  quo- 
tient 
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tient  4  o  o  tfe.  ôr  iiit  ;n  aura  de  toutes  eofcmble. 
Miinrenavt  ^our  fcaurir  i  ombien  il  en  prendra 
dechâ>  Il  :;:il  coniif  itpifer  les  particulières  va- 
leurs, aprc« .'a. . cmmunc l)^Ôc  tere fon  aliagc fé- 
lon ccte'/'-drine:  puis  dcp«rt:r  40  o  tb  auxpor- 
tioni  trodi.ccs.ÔJ  ce  moyennâc  les  régies  de  com- 
pagnie :  Ce  trouuera  .*n  mvifcate  7  z  tb.  n:  en  giro- 
fle,  5  8  ,-^  :  en  canelle  58  ,-,  :  en  gingembre  i  i  o  i 
ri' en  .oyureioppl. 


'13  &i,c'efti4fio5'^.  ji-{ 

I    8:   Ei.      58.-, 

400^     8?^.     58,-7 

I  13?    Ri.    101 77 

L  ij  ?  ^.  109  rr 

14  Et  s'il  vouloitauoiu  autant  de  lieures  d'epi- 
ccneSiCo  me  il  veut  employer  de  francz/çauoir 
clt>  500  „  ^^iuy  les  trancz  en  fouz,  comme  font  les 
particulières  valeurs, ce  font  10000  fouz  &  les  di- 
uifepar  500,  reuitnv'ront  20  au  quotient  >  qui  fera 
la  commune  v:.leiK  :  pôle  donc  tes  particulières 
valeurs  après  la  commune>5i  fay  ton  aliage:  puys 
di  re5oo  aux  portions  trouuees  quifontj, 5, 5» 
24,  C<C2o:  viendr-t  eu  iF)urv;;Ue>  45  r,  :  en  girofle» 
7  /,.en  cane  Ik-. 27  ,-|:en  guigéb  rp ,2 18  7;.  &  en  poy- 
urc  181  '.  Mais  note  que  (\  le  nombre  cômun,  n'e- 
iloitaioy^n  cntrc=  les  valeurs  particulières, telle 
queftitn*  Se  ks  ("cmbiables  feroit  in)polîîble.  • 

15  Apres  que  Hiero  piiucc  4c  Sy  racufe  eut  fct 

féie 
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fére  vne  couronne  d'or  fif!>quM  suoit  vouée  à  Tes 
dieux;iceluy(comrne  raconte  Vitruueaajchap. 
de  ion  9  Iiui:e)s'apeLceuc  âjcuuemen,  quî  l'ou- 
urieryauoit  mis  d'argent ,  &  Jcrobc  de  fon  or. 
Mais  ne  pouuant  autrement  fcre  certaine  proba- 
tion  du  larcin  fans  rompre  la  couronne,  pria  Ar- 
chiraede  d'y  péfcrilcquel/oliciteux  de  telle  char- 
ge» s'en  alla  de  cas  fctu.c  au  bain:ôc  encrant  dan» 
icelu/  plein  d'eau, en  Hi  fottir  autât  que  fon  corps 
occupe; t  de  lieu:  laquelle  chofe  dcluyconHdc- 
récjconceut  incoritiner^t  lemi^y  -  n  de  procéder  à 
fon  afFére  ainlî  qu'il  s'enfuit.  î  l  nt  férc  Jeux  maf- 
fes>rvnc  d'or ,  l'autre  d'argétichacune  de  poys  e- 
gal  à  la  couronne. Ce  fcc  plonge,;  IVucpuys  l'au- 
tre,pays  la  couronne  ,  en  vn  va  if  au  jlein  d'eau 
chaque  fois:  mais  toniiours  il  reccuoit ,  ôc  mefa- 
roitàpart  l'eau  quifortoitparlago  ifeurde  cha- 
que cors.    En  fin  trouu-  que  la  malle  d'argent  a- 
uoit  fét  fortir  plus  d'eau  que  celle  d'or  ,  qy  que  U 
couronnerai  la  courôncplus  que  celle  d'or,d'au« 
tant  qucl'argent  qui  yeftoit  mixtiôné  occupoic 
plus  de  lieu  que  l'or.  Au  moy  é  dequoy  trouua  U 
portion  d'argent  mêlée  auec  l'otde  la  couronne 
en  decouurant  le  larcin. 

Pourfére  celle  raifon,  fuppofeque  la  mafîè 
d'or  ût  fée  faillir  fix  certeinei  melur..s,ou  certein 
poix  d'eau  celle  de  l'argent,  9:  6c  la  couronne  ,7. 
Puys  de  6  &  9  fay  ahege  37,  irouneras  qu'il  y  a^ 

uoit'- d'or  en  la  couronne,        C^^ ^^ 

&r  d'argent.  Si  donc  elle    ^/  ^J 

iît  pefé  io  vnarcz,  1!  y  ut  «*— 

cui5nf.|.d'or,6<:6j-cl'aigent.  5 
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Des  monmyagesiou  deneral, 
Chap.      XII. 

i^\  Vicôques  veut  battre  monnoycpre- 
\  mieremécdoK  préméditer  la  mire,&: 
^/^  aloy  d'icelle.  En  après  Içaiioir  que 
vaut  le  marc  de  fin  en  haut,  &  bas  a- 
loy, félon  le  taux  du  prince.  EtconfcquemmétJa 
valeur  de  celuy  qu'ô  veut  monnoyer»  le  chargeâc 
d'auâtage  tant  des  droiz  feigneunauXjqne  des  fa- 
léres  du  brafrage3&  autres  depenfes  qui  fe  peuuéc 
fére  pour  cete  occaiion. 

2  L'argent  qui  contiét  &  eft  mêllé  auec  beau- 
coup de  tarejn'eltpas  eilimé  en  proportion,  tant 
que  celuy  qui  en  contier/f  peu. Car  le  marc  de  lo 
deniers  d'aloy  argent  le  Roy  ,  ou  de  9  den.  14g'. 
definaloy  &au  deflus(quis'ap«lehau£aloy)  vaut 
proportionnelJcmcc,  félon  que  le  marc  argent  le 
Roy  vaut  en  ce  tems  15  £..tournois:on  le  fin  ,  15  £-. 
ijfou/ob.  Et  le  marc  de  bas  aloy  au  delïbusdc 
10  Sj. argent  le  roy  qui  s'apelle  autrement  argent 
debillon  sue  vaut  qu'en  proportion  que  le  marc 
argentleRoy  vauti4liures5fouz  tournois  :ôc  le 
fin5i4liures  27  fouz4  den.  ob.pit.fur  lefquelles 
valeurs  ferons  noz  exemples, 

3  Encores  eft  ilàfçnuoir  que  tant  de  pièces 
qui  le  font  au  raarcs'apclent  deniers  de  taille:lc:s 
12  font  I  fou:&  les  20  fouz,i  C.de  taille.  Ainli  quad 
l'on  dit  qu'vne  monnoye  eft  à  8  (buz  6  deniers  de 
taille,c'eftqu'ily  a  102  pièces  au  marc:  car  8fouz 
6  deniers, valent  102  deniers. 

4  Etpource  qu'vn  maiftrc  de  mônoye  ne  peut 
pas  fçre  fon  ouurage  fi  exadtemeut  d'aloy  ,  éc  de' 

pois:- 
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poys:lc  prince  luy  abandonne  communément  de 
rcmcdcjZ  g^.furi'aloy  .•  &c  i,  ou  z  den.  fur  lepoys 
d'vn  marc:c'c(t  à  dire, que  encores  qu'il  s'en  faille 
2g*.d'aioy  que  Ton  ouuragene  foit  à  tel  al cy  que 
veut  le  prince  :  &i,  ou(felon  quMeft  auiféjz  de- 
niers de  poys  fur  le  marc:il  eft  quitte:  autrement 
il  eft  tenu  d'amender  la  faute  ^Ck^s  dépens.  Apres 
telles  conliderationsjces  4  règles  enfuyuent. 

5  Qui  diuife  la  valeur  du  marcà  raonnoyer 
charge  des  chofes  fufdittes  >  par  la  valeur  Ôc  mife 
d'vne  pièce  de  telle  mennoycle  quotient  dénota 
le  nombre  des  pièces  qui  fefont  au  marc. 

6  Et  qui  diuife  le  poys  du  marc  réduit  en  den. 
ou  grainsjs'il  eft  befoing  ,  parle  nombre  des  pie- 
ces  qu'on  y  veut  fe'rcde  quotient  eft  le  pois  dVne. 
Mais  en  faifant  telle  diuilion  faut  ôter,  ouefpar- 
gner,le  remède  du  poys,&:  trebuchement. 

7  Derechef  qui  diuife  le  pois  du  marc(ôtcle 
remède  du  pois  5c  trebuchement, comme  dit  eft) 
par  le  pois  dVne  pièce,  vient  le  nombre  d'iceiles 
en  vn  marc. 

8  Et  qui  par  le  nombre  d'icelles  ,  diuife  la  va- 
leur du  matcvient  la  valeur  dVne.     Exemple. 

9  Vn  prince  veut  fére  battre  de  nionnoye  à  10 
deniers  tournois  de  mife,  Scà^  deniers  de  fin 
aloy.alfauoir  àcobienclle  fera  taillée  ?  c'eft  à  di- 
re» combien  il  y  aura  de  pièces  au  marc?  &aufîî 
que  pef«ra  la  pièce?  Premièrement  puis  quels 
marc  fin  en  bas  aloy ,  vaut  i^  liures  17  fouz  4  de- 
niers tournois,  celuyà  3  deniers  de  fin  ne  vau- 
dra que  5 1.  14 fouz 4  deniers  tournois:  &Ccny 
âioutant  tant  pour  le  braftage>  que  autres  chofès> 
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6  fouz  6  deniersjce  feront  4  C.o/.  lo  dcnicrs,qu*u 
faut  réduire  en  deniers  (car  la  pièce  de  mifc  cft 
endeniers)font  970  den.  puysles  diuifcrpar  lo 
quieft  lamiredelapicce>  viendront  97.  Et  tant 
de  pièces  fe  taillcron  c  au  marc, ce  font  8  fous  i  de- 
nier de  caille. 

Pour  fçauoir  maintenant  le  poys  dVne,  diuife 
192  deniers  qui  cft  le  pois  du  marc,  par  97  :  vien- 
dra aa  quotient  i  den.  23  g*.  &  reftera  encores  49 
gf  .à  partir ,  qu'il  conuientiaiiTer  pour  le  remède 
du  poySi&c  trebuchemcnf.queil c'eftoit  frop  peu, 
ncfaudroit  queleuer  vnedes  pièces,  ik  n'eu  h: ce 
que9<5au  marc  du  poysdei  denier 23 g~.  trébu- 
chant pièce, ce  font  8/.de  taille. 

10  Autrement  fi  tu  veux  tailler  97  pièces  aa 
marctu  leueras de  192  deniers  depoys,ce  qu'il 
fera  auifé  pour  le  remède  &  trebuchement,  foit4 
dcniers.-donqucs  il  reftera  iSSde-i.que  diuifcras 
par  97.  Se  le  quotient  qui  eft  i  den.  2  2  grains  6c  ^-J» 
feroitle  pois  a  vne. 

u  Et  file  prince  vouloit  que  lapiecepefàt^ 
deniers, alîàuoir  combien  de  pièces  il  y  auroit  arf 
marc?  &:  combien  feroit  fa  mile?  diuife  192 den. 
par3,viendra64  :  orenleuevnc  pièce  &  demye 
cant  pour  le  remède  que  trebuchementjreftcront 
62  ^:&  tancfetaillcioyent  de  pièces  au  marc.En 
après  diuife  970  deniers  tournois  qui  ell  U  valcuc 
du  marc,  par  61  \,  viendra  15  '~:ÔC  tant  de  9j. tour- 
nois vaudroit  la  pièce. 

12  Ets'il  vouloit  fére  150  pièces  au  marc  qui 
{bnti2 fous  6  deniers  de  taiile,  aiTauoir  quevau- 
droic  i  ôc  aulîî  quepcferoit  la  pieccî    Diuife  9  70 

deniers 
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t3en.tournois>qui  eftlavnleur  du  marc  »  par  150: 
troiiuerasden.cpurn.&f^pour  fa  mifcc  Sembla- 
blemait  Ci  de  192.  a^oJe  pois  lu  en  leues  1  Sj.pour  le 
iemededupois><5^'  lerefte  ipoSj.tu  les-diuifespar 
150,  le  quotient  qui  eft  i  denier  6.gr,ains|  >  te  dé- 
notera ce  que  peferoit  la  pièce. 

15  Toutes  ces  queftions  fc  mettent  en  règle 
deTroysqui  veut ,  comme  filon  veut  fére  1.5Q 
pièces  au  marc  ,  lequel  vaut  970  a,,  tourn.  pour 
içauoir  la  valeur  ou  raife  d'vne  pieccj  ne  faut  que, 
dire:  Si  150  valent 970 S),  tourn.  combieni?  :çi.(î 
^-^â,. tournois.  Ht  pour  fçauoir  Ton  pois  faut  dire» 
£1150  poifent  190  a,,  combien  1:  crouucras  ia,, 
6  j- grains  trebuchans» 

14  Dcrcchetleprinceveut  férebatrc  de  piè- 
ces de  11  s^.  tournois  de  mifc)  5^  à  jS».  i6g- d'a- 
I07  argent  le  Roy  ,aIïauoir  de  comblé  fera  la  tail- 
le d'iceilcîPuis  que  le  marc  argent  le  Roy  en  bas 
âloy  vaut  14  liures  5  f .  celuyàjSj.  16  g.  vaudra 
4(1,7  f.ia,.  oryaioute6f.iia,.;tourn.  tantpour 
le  brallage  que  autres  chofesiauras  4C.14  fouz>cc, 
font  iiz8  S). tourn.  quediuiferas  par  les  j2  den. 
de  mifc  viendront  94  &  tant  de  pièces  de  u  den, . 
tourn.feferoyentau  marc  iuftement.Et  pour  fça- 
Uoir  le  pois  d'vne,  diuife  le  marc  reduicendc-* 
tiiersjfçauoireft  >  I92deniers  par  94,  viendra ati 
quotient  i>  &  refteront  cncores4  deniers  à  par- 
tir,quetulai(reras  courir  pour  le  remède  du  poy  s» 
Ôc  trebuchemcnt  .•  donques  la  pièce  pefera  2,  de- 
liiers  trebuchans. 

Si  le  prince  ordonnoit  que  la  pièce  poifafl:  2  s^o 
àbAndonnanC  4^.  de  poy spour  le  remède  Si  cre<^ 
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buchemenctfaiidroic  premièrement  leuerles4  9,. 
de  192, &  le  reftc  iSSidiuiferparî,  vient94  5j.de 
taille. 

Et  pour  fcauoir  la  valeur  dVne  »  faut  diuifer  la 
valeur  du  marc  charge  du  bralïàge  &  autres  cho- 
ies qu'il  apartient  comme deirus.>lcanoir  e'iij^e^, 
j4|'.quifont  iiiSden.  tourn.  par  94,  vient  iz de- 
niers tournois. 

15  Plus  le  prince  veut  fcre  tailler  de  monnoy  e 
à  H  Sj.ôg'.d'aloy  argent  le  Roy  »  &  à  1  i  f .  4  dcn. 
tournois  de  miCe  :  l'on  dcmai-ide  la  taille  de  poys 
d'icelle.  Attendu  que  le  marc  haut  aloy  argent  I« 
Roy  vaut  15  C.celuy  à  11  den.6  ^.  ne  vaudra  que 
14  C.i  1*.  3  deniers  tournois  ,  or  y  aioute  7  f  9  s,, 
tournois,  fcauoir  cft:,2 1*  ^  deniers  tournois  j  pour 
ledroit  fc)gneurial,&  5  |".  <^den.  pourl'euure  du 
monnoyage  j  ce  feront  14  C..  9  f.  tourn.  ou  289  f. 
tournois  que  diuileras  par  1 1  f-  |"  >  viendra  25  '-^. 
détaille.  'a 

Et  pour  fcauoir  le  poys  dVn  >  diuife  192  den; 
qui  ell  le  pois  du  marc,  par  25  '-  épargnant  i  a,.  19 
g~.&:  '-  pour  le  remède  &  trebuchage,  viendra  7a,. 
n.g",&  tant  poyfe  la  pièce. 

16  Enceteras  que  le  marc  d'or  fin  vaut  172 
liures  tournois»  vn  prince  veut  fére  batre  de  piè- 
ce* d'or  à  25  Karaz  dcfinaloy>&:  à  jo|*.  tournoisf 
dcmife:  alfauoir  combien  de  pièces  le  tailleront 
au  marc  ?  &  le  poys  d'vne  ?  Premièrement  puys 
que  le  marc  fin  vaut  17Z  liures,  ccluy  à  15  Karaz 
ne  vaudra  que  164  liures  16  f.  8  dcn.  tournois: 
&  en  y  aiautant  3-3  f.  4  deniers  ,  tant  pour  le 
droit feigneurial,braifage>qu  autres  chofcs>  pro* 

uicn- 
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uiendront  167  C 10  f.  ou  3550  f.  tourn.'qu'il  fuiC 
diuifer  par  50  viendront  67  pièces, ce  font  5  f.y 
den.de  taille.  Et  pour  fcauoir  le  poys  trébuchant 
d'vne,ne faut  que  djuifer  192 par  67  ,  viendra  zs> 
20  g~.  encoresrefterail  2  a,.  4  g'.  pour  le  remède 
dupois&trcbuchemcnt:ainrilapiccetrebuchera 
2  a,.  20  g. 

Ce  dernier  exemple>efl:  forme  furlesccuzHé- 
ryz:lepenultiéme,fur  lesteil:ôs:&  Tancepenultié- 
mcfurles  fouz:  à  chacune  defquellcs  le  nombre 
des  pièces  qui  fe  font  au  marc  >  enféble  la  valeur» 
de  poys  d'vne,y  font  expliquez  fuyuant  les  ordô- 
nancesdece  fetrcs. 

Du  deneral  des  marchans. 

Aucuns  font  deux  différences  de  dcnerauXjfca-  DeuxJtf 
uoir  eftjceluy  du  maiftre5&  celuy  du  raarchâc.Le/^»-*»"* 
deneral  du  mai  ftre  n'eft  autrcjquc  fcauoir  faire  la  «-*«««" 
taille  dumarcainfi  qu'auons  montré  cydelFus. Et  ""^  * 
le  deneral  marchât,  eft  fcauoir  cognoiltre  la  mifc 
ou  valeurd'vne  pièce  de  monnoye  félon  Ton  pois 
ôc  aloy.ou  bienjfelo  fon  aloy  Se  mife, fcauoir  fon 
pois.  La  cognoiirance  d?  ceftuy  aparticnt  ipecia- 
ïement  aux  changeurs.  Exemple, 

Vnc  pièce  tient  de  fin  à  raifon  de  4  a,. 12  g".  Sc 
poyfe  5a).8g".Afïàuoir  combien  elle  vaut?  Pre- 
mièrement diuife  192  Sj.  par  5  ~  dcn.  trouueras 
que  de  telle  monnoye  y  a  57  pièces  -'  au  marc.  En 
après  regarde  à  14C..  17|'.4  Sj.lemarcfînjque  va- 
lent 4  a,. 12  g",  trouueras  5  C..!!!*.  6âj.  quediuife- 
j:aspar57j-,  viendra  23*^8  den.  tournois  pour  la. 
mife. 

xS  Vnc  pièce  à  6  Sj.20  g»  d*aloy ,  &  2  (".  (>  a,,  de 
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iTiire,airuioircôbicn  elle  doit  pcrci?  AuiTe  ài4ÊL. 
17  f.  485.  le  marc  fin  >  que  vaut  celuy  à  6  9).  2og~. 
tvouueris8  C..  9  1".  4  a,  toarn.  qur  partiras  par  il". 
6a,.t<^urn.ou  par  1-  |\iédra  67,'' a^.de  taille. Ores 
ciiu.fei^i  par  dy^jVienJra  2  a,  20  g  .  &:,7f  >&  tant 
doit  pefericelle  pièce.  SieUeperoit2  a,  2:  g",  elle 
feroit  meilleure  à  la  fonte  qu'à  la  mife. 

19  Derechef  vnc  pièce  le  met  pour  20.  den. 
tourn.poife  i.S^.&c  x&c  ell  à  5.  den.  de  fin  :  alTauoir 
o.iïçUe,  vaut  mieux,à  la  fonte,  ou  à  la  mifc?  Auire> 
cômmedeirusjque  le  marc  de  telle  monnoye  vaut 
6  CL.  3  l".  1 9)  tourn.qui  font  1487  Sj.tourn.que  diui- 
ferâs  par  20,  viendra  74  pièces  ôc  ,^  :  par  ce  nom- 
bre duiife  192.  den.  vienJra  pourlepoys  d'icelle 
piece5â,.:jg".C^plus:  par  ainli  eil-elle  meilleure 
à  h  fonte. 

Autres  ijHefî  ions  fur  Us  monnoyes, 

20  Vnc  pièce  à  11.  den.  d'aioy  ,  &c  66.  den.de 
taille  :  combien  vaut  elle  de  celles  qui  font  à  5  a,. 
3  grains d'aloy  ,&  de  uB  détaille?  Ceftequeilion 
ôc  les  fembkbles  Ce  foudra  par  la  règle  coniointe 
difant.  Si  66  9)  taille, valent  1 19,.  d'aloy  »&  3^-9,. 
aloy  valent  118  de  taille  >  combien  1?  procédant 
par  la  rufditc  règle  vient  6'-.. 

21  Ltqui  demanderoit  combien  elle  vaut  de 
celles  à  3.  den.d'aloy,&  de  114  den.  en  taille:  pro- 
cède comra*  deffus  trouueras  6^. 

22  Plus  vnc  pièce  d'or  à  23  Kar.^,  8>C  de  66  den. 
détaille:  alfauoir  combien  elle  vaut  de  celle  à  u 
Karaz&  ;  ,  &  de  72  pièces  ôc  l  au  marc  ?  Si  tu 
fçais  procéder  cora  me  dit  cft>trûuucias  i~f 

Dch 


D'<ARITHMET1QVÈ.  215 

De  la  règle  de  faux :,cr premier  d'vnefattjfe 
pejï.'ton.       Chap.  XIII. 

^%^  -A  règle  de  faux  coiîtient  deux  parties. 

^^^  La  première  eft  d'vne  fauffc  pofuion>  «?i 
^^  Tautre  de  deux.  Celle  d'vne  fanfTe  pofi- 
*W*r<î<i3:B^  tiô(laquelle  voulons  tretter  en  ce  chip.) 
fét  que  moyennant  vn  nombre  prinsàpIaifir,l'on 
trouue  le  vr.iy  qu'on  demande:&:  l'iiutre, moyen- 
nant deux.  Et  iaçoitqiie  tels  nombres  fe  peuuent 
prendre  à  plailir,  fi  doyuét  ils  eftre  choyfis  après, 
pour  cntieremét  déduire  la  queftion  en  la  manie- 
ra qu'elle  efi:  propofee  ,  ôz  ce  pour  euicer  nom-r 
bre  rout  &  autrementjfi  la  qnelb'on  le  permet. 

2  Donques  eft  la  règle  d'vne  fau (Te  pofitioii 
ainfi  appelleejpourcc  qu'au  lieu  d'vn  nôbre  igno- 
rés Ion  en  pofe  vn  prins  à  plaifir  (  comme  dit  eft) 
faignnt  que  c'eft  ignoré  même;  auec  lequel  faut 
fére  le  difcoursdelaqueftiôen  la  fortequ'elleed 
propofee: &■  fi  le  nomîire  qui  s'cfi-re  à  la  fin  eft  sC" 
blable  à  celuy  dont  eft  queftion  ,  le  nombre  de  la 
pofition  eft  le  vrny  qu'on  cherche:autremét  il  eft 
faux. Or  pour  trouuer  le  vray -.faut  mettre  le  nom 
bre  qui  s'offre»  le  premier  en  la  règle  de  trois:  ce- 
luy de  la  poiîtioîle  fécond:  &  cduy  de  la  qneftiôs 
le  tiers.  Exemple.  Vn  hcnure  dit^fi  auec  Tai  gent 
que  i'ay,  i'en  nuois  encorcs  h'-  &z'-  d'autant,  l'au- 
rois  100  C  afTauoir  combiéil  en  a?  Suppofé  qu'il 
en  ût  I  2  ,  s'il  en  auoit  enroresb  :&L  le '-d'autant 
qui  font  6  &  4,  tous  mis  en  vne  femme  ne  fcroit 
que  22  bureSî  &  la  queftîon  ditioo.  Donques 
attendu  que  22  font  {:  louenuz  de  12  en  telle  con- 
dition que  100  du  nombre  ignoré)  du  diras.Si  za 
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viennent  de  iijde  cô- 
bien  viendront!  00/ 
"Multiplie  >  &  party, 
trouueras  qu'il  auoit 


6 

4 


Si  Z2.  12.  ipo.  ^  5  4„ 


54^^Lapreuuc,aiou- I  2.7^ 

te    5  4r'  auec  fa  -,  f'^  |  j8'4 

fon  ^ ,  trouueras  100} 


100 


ainfi  qu'il  faut. 

5  Vue  cuue  a  3  hondons  au  fond, laquelle  plei- 
ne d'eaue  Ce  vuide  pnr  le  premierjen  2  heures:  par 
le  fécond, en  3:&:par  letroi/îémejen  4  heures:  af- 
fauoir  fi  tous  trois  eftoycnt  tirez  enfemble,encô- 
bien  de  tems  elle  fcroit  vuidee  ?  Premièrement 
3yant  prefupofé  fa  capacité  d'vn  certein  nombre 
demefures comme  i2cpieftpartilîàblepar  2,5,& 
4:  ie  pofe  qu'elles  feroyét  écoulées  en  vne  heure: 
ainfipar  le  premier,s'enecouleroit  la  rqui  font6: 
par  le  fécond, le  '-  qui  font  ^^Sc  par  le  troifiémede 
'-  qui  font  5  :  donques  s'en  ecouleroit  il  1 3  en  vne 
heure  ,  &  il  n'y  en  a  que  iz  :  pource  ie  dy  ainfi.  Si 
13  s'écoulent  en  vne  heure ,  en  combien  s'ecoulc- 
ront  II?  vient, -j  d'heure, qui  font 55  m.,-,» 

4  Vn  mounier  à  4  moulins, le  premier  moutio 
boilfeaux  de  blé  en  i  heure:  le  fecod  8,1e  troificme 
6:  &  le  quatrième  5.  Il  yenveutfére  moudre  200 
boilTeaux  le  plus  lot  qu'il  cil  pofîîble ,  affauoir  en 
côbien  de  téps  tout  fera  moulu  .''  le  pofe  qu'il  fera 
jnould  en  4  heures;  duques  le  premier  en  moudra 
40  :  le  fécond  32  :  le  troifiéme  24.  :  &  le  quatrième 
2,0:  ce  ne  font  en  tout  que  116,  &  il  y  en  a  200. 
parquoy  ie  dy.  Si  1 1 6  font  mouluz  en  4  heures  en 
combien  feront  mouluz  200  ?  vient  6^^  heures. 

5lly 
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5  11  y  a  vncépcede  laquelle  ralemelîcpoyfc 
5'  de  toute  l'épce  ;  le  pommeau  '-  :  &  la  gai  de  aucc 
lapoignecjitb.  P'iïauoirque  poyfeicelic  épée?  le 
po{è  qu'elle  poy  fe  15  ib.  ainfi  ralemcUcpoyferojt  ■■ 
10  tfe.&  le  pommeau  3x0  font  13  tb.  de  15  il  demeu- 
re 2  pour  le  poys  de  la  garde  &  poignée  :  &  ils  ne 
poyfencqu'vnetb.donquesiedy:  Si  2,  viennent  de 
I5,dc  combien  viendrai  ;^.  7  tb  &  ;c'cftlcpoys 
de  toute  Tépée. 

6  Quatre  hommes  ont  vncfomme  à  partir: 
le  premier  en  doit  auoir  le  j-:Ie  fécond, le  ;,le  troi- 
iîémej  \c  '-:  &  le  quatrième» le  reftequi  monte  24 
liuresj  aflàuoir  que  monte  celle  fomme  ?  Trouue 
vn  nombre  partifTable  par3,4,6c  5  >  c'eft6o.  Pofe 
donc  que  telle  fomme  fut  ÔOjpuis  en  prendre  le -f 
le  ^  ï  &  le  '- ,  auras  47  pour  la  part  des  trois  pre- 
miers :  ainfi  de  60  ne  refteioit  que  ij  pour  le  der- 
nier au  lieu  qu'il  doit  auoir  24:donque$  faut  il  di- 
re :  Si  13  font  venuz  de  60  »  de  combien  viendront 
24?  ^. de  1107-5  liures>&  tantmonte  ladite  fomme.  • 

7  Qui  deraanderoit  vn  nombre  duquel  le  j  ÔC 
le-foyent^oj  pren  vn  nombre  partiilablc  par 
3>§c  4,  comme  12  :  fon  j-&  ion  ~  ne  font  que  7:  dy 
donc ,  Si  7  viennent  de  1 2  de  combien  5  o  ?  ]Çi.  de 

857- 

DcU  règle  de  ieu}^  faujfes pofitions. 
Chétp.  XIÎJI. 
Ous  auons  dit  au  chapitre  précèdent 
qu'en  cete  règle  de  deux  fauifes  poil- 
tions,  l'on  choifit  deux  nombres  à  plai- 
Cn  l'vn  après  l'âutrejdefquels  le  moyeu 
.d'en  vfcr  eil  tel. 
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2  Premièrement  auec  l'vn  d'iceux  faut  poiîu- 
fuyure  la  queftiô  en  la  forte  qu'elle  eft  propofée, 
de  Cl  le  nombre  qui  s'offre  à  la  fin  eft  maieur  ou 
moindre  que  celuy  de  la  queftion  »  noter  le  nom- 
bre delà  polîtion,&:  la  différence  après»  par  plus 
ou  par  moins  Telon  qu'il  echét.Le  femblable  faut 
fére  auec  l'autre  nombre. 

3  Ces  deux  nobles  faux  auec  leurs  différences 
côfecutiuesjfe  doyuét  pofei  l'vn  fous  l'autre. Puis 
multiplier  chacun  des  faux'.fçauoir  eftjlVn  par  la 
différence  de  l'autre  altematiuement  :  de  G  toutes 
les  deux  polîtions  font  notées  par  plus^dont  le  ca- 
ratflereelltel  --t— ,ou  toutes  deux  parmoins>  par 
tel  caiaâ:ere . — .  fouftrére  le  mordre  produitj  du 
ma:eur:&:  la  moindre  difierence  ,  de  la  maieurc: 
finablemét  partir  le  rei^e  des  produizj  par  le  relie 
des  différences.  Mais  fi  Tvne  des  politiôs  ei\  notée 
par  -h-  ï&  l'autre  par  — =  faut  aiouter  les  produiz 
«n  vne  fomme>&  les  differéces  en  vne  autre:pu7S 
partir  la  fôme  des  produits>par  icelle  des  differé- 
cess&  le  quotiét  ell  le  nôbre  qu'on  cherche.Pour 
cefte  opération  &  autres  retiendras  ce  diliique. 
Xf  plpté  dephuy^  moins  de  moins, content  foHÏirére. 
^JHais  iotndre  faut, plia  auec  moins ,  ^  au  contrére. 

Exemple. 
4  ViT  homme  à  l'article  de  la  mort,  ditauoic 
en  certain  coffre  loô  v  >  qu'il  ordonne  être  dépar- 
tis à  irois  de  fesparensparluy  nommez,  en  forte 
que  le  premier  en  ait  vne  portion:le  fécond,  deux 
fois  tant  que  le  premier  moins  8  v  :  &  le  troilîé- 
me.5fois  tantqut  le  premier  moins  15  vialfaucic 
combien  eu  aura  chacuni 
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5  Premièrement  ie  pofe  que  le  premier  en  uC 
^o.-ain/î  (félon  le  dire  de  la  queftion)  le  fécond  en 
auroit52,&  le  troifiéme7  5:  cescroys  fomme» 
fponccnt  157  >  &  ie  ne  veux  vjue  ioo>  ce  font  57 
plus  de  differéce  :  danques  ie  note  à  part  30  -î'57 
"&  fay  derechef  vne  ancre  podcion.fçiuoir  eft.  le 
pofe  que  le  premier  en  ucB4,ainii  lefecôd  enau- 
roit40,&  le  troinéme57:  ces  fommes  iointes 
montent  i  i  i  >  &  ie  ne  veux  que  100, ce  font  1 1 
plus  de  différence:  donques  ie  note  24  -!—  21, fous 
$o~h^  57.  Puis  ierquhiplie  en  croix  30  paru  ,  &C 
24  par  5  7  '.  &■  des  produis  qui  font  63  o  &"  i  368» 
ie  leue  le  moindre  630  du  maieur  1368  :  refte  738» 
Semblablement  ielcueii  de 5  7,  refte 36.  Ceféc 
ie  diuifô  7  3  8  par  3  6 ,  vient  20  '-  c'eft  la  part  du 


premier:  &  par  confequcnt 
^  3  V.  fera  celle  du  iecond:& 
46!:  fera  celle  du  troifiéme. 
La  preu]ue>aioute  20^,  33'<^ 
^6\  viendra  100  corne  veut 
laqueftion. 


630 


5CH-5  7 

X 
24^-2  I 

1368.    s  6 


20» 

46,: 
100 


6   Le  femblable  vicdroit  quand  toutes  les  deux 


différences  feroient  moins.  Comme      18 •  15 

ayant  fét  les  deux  polîtions  par  18,  &  X 

205fe  voit  par  la  prefente  formule.        20 .    5 

7  Si  encores  î'vne  des  différences  eftoit  plus  S>C 
l'sutre  moinsjviédroit  aiofi  que  4ef- 
fus.  Comme  ayantpofé  24,  puis 20: 
vient  d'vne  part  2  i  ^lus  de  differen- 
çe:&  de  rautrc33  moins  :  donques  ie 
multiplie  2  4  par  3  ,  &  20  par  2  i  & 
les  produis  qui  font  7  2,  &:42oaiou- 


24 —f*  2 1 
X 


20- 

420 


24 


2i8  SECOND    LIVRE 

tcz  font  49i  :  que  ie  diuifc  par  l'adition  des  diffé- 
rences, fçauoireft,  par  24:  &  vient  au  qiiocienC 
20  ;  pour  ia  part  du  premier,  comme  di6l  eit. 

8  Hz  font  deux  coupes  de  poys  inégal,  &:vn 
feulcouuerclc  pefant  5  011. La  moindre  auec  ccluy 
couuerclc  >  eftendouble  proportion  au  poys  de 
la  maieure  :  &  la  maieure  auec  ce  même  couuer- 
cle,elt  en  triple  proportion  à  la  moindrejalfadoir 
le  pois  de  chaque  coupe?  Pofe  que  la  moindre  pe- 
fcyofi,  ainfîauec  lecouuercle,  poifera  li.  Or  ce 
poys  doit  cftre  en  double  proportion  à  la  maieu- 
rcsparquoy  la  maieure  pcfc  6  ofi.aiouceluy  5>au- 
rasii,  &c  deuoit  venir  21  pour  eftrc  en  triple  pro- 
portion à  yreprefantantla  moindre:  donquesy  a 
il  faute  de  10,  que  noteras  après  7  en  celte  forte 
7 — îo.  En  âpre*  pofe  vn  autre  nombre»  comme 
9)&  fay  fcmblable  difcours,  vien- 
dra moins  ij  »  que  poferas  après 
9:  &c  en  procédant  comme  diteft, 
trouucras  que  la  moindre  pefoyt 
3  onces,  &  par  confequent  h  ma- 
jeure 4  onces. 

9  Quelqu'vn  dcmâde, quelle  heure  ilefl:,vn  au- 
tre loy  refpôd  qu'il  aioute  le  \  des  heures  pallecs, 
auec  les  ^  des  futures  5  &  il  aura  l'heure:  alfauoir 
quelle  heure  il  cftîPofe  qu'il  en  fût  4S«:  enprcn  le 
^  :  &  le*  7  de  8 ,  qui  font  les  futures  :  &c  aioutes  ces 
parties  auras  6'-  :  8c  tu  n'auois  pofe  quc4  ce  font 
2j-  plus  :  note  donc  4-+*ij-  :  que  Ci  tu  fays  vne  au- 
tre pofition  par  9  ,  viendra9 •4^:  4^^'ï 

au  demeurât  procéderas  comme  dcf-  X 

iiis:  trouucras  5  heures  &',>  i? — '4; 

Quand 


y 10 

X 

Jtz!I 

2«       5 
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Quand  au  nombre  à  partir  vient  o  ,  ta  queftion 
cftimpofîîble. 

lo   Troys  compagnons  ont  chacun  vne  fem- 
me de  deniers:  celle  du  premier  auec  la  '-  de  celle 
des  deux  autreS)monte5  68.  Celle  du  fécond  auec 
Jej-decelledesautres.68.    Et  celle  du   croifieme 
auec  le  ;  de  celle  des  autres,  68.  AlTauoir  combié 
en  auoitchacunîPofe  que  le  premier  en  uc8,quc 
leueras  de  68jrefte  60  :  c'eft  la  r  de  la  fomme  des 
aucres:parain(i  les  deux  derniers  auoient  izo,  & 
Je  premier  8j  font  128  pour  tous  troys.  Maintenâc 
pour  fçauoir  la  fomme  du  fécond, &  troifiémcde 
iz8  faut  (par  le  moyen  de  deux  autres  poiîtions  à 
part)fére  deux  parties, telles  que  l'vne  ioince  auec 
le  tiers  de  l'autre  face  68.  Pourquoy  fére,p6fe  q 
l'vne  foit  47,&  Tofte  de  I28,refte  81  pour  Tautre, 
pont  le  tiers  eft  27, qui  ioint  auec47fét  74,&ne 
faut  que  68,c'eft  6  plus  :  donques  note  47  -f-  6. 
Derechefpofe  pour  l'vne  44 ,  puys l'ofte  de  128» 
refte  84,56  tiers  qui  eft  28  ioint  auec  44  fét  72,^ 
ne  faut  que  68,G'clt  4  plus:dôc  note  44  — f—  4,fo' 
47  — i— 6,6>:au  demeurant  procède  comme  aux 
precedens art. viendra 58.  dénotant  la(bmmedu 
fécond  que  leueras  de  128  reftera  90  dénotât  cel- 
le du  premier  5^"  fécond: dont  ^  fontdupremier> 
par  la  poikion  ,  Se  demeure  82  pour  le  troiiiéme.* 
Or  le  premier  &  fécond  ont  leurs  nôbres  à  pointj 
félon  le  dire  de  la  queftion,  mais  le  tiers  non  >  car 
81  auec  le  ^  des  deux  premiers  nombres  fét  95 '79 
&  ne  doit  fére  que  68,c'cft  Z5  ;  de  plus. 

Donques  pour  reprefentation  des  troys  ibm- 
nuffs  faut  noter  ces  troys  nôbres  8,3  8,  &  82  plus 


22o'     SECOND    LIVRE  D'AR. 

25  l-.Puysférevri  autre  pofïcion>  pour  laquelle,  fi 
tu  pofes  que  le  pi-emierûc  iz,  &  la  fiches  pour- 
fuyure  ny  plus  ny  moins  com  me  l'autre  de  8  (car 
il  n'y  a  icy  que  changement  de  nombres  )  tepro- 
uiendrontccsautres  trois  nombres  ,  la,  40  >  & 
72  plus  i7,que  coucheras  fous  les  autres,  comme 
céte  figuration  enfnyuance  montre. 

50(^1 1020  h  836 


136 


6461 13^4 


ditiidendes,         170  j    3741  442 


Le  premier  ausit  20 

17  Lefectnd  44 

partiteur.     8^        Leiiers  52 

Cefctleueplus  de  plus  5  fçauoircft  17  de  25 'r> 
auras  &î  pour  partifleor  commun.  En  après  mui- 
tiplicen  croixi2  ^zx:iy^\tco  i  par  17  :  prouicn- 
dront3o6j  &  13  6.*  leue  le  moindre  i  3  6du  ma- 
ieur  30(5,  reftera  170  :  que  duiifcras  par  le  cômun 
partiteur  8'-, viendra  io\&c  tant  aupit  le  premier. 

SemblablemcnC   multiplie  40   par  15'- ,  &c  38 

par  17  >  prouiendront  1020 ,  &:  646  :  leue  646  de 

1Ô20  ,  &:  le  refte  374  diuife  par  ton  partiteur  'br» 

viendra  44.  &  tant  auoit  le  fécond.  Finablement 

iitu  multiplies 72  par  25^  5: 82 par  17  ,  la  fouftr«- 

dion  &c  diuifion  fçtte  comme  aux  autres, 

viendra  52  pour  la  Tomme 

du  dernier. 


Findiifsconàliure^ 
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D'ARITHMETIQVE. 


DtHCYfes  corjjïdcrations  cr  propriétés 
du  nombre,  Chap.  l, 

E  qu'il  relie  que  n'ayons  baille 
la  pratique  du  nombre ,  aux  deux 
liures  précédés  en  ce  qu'on  pour- 
roic  délirer  »  tant  pour  le  fét  des 
Mathemaciquessde  marchandife» 
qu'autres  communes  aiFéres:nou:> 
acheuerons  en  ceftuy  >  aioigoant  irycn  lieu  de 
préface  ,  diucrfes  confiderations  &c  proprictez 
touchant  la  Theoriquejqa'il  ne  faut  ignorer.  Car  js^oinhre' 
tous  les  Autheursd'icclle»  confîderentle  nombre  confUeré 
en  trois  maniercs.Premiereméc  félon  foy  ,  com-  <»  i  ""*''. 
me  eftant  per  ou  imper:premier  ou  compofé:  de-  '"*'^"* 
faiilant  ,parfet  »  ou  abondant.  Secondement  çn; 
manière  de  figure,fçauoii:  eft ,  lineai ,  fuperfiçiel* 
ou  folidcx'eltà  dire.  Hz  imaginent  le  nombre  en 
formes  •  comme  figures  Géométriques  ,  qui  ont 
longueur  feulemcntjcomme  la  l;gne:ou  longueur 
&  laigcur>côme  la  fupcrficc:ou  lôgaeur,  largeur> 
&cpciïeurjCQmmelecor$,  Les  vnitez  font  com- 
me poins  &  principes  delà  ligne:  pour  laquelle 
auffiilz  imaginent  vnedifpoiitiond'vnitez, com- 
me de  poins diipo fez  de  fuitte  en  longueur:  ÔC 

âinH 
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ainfî  des  autres  figures,  comme  dirons  cy  après. 

Tierceméc  refeié,ou  comparé  à  ancre:  telle  com- 

paraifon  s'appelle  habitude  ou  proportion.   Ses 

termes  font  relatifsJa  plus  parc  defquels  prent  la 

dénomination  du  nombrcicommençant  à  la  fim- 

ple  vnité,&'  procédant  infinicmenc  en  cefte  forte. 

Termts^  Simple»  double»  triple  j  quadruple,  cintupie  ou 

bresrela-  quintuple, fextuple^feptup le, h uuuple,ouo<5luplc 

ttfs,        nocuple5decuplejvndecuple>dodecuple,tredecu- 

plejquadrecuplejquidecuplejfexdecuplejdixfep- 

tuple,dixhuituple}nodecuple,vintuple>vintuple 

/impie?  vin  tuple  double, &:c.trétuple,quarâtuple, 

cinquantu'plsjfoixantuplejfeptantuplej  huiltâtu- 

plejuonâtuple, centuple, ducentuplejtrecétuple, 

quadricentuplejcincentupiejfexcétupie ,  ik  ainlî 

confequemment.Des  autres  termes  &c  leurs  dif/i- 

nitionsjcn  parlerons  en  leur  lieu  fuffifamment. 

2  Nombre  per  eft  celuy  qui  fe  peut  diuifer  par 

Temet    moitié  entièrement: comme  2,456:8. 

rj  '^f     Nombre  imper  eft  celuv  qui  ne  fe  peut  cntic- 
félon  fty  rement  diuiler  par  moitie:comme 535,7. 
fjr  leurs     Nôbrepéremétper,  eft  celuy  qui  fe  peut  diui- 
diffini'    fer  par  moitié ,  ou  par  2  plusieurs  foys  ,  iufqucs  à 
tms.      tât  qu'il  ne  demeure  queï.Commei6  dot  la  moi- 
tié eft  8:de8,c'eft  4:de  4,    c  eft  2,  &  de  2,  c'eft  I. 
Le  péremenc  imper ,  eft  vn  nombre  per  dont  fa 
moitié  eft  impefjcomme  (^,10,14518. 
L'impérement  per,  eft  vn  nombre  per  dont  fa 
moitié  eft  per,ne  fe  pouuant  toutesfois  partir  par 
moitié  iufques  à  l'vnité.-comme  12,20,24. 
L'impéreméc  imper,cit  vn  nôbre  imper  partifla- 
blccncgalcsparticsimpercscômc^icnj-.iiyeny. 

^  Le 
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3  Leperauecle  perioinCjfouftrét»  ou  multi- 
plié fée  pcr  :  mulciplié  aufli  par  l'imper  >  fctpcr. 
L'imper  auec  l'imper  ioincoufouftrétjfétpcr. 
Le  pcr  &  imper  loinsjou  iouftraiz,font  imper. 

4  Nombre premicr,ouincompofé,eft  celuy 
qui  n'a  autres  parties  aliquotes  que  rvnité.Gom- 
me3>5,7jii,ij. 

Nombre  fécond  ou  compoféjcft  celuy  qui  peut 
encores  cflre  diuifé  par  autres  parties  aliquotes  q 
rvnité:commç  4par2:5par  3:8  par  4:9  par 5. 

Deux  nombres  font  dits  contre  foy  premiers» 
qui  n'ont  aucune  partie  aliquocc  commune  que 
l'vnité.Commei  &  5:41^^9.  Et  ceux  font  contre 
foycompofez,  qui  ont  quelque  commune  partie 
aliquote  outre  l'vnicé. Comme  6  &  4  qui  ont  3- 

5  Nombre  parfétjeft  celuy  qui  eil  précifemét 
égal  à  la  fomme  de  toutes  fès  parties  aliquotes 
iointes-cnfcmble.  Commet»  duquel  les  parties 
aliquotes  qui  font  i}i5&:  3>font6. 

Nombre  abondant  etl  celuy  qui  par  la  fommc 
de  toutesfeî  parties  aliquotes  ioinres  enfemble 
eft  excédé. Comme  iz>  duquel  les  parties  aliqao- 
tes  i,î,3,4,&6,fonti6. 

Nombre  défaillant  ou  diminué»  cft  celuy  qui 
par  la  fomme  de  toutes  fes  parties  aliquotes  ioin- 
tes  cnfemblejne  peut  eftrecôplét. Comme 8.  du-  y^,;^, 
quel  les  parties  aliquotes  i,  2,  &  4,ne  font  que  7.  du  >tobr* 

6  Nombre  lineal  »  eft  ccliiy  duquel  toutes  Ces  tonfUtré 
vnitez  (ont  côiiderees  de  fuite  en  la  forme  d'viie  '"  fi^^ 
lignercoaime  ces  poins  montrent gtomttrf 

Nombre  plein  ou  fuperficieh  eft  celuy  duquel 
les  vnitez  font  cou(îdci'écs  çn  longueur  îc  largeuc 

à  la 
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àlafemblance  d'vne  pleine  fuperfice,  femeeJe 
poins  par  certein  ordre  :  comme  vous  voyez  cy 
après. Ec  confidere  Ion  qua/î  autant  d'efpcccs  de 
nombres  pleins>que  de  pleines  (upeifices  Gcome 
tiiques:cômmeTriangle,ou,Trigone,qu'eft  vue 
pleine  fuperfice  enclofe  de  3  Triangle» 
lignes  égaies.  Quatre,  qui  eft  \ 

enclos  de  4.   Pentagone  de  5.  •  •  • 

Hexagone  j  de  6.  Hcptagonc>         ,*•**' 
dey.  encore  yaille  tetragonc       ♦•• 
long, enclos  de4  collez  opofi-     ,*//• 
tement  égaux, citant  plus  long    •  •  •  • 
^uelargc:&:  allez  d'autres.  ^ 

Quarré.  Fentagont. 


•  • 


«    • 
•    «    « 
«    •    «    « 
^*    •    «    «    « 

•    •    •    •   •    • 

:    •    •    •   «    • 

•   •  •    •  •   * 

•  •  •  •  •  •     > 


Nombre  folidceft  celuy  duquel  les  vnitez  font 
coniiderées  en  longueurjlargeur,  &  epeifcur ,  ré- 
férant la  figure  d'vn  corsrcomme  pyramide ,  eu- 
bcparallelepipede,^:  autres. 

Si  d'vn  nombre  multipliéen  foy  ,  fonproduic 
fc  termme  en  luy  :iceluy  produit  eft  dit  circulére, 
eu  iphcrique.  Ainfi  z5,i25,625»prouenâs  de  5  mul- 
tiplié en  foy  vnc,  &c  pluHeursfoys  font  dirz  cir- 
culcres,  ou  fpheriques:  par  ce  qu'ils  fe  terminent 
en  5  qui  eft  leur  commencement  &  origine. 

7    Quand  deux  nombres  fe  multiplient  l'vii 

l'autre 
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Tautrcsle  produit  s'.ipelejcn  terme  gênerai, nôbre 
plein  ou  ruperficiel;&  quand  trcivf^  multiplient» 
le  produit  eft  apelé  nombre  folide  :  corne  3  fois^ 
fée  12,  nobre  plein  :  &c  5  fois  4  fois  6  fét  ji  >  noni- 
bre  foIide.Lcs  cotez  des  nôbres  pleins  &  folides» 
ce  font  iccux  nombres  rem'.iltipliansl'vn  l'autre. 

8    Vn  nombre  qui  fe  multiplie foy  même  vnei^« /''»</« 
foisjs'apele  iToprement  racine  qiiarreejou  cenii-  "'"""»^- 
que:  oc  Ion  produit,  nombre  qnarre  ou  cenle.  o  il  n^^Hiesra 
fe  multiplie  deux  foisjil  s'apcle  racine  cubique:&  ânes,  ^ 
fon  produit, nombre  cube.  Si  trois  fois»  il  s'apelewo^rw  i"<« 
racine  céiicenliqiie:&  fon  produit,  cencicenccfe.  '""'^'^f* 
Ainiî  la  racine  a  telle  dénomination  que  fon  pro- 
duit: car  (1  vnnôbres'apele  quatre  ,  fa  racines  ^- 
pelera  racine  quarrée.Ces  nombres  prouenuz  de 
certaine  racine, s'apelcnten  gênerai  rationaux,ou 
radicaux.  Nous  en  auons  mis  cy  deilbus  aucunes 
efpcces  ayant  2  pour  racine,  enfemble  leurs  noms 
^  caractères  refpedl:iuement  par  ordre. 

2  Laracinedes  nombres  fublequens?^.  ou/ iVowtw 
4  Quarréjou  cenfe.  — . ^raduMx 

8.  Cube.  . cr  ^'""  '^'- 

.  X      ■     /    1                 '                      •         r  nsrmntf 

Ï6  v^arre  de  quarrc,  ou  cencuenle. 'S^tiom  & 

31  Suffolide.    ~ . fi  carabe- 

64  Quarré  cube,ceniîcube. . gçf  res. 

uSBilUirfolide . , bfi 

2.56  Cenciccnfe . — . SSg 

5iiCubicube. cfcf 

1024  Cenfurfolide.    . j^j? 

104S  Trifurfobde . t/? 

Les  nombres  qui  n'ont  aucune  certaine  racine> 
«omme  ;,  6,7,  io>  &  autres  »  font  appelez  four«| 

P 
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irrationaux,  ou  iri?.dicaux. 

9  Fére  vn  nombre  quarré,  ou  cube,  ou  autre 
radicahell  chofe  facile.mais  crouuer  ou  excrére  la 
racine  d'iceux,  ell  aucunemenc  difiicileipourtanc 
y  git  vn  arc  que  baillerons  inconcinanc  tout  au 
long  jainli  que  voirronsd«  befoing:  après  auoir 
aioutc  ce  qui  nous  efr  venu  icy  en  conlideracion. 
laisofut  C'eftque  Ion  ne  conte  que  fuyuant  les  trois  di- 
tmfUidt  fngi;ji]ons  Géométriques  >  fcauoir  cil ,  parlianes^ 
quarrez,&  cubes:  qui  iont  dixemcs,  centemes,&: 
mnles.  Car  premièrement  car  lo ,  Ion  coniiJere 
lo  vnltez  de  fuittcqui  reprefentenc  la  ligne.puys 
lo  fois  lo  vnitez  qttifont  loo,  nombre  quarré  : 
puys  lo  fois  loo  qui  font  looo»  nombre  cube> 
reprefentc  par  ceftc  figure. 

Or  par  ce  qu'on  ne  peut  ^^,, ,.  î<^,  ,  .  ,  .^. 

aller  plus  outre  felô  nature     '^?'/-vV<W-VX« •'•**♦! 


ymagtne  lors  ces  pî 

cubes, c'e il  à  dire,  les  milles  ^  ;  il  ;  "  ;  ^  ^  V^* 

comme  vnités ,  en  répétant  •  ■  ■■■..«.,♦ 

lo  fois  lo  mille  qui  font  loo  mille:  puisio  fois 
lOo  mille  font  lOOO  milles,  c'eftvn  fécond  cu- 
be,ou  cubicubc,  que  nous  apelons  uiiliou.  Dere- 
chef ces  millions,oufecôs  cubes  yraaginez  com- 
me vnitez ,  font  répétez  lo  {ois  :  puys  lo  fois  lo 
qui  font  lOO  milions,  puis  lo  fois  loo  milions, 
fontiooomiliôs,  quieltvn  troillcme  cubequ'ô 
appelé  miliarc.  Hucores  de  ces  miliars  les  ymagi- 
nans  comme  pom$>  Ion  ta  fée  vne  ligne  de  lo  mi- 
liars: 
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liars'.de  laquelle  fe  produit  le  quarré  loo  miliars> 
&Jc  cube  1000  mjliars,  ôczinii  iufquesàinfini- 
té.Voyla  la  raifon  pourquoy  ion  conte  en  répétât 
dix,&"  cent,deuât  milejirjilionj miliart,&:c.  &c  cô- 
feqiiemment  qu'à  la  numération?  les  figures  fc 
conlîderent  par  ternéres. 

L'extraBfon  de  U  racine  quArrte, 
Chap.  II. 
I^^^^^Xtrére  la  racine  quarrée  dVn  nombre 
^^E  ^^  propofe,  eil  en  trouuer  vn  moindre  qui 
âr^"^-^  multiplié  en  Coy-  même  produife  ccluy 
Î^^BÊ^propcfé  Car  tout  nombre  multiplié 
en  fo/j  eft  racine  quarrée  de  fon  produit  >  lequel 
s'apelcquarre'.  Comme  15  eft  nombre  quairéiSC 
5  ell  fa  racinetcar  5  foiij.font  25. 

1  Le  nombre  tient  ces  mots  de  la  Géométrie, 
pour  la  communication  qu'il  aauecclle:car  quar- 
ré 3  eft  vne  pleine  Aipcrfice  »  laquelle  ayant  Ces  4 
angles  droits  »  eft  fous  4  droites  lignes  j  ou  cotez 
égaux  comprife.Or  fil'vn  des  cotez  eft  multiplié 
enfoyjcommes'ilauoit^  piez,  le  produit  môtre- 
loit la  fuperfîce  d'iceluy  auoir 25  piez  quarrez  : $C 
au  contrére  s  Ci  vn  quarré  a  i)  piez  de  fuperfice  » 
fon  côté  ou  racine  dont  eft  procrée  25  ,  fera  j. 
Voylacôme  le  nom- 
bre fe  cômuniqùe  à 
la  Géométrie  »  rete- 
nant quelques  fois> 
fes  termes  ,  comme 
aufsi  n'cft  il  qua/i 
introduit  en  céte  opération  qu'en  faueur  d'icellc. 
i^a^refentc  figuration  monftre  tout  cecy. 


1 

1 
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5  Pour  pratiquer  certe  extraârion  >  f.autpre- 
mieretnent  fçauoir  les  nombres  quariez  des  9  lîra- 
ples  figures, cy  appofez. 


Racine, 

I 

1 

■) 

4 

S    (^ 

7 

8 

9 

Nombres  carrez,. 

I 

4 

9 

16 

i5  ^6 

49 

64 

81 

extra 

réf. 


A.    Or  eft  il  euident  que  pour  la  figuration  du 
Pourquoi  1'         r       \    c  r  ■ 

,    ri     quarrcd  vue  iimple  n2;ure  >  ne  lonc  requis  que  1 

lesfi^fr.es  figures  au  plus  :  comme  aulii  vn  nombre  de  deux 
de  dvux  figures  ,  ne  peut  auoirqu'vne  figure  pour  racfne. 
•ndeuxa  Parquoy  quiind  tu  veux  extrére  la  racine  quarree 
Jip^'^'    d'vn  gi  ad  nombre>comme  de  ii^}Gç)  >  aprt-s  auoir 
Ciré  vn  long  tret  au  delfous  3  &  vn  autre  au  bout  à 
main  droite  en  forme  d'vne  portion  de  cercle 
pour  mettre  la  racine:te  faut  diuifer  Tes  figures  de 
deux  en  deux  par  petiz  treZîCommençamà  main 
droitte.     Ainfi  tant  qu'il  7  aura  dediuiiîonsj  icf- 
quelles(pour  euiter  ambiguïté  de  paroiles  )  apc- 
lerons  fe(tl:ions,  de  tant 
de  figures  fera  fa  racine.        2.1 1  45 1  69     (^. 
Dont  apert  que  de  la 

fêftion  de  main  droitte  ,  la  racine  vient  nombre 
fimpletdeU  féconde  vcrsfcneftrc  viennent  dizei- 
lies:dc  la  ticrcc,ccnteines,&:c. 

J  Ce  fét  commence  ton  éxtradjon  à  feneftre 
à  In.  première  feéVion  2i>Ck'  du  plus  grand  nombre 
quarrc  contenu  en  iceluy  ,  troiuie  la  racine  quar- 
ree :  c'eft  4  >  que  poferas  pour  la  première  figure 
iadicalc»aprci  la  portion  du  cercle  :  puis  oftc  fon 
«juarrc ,  fçauoir  ell:  16  de  zi  reliera  5>  que  noteras 
'furi,&trencherasii.  Voyia 
comme  il  faut  côraenccrtou-       5 

tesfemblâblcscxtraibions,       ^f  <  4^  |  <^9     (4 

6  Hn 
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6  En  après  double  ta  racine  trouuee  4,  pro- 
uiendra  8  après  lequel  mettras  o  ou  l'entendras  y 
eftre  mis  pour  fére  80  ,  que  poferas  comme  par- 
lilfeur  fous  la  féconde  Icdion  le  o  fous  ?,&-  8  fous 
4:puisauire  comme  à  partir, quantesfois  celuy  8 
cil  contenu  en  fon  nombre  fupeneur  54  >  jl  y  eft 
6fois5doncquesporé  6  pour  U  féconde  figure  de 
ta  racine  &  cncores  après  le  patciircur  8  au  lieu 
du  o:ainfi  ton  partilFcur  fera  86,lequei  multiplis- 
ras  par  6  leuatic  fon  produit, 
fcauoir  eft»  6  fois  8  3  &  6  fois  2.     ^ 

6  du  oombrefuperieur5  4  5       *  ■€'7 
comme  à  parcir:&'  reftera  17     iril^jl'^Ç  •  (4^ 
fu::  celle  féconde  fet^ion:ain-  g--^ 

il  fers  elle  expédiée. 

Noteicy  que  file  produit  de  6  contre  86 ne 
s'uc  peu  leuer  du  nombre  fuperieur  ^45  »  tu  jurois 
jîrins  t|^p  grand  racine:pource  fliudroit  il  prédrc 
Vue  moindre  figare.  Et  li  l'opération  amii  expe- 
idiee>il  reftoic  encor  plus  que  le  double  de  la  raci- 
ne ia  trouuéc  465  c'elt  à  du-e  ,  plus  que  9-  tu  l'au- 
roisprinlè  trop  petit.  Auffilîle  partilleur  nefe 
pouuoic prendre  en  fon  nombre  fuperieur  j  fau- 
droit  mettre  o  pour  figure  radicale. 

Te  fôuuienneen  toutes  extractions  que  quand  Pourquoi 
il  doit  enfuyurci  ou  qu'il  faut  trouuer,  vne  autre  ^wi»m£<o 
iîenre  radicale  après  la  ptemierejicclle  première  '!^''"    * 
doicpartouteltre  pratiquée  6c pnnle pour  arti    ^^^^^^^  ' 
cle,comme  11  deiîa  la  figure  ignorée  y  eftoit^  au 
lieu  de  laquelle  Ton  msco.Ainiî  pour  4  faut  pré- 
dre40,qui  doublé  ou  multiplié  par  2  Jet  80.  Mé- 
menacntfi  après  deux  ou  pluùeurs  figures  cnfduc 

P    ? 
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tiouUervn  autre,  icelles  feront  prinfes&'  prati- 
quées pour  articles.  Vcyla  la  caufe  de  l'apolition 
de  nulle  en  pratiquant  toutes  extradions. 

Tu  peux  pratiquer  cet  article  félon  la  formule 
tnfuyuante:le4ofe  multiplie  par  2,  comme  mô- 
treletrét,  prouient  le  partiteur8o> moyennant 
lequel  fe  trouus  la  figure  ignorée  6,  qu'on  met  en 
même  ligne  spres  4v>. — i  liée  d'vntrct  ,  Scfon 
quarré  au  dciïous.Lcs  3  nôbres  de  cete  ligne  muU 
tipliez  entre  eux  &:  leur  produit  iorcaucc  le  quar- 
ré du  65  mon  te  516:  qu'il  faut  leuerdela  fedion 
propofei»>c6me  delfusiAucuns  mettent  le  o  après 
le  2.>au  lieu  de  le  mettre  après  le  4»  mais  tout  te- 
uientàvnxommefe  voit  cy  après. 
40  ■ — 2. — 6  4 — 20 — 6 

S6  3<î 

Ce  6  article  auec  le  précèdent ,  coraprcnt  tout 
Part  des  excradtions  quarrees:  car  la  ou  il  )|^uroit 
encore  plufieursfe(5l:ions,  les  faudroit  toutes  ex- 
pédier félon  la  dodlrrine  de  cetuy  cy.attcndu  qu'il 
faut  incelTammét  doubler  toute  la  racine  ia  trou- 
uee  fût  elle  de  plufieurs  figures, omettre  o  après: 
wBr  ce  produits  auancer  comme  parti  ûèur  fous  la 
fuyuante  fedkiô:  (S<:ainlicôtinueràPinuentiô  des 
autres  figures  radicales  iufques  à  la  fin  des  fcdliôs. 

7  Donques  pour  expédier  la  dernière  feârion 
de  ton  exemple»  double  toute  la  racine  trouuce 
465prouiendra923pofeo  après  ©u  fenteny  eltre 
mis>auras  910 ,  que  poferas  comme  partiilèur 
fous  ta  dernière  fe<ftion  }  fcauoir  efl ,  le  o  fous9> 
&les  autres  par  ordre  vers  fcneftre  >  comme  à 
partir.  Puys  auifc  en  zyquantssfois^,  ily  eiï^ 

fois 
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lois:tu  mettras  donc  5  pour  la  dernière  figure  da 
ta  r3cine}&  encores  au  lieu  du  o  au  reng  du  parti- 
tcur,qui  acjonc  montera  915:  dnqueitu  multiplie- 
ras chacune  des  figures  par 
3>  &  leueras  leur  prodiut  de  ^ 

leur  nom'jrefuperieurcom-         '^\^^\ 
me  à  partir:&"  ne  reftera  né:        ^'Uj;-l-€^^      (^6^ 
par  ainfi  la  racine  de  2,1436  9  %-€\^i 

efi;>4($^precirémcnc.  ^ 

8  Quand  d'vn  nombre  duquel  as  fét  oxtraûio 
il  reile  quelque  chofcjfachcs  qu'il  n/eft  pas  quar- 
réj&  pource  irradicaLc'eil  à  dires  qu'il  eft  (^s  ra- 
cine :  toute.sfois  on  la  peut  trouuer  à  peu  près  par 
le  moyen  qui  s'enfuit. 

9  Ajoute  à  celuy  nombre  irradical  des  nulles 
en  nombre  p;;r  làc  plus  que  tu  voudras  auoir  pre- 
ciiîô  de  fa  racine3&  continue  fur  icelijy  ton  excra- 


cipl/éparioo  :  pc 
par  lOjqui  cît  racine  de  ioo:U  quatre>par  100  ra- 
cine de  ioooo:h  ùxjpar  1000.         Exemple, 

Wy  voulu  extrére  la  racine  quarrée  de  52,47*» 
mais  voyant  qu'il  n'eft  t 

pas  nombre  quatre  par  28 

ce  qu'il  reftoit,ieluyay  ,t^9 

aiouté4nulle«î  fur  lef-       \^^^^<, 
quelles  ayant  continué       3  €•  i  4  4^1 
mon  extraction  t    i'ay     ^^47l00|00    (7^4' 
trouué  7243  pour  ra-       i^-^^'.  """^ 

cine>  &  ay  lailîé  le  refte  *  4-  4  4; 

.coEamç  cliofe  infenri-  ^ 

P     4. 
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ble:  i'ay  doc  diuifé 7245>pai'  iooj&'  cft  venu  Ji  *; 

par  laracine  de  5247  allez  precife. 
f  4  refle,      10    II  y  a  vn  autie  moyen  pour  trouuer  la  ra- 
d-vueex-  cineà  pcu  pres,qui  efiicel.  Doublets  racine  trou- 
^'^\^^"   uee  &  y  aioute  cncores  i  >  tu  auras  le  denomina- 

mettre  en  in  1 

fiaclion.  csur  de  ce  qui  relie ,  peu  moins  :  par  ce  moyen  la 

racine  de  1 1  ce  feroit  3'-  peu  moins.   Autrement  h 

cequi  leile  eft  moindre  que  la  racine  troiiuee  :1c 

double  d'icelle  racine  feulement>pourra  eftrede- 

îiominate^ir  plus  précis  d'iceluy  rcfte  >  que  de  luy 

aiouter  encores  i  ,mais  il  viendra  peu  plus  :  corne 

la  racine  quarreedeiic'efl;5  5  peu  plus:toutesfois 

ceft  plus  près  de  la  racine  de  1 1  en  furmontants 

que  ne  feroit  3  7  en  défaillant. 

Zxtn'n      1'     Pour  tirer  la  racine  qunrreed'vnefradion 

U  racine  nhrcuie  la  s'il  eil  pofllble:ce  fét  du  numérateur  & 

manee   dénominateur  tire  de  chacun  la  racirc  s'ils  font 


■vne 


„  ^'*  quorrcz.cômela  racine  quarree  de | ,  cVltik S'ils ^ 
ne  fontqaorrez  j  commet  leur  racine  ne  le  peut  ^ 
fcauoir  precifément:  toutesfois  tu  peux  apofer 
des  nuliesàchacun  en  cete  forte  777  &  tirer  leurs 
yacines, comme  dit  eil  delfas  :  puis  mettre  la  raci- 
ne du  numérateur  fur  ce41e  du  dénominateur:  ainfi 
auras  ta  racine  à  peu  près  :  fçauoir  cft^^  ou;^.  Au- 
trement multiplie  !e  numérateur  par  fon  déno- 
minateur,fçauoir  e(ii5  par  7  prouiédra  3  5, duquel 
prédras  la  racine  procheine  qui  efl  6,&  Ja  mettras 
furie  dénominateur  7  ainii  tu  auras 7  pour  lara- 

Sxtréit  cine  de  ;  à  peu  presj&  ain/i  des  autres. 

la  racine      ,  ^     SidVnnôbre  entier  6i  rompu  tu  veux  fez- 

^!"*'J**    upir  la  racine  quarree  :  rcduy  le  en  fa  fraction  ,  & 

«enfer  -  ,■      n   i 

^  Tofu,  ^^  i^y  comme  dit  elt  du  rompurpar  ce  moie  trou- 

ueras 
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ucrasquelaracinede  i2;>eft>5):. 

15  Autrement  pour  auoir  la  racine  de  li;»  mul- 
tiplie le  pour  iooaurasiz2  5,&  en  tire  la  racine 
viendra  55  qui  font  dixièmes, ce  font  donc 7;  ou  3Î» 

CLV  E  s  T  I  O  N. 

14  Pour  mettre  2  o  oohommes  en  bataillon 
cjiiarré  combien  en  faut  il  par  rengî  tire  la  racine 
quarree  de  2000  trouueras  44, &  64  de  fuperfluz» 

Et  qui  demanderoit  combien  il  faudroit  enco- 
res  aucc  ces  64  pour  faire  qu'il  y  en  eut  45  pour 
reng  :  double  44  &  y  aioute  i  auras  89  «  dénotant 
le  nombre  qu'il  faudroit  pour  fére  le  reng  de  frôt 
&  deflan:orde64à89  ce  font  25  hommes  de  fau- 
te. Autrement  quatre  45  prouiendront  loz;  3  qui 
font  25  plus  que  2000, comme  dit  eft. 

ij  Si  tu  veux  fcauoir  combic  il  faut  d'hommes 
pour  fere  vn  bataillon  quarrc  de  40  par  rég:  mul- 
tiplie 40  en  foy  trouueras  1600. 

16  VnCapiteineauoit  certain  nombre  de  gens 
de  guerre  :  lequel  quand  il  les  eut  mis  en  bataillon 
quairé  >  il  luy  en  reftoit45  :  ôc  les  y  voiilant  tous 
mettre  auoit  faute  de  écafTauoir  combien  il  auoit 
d'hommes?  Aioute  45 auec 60 font  io5poucle 
leng  de  flan  Se  de  frôt:  or  en  leue  i  &c  prcn  la  i  dii 
refte  «  auras  52  >  que  multiplieras  en  foy  »  &C  au 
produit  aiouteras  45  trouueras  qu'il  auoit  2749 
hommes.  Autrement  aioute  1  à  105  auras  106  donc 
la^  eft55:multiphc  donc  5  5  en  foy  &  du  produit 
lèue  60 ,  relieront  2749  hommes  qu'il  auoit^com- 
medicefl, 

PS 
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DemonflrAtion  de  céte  extra^ton  ^narrée. 

17  L'opération  de  dit  excr.tdion  quarrccjfe 
démontre  par  la  quatrième  propofition  du  fecgd 
d'Euclide,qui  dit  ainfi. 

5/  vne  doitie  Ltgne  e[i  di(iifee,ou  ^ue  cefottje  (juar^ 
ré  dt  la  tetaile  el?  fgAlaux  ijuanez.  desfefîtons}  ^au 
reUangle  comprtns  deux  foys  [ohs  lesfeîiions. 

Soit  la  ligne  a  ,  b  , 
diuifee  >  ou  que  ce  fort 
commeau point  c,  le 
dyquele  quarrc  a,d, 
fét  de  la  totale  hgnc  a  , 
Bj  eft  égal  au  quarré  e> 
Fj  fét  de  la  maicurefe- 
Stion  B,  c,  &  au  quatre 
BjF.fétdcl'autrcfeâiiô  e 
A,C5&:aux  deuxredâ- 

gles  dits  fuplemens  a,f,&  DjFj  compris  chacun 
fous  les  ferions  a>c>&:  B,c.Icdy  comprins  par 
ccquelcurs  codez  font  égaux  ficelles  a,c,  &  b> 
c .  Aûflî  difons  nous  le  quarré>  a  »  d  >clh  e  fét  de  la 
ligne  A,B3&  celny  E>F,de  lafedtion  a>c:&cc1u7 
B,  F,de  celle  b  ,  c >  par  ce  que  tous  leurs  coftcz  font 
égaux  à  icellcs. 

Ceftypothefecflmanifeftcpar  le  feul  infpsit 
de  la  figure*,  toutesfois  qui  en  voudra  veoir  la  de- 
monftration  au  longjla  trouuera  fur  la  4propofi- 
tion  duid'Euclide. 

^  Pour  appliquer  icelle  ypothefe  aux  nôbres ,  ie 
fùppofe  la  totale  ligne  a,  B,auoir47:lafe<2:ic  a,  c» 
4o:5«:  celle  B,e>7.Dôque^  le  quatre  AîD^produic 
delatotallc  A;B,  c'cftde  473fera2Z05j:ccluy  e,f, 

produit 


47 

40         c 

2,80 

4J> 

3 

F 
2/209. 

Ï^OO- 

280 

D 
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produit  de  la  feûio  a?  Cjc'efl:  de  40 j  fera  1600:  & 
celuy  B,F,produic  de  celle  B,c,c'eft  de  7, fera  49: 
6c  les  2  fuplemens  A,F,&  d, F, produis  des  feâiiôs 
A>Cj&  B :,c, multipliées l'vne par Taucrcceft à di 
rc  40  par  yjfont  chacun  280,0c  cous  deux  enséble 
56o,ou  le  double  de  40  c'eil"  80,  mukipliepar  7, 
fét  56o:maintcnât  l'aioute  ]6oO}49,  ôc  560»  jpuict 
îio^.C'cft  autât'que  vaut  le  total  quarré  a,d  fét 
delà  totale  ligne  A,B,comme  veut  la  propofîtiô. 

Par  ce  que  delïùs  fc  peut  clercment  veoir  j  ÔC 
démontrer  la  raifon  des  extractions  quarrées* 
pourquoy  fére  prendrôs  ce  même  nombre  2109 
(qui  ell  le  quarré  de  la  totale  ligne  a,  b,)  pour  en 
tirer  la  racine  quarrée  :  à  rextra<5tion  de  laquelle 
monftrerons  fur  la  figure  la  raifon  prétendue. 

Premièrement  ayant  coupé  iceluy  nombre  en 
deux  feâ:iôs(^felop  le  4. artic.de  ce  chap.)Ie  cher- 
che (èlon  le  5  art.  la  racine  de  la  première  fedlion 
2i,cei\  4,îequel(à  caufe  de  la  figure  radicale  futu- 
rejou  qu'il  ert  de  la  feélion  desdizeines)  vaut4o 
dénotant  la  maieurefeâiô  delà  ligne  A,c,&par 
confequentjchacun  des  coftez  du  quarré  e,f,& 
auflî  les  plus  grans  codez  des  fupplemens  a,Fs& 
Dj  F,En  après  de  I2>ie  leue  le  quarré  de  4,c'eft  16» 
lequel  comme  4  dénote  40 ,  auiîî  fon  quarré  i6t 
dénotera i(^oo,c'eft  le  cjuarré  EjF.  Parainfi  de2S 
refte  é:ou  de  2209 1  reliera  609  qui  eft  la  fupeifi- 
cedesifuplemens  AjF,&  D,F,Ôi'du  petit  quarré 
B,F.Or  qui  diuife  la  fuperfiee  d'vn  reétangle»  par 
Tvn  de  fes  cotez  viét  l'autreic'efl:  à  dire>qui  diuife 
le  produit  de  deux  nombres  par  IVn  d'iccuxj  viét 
l'autre '.comme /lie  diuife  i^  (prouenu  de7  ^, 

foys 
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fo)rs4o)  par  40  ,oii  y6o  (proucmi  de  7  foys  So) 
par  80  viendra  7.  Parquoy  fâchant  que  60';)  cftia 
iliperfice  des  deux  fiiplemen-ç  a,  v>Scd,v%&c  da 
petit  quarré  b,f,&  que  40  cft  lecolU  dervnd'i- 
ceux  fuplemensjie  double  40  fét  80 ,  dénotant  le 
cofté  des  deux  fuplemens  alFemblez.  Donques  ie 
diaifeéop  par  80,  de  fuite  que  i'en  puillè  audî 
leacr  le  quarredu  quotient  j  vient  7  qui  dénote 
les  moindres  coftezd'iccux  fuplemens  As  F  >&  d> 
F  ,  &  par  confequent  ceux  du  petit  quarré  b>f> 
dontlafediÔBjCeneftlVn.Finablemct  le  mul- 
tiplie 80  par  7  j  &c  encores  7  par  7  >  prouient  56q> 
&4c7,quifont  <5o9>  que  ie  leue  de  ($09»  6i  n'y 
reftc  rien.  Ainfi  la  racine  quarrée  de  2109  eil  47. 
S'il  y  auoit  encores  an  nombre  vn'autre  fedion  à 
expedier,n'y  aautredemonflratiô:  carfuppofant 
lafcdion  A,c>valoir  47,  la  fedion  B,c,denotcra 
ia  figure  future. 

De  hxtraElion  de  U  racine  cuêrt^uf, 

chap.   ni. 

Xtrére  la  racine  cubique  dVn  nombre 
propofé  jeft  entrouuer  vn  moindre, 
qui  multiplié  en  foy  même>  ôclepro- 
I  duit  encores  par  celuy  moindre]»  pro- 
crée le  propofé.  Brief  tout  nombre  qui  multiplie 
fon  quarréj  cft  racine  cubique  du  produit  appelle 
lîombrccube.  Comme  Beltie  cube  de 2:  cari 
fois  2  font 4 A  2  fois  4  font  8. 

2  Ce  terme  eft  (comme  auonsdit  du  quarré) 
totalement  GcomerrictcAi  cube  cft  vn  cors  ayat 
iogueur^largcur  di  efpelïè'jr  égales,  enclos  fous  6 

pleines 
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pleines  faperfices  quarrécsjconfticuantes  Sangles 
lolidcs-.fa  forme  eft,  comme  vn  dé  de  tablier.  Oc 
C\  l'vn  de  Tes  coftés  cft  mul-  La  forme  dn  cnife, 
tiplié  en  foymême  comme 
s'il  aiioic  cinq  pieds  de  long 
Je  pioduit  montrera  l'vne 
de  Ces  fuperfices,  auoir  25 
piez  quarrez, laquelle  mul- 
tipliée par  le  mémej^rcpre'*  — [ 
fentantlahaïueur ,  lepro-  j — L 
duitenfeignera  la  capacité  ' — '- 
du  cube  auoir  125  pieds  cubes.  Ainfi  115  eft  ciibeî& 
5eftron  coftéou  racine  dont  eft  procréé  i25:com- 
mc  la  figure  preced  ente  montre. 

5  Pour  entrer  en  celte  operationscôuient  fca- 
uoir  tous  ks  nombres  cubes  de  chaque  fimple  fi- 
gure, comme  ils  font  cy  après  mis  au  delfous  de 
leurs  racines  :  S<  des  nombres  quarrez  y  répétez. 


li^actnej 

AA  A  4    5| 

H      71      A      9\ 

iJuarrcz. 

i|4|    9|   i6|   2ç| 

3^1    49 1   64  (    -Sil 

Cubes 

i|8l27l64j  iMi 

216     ^4,|   51Z   72c,  j 

4    11  eft  manjfefte  que  le  nombre  cubcsproue- 
nantd'vnefimplefigurejn'en  peut  auoir  à  la  figu-  KMÎfonJt 
ration  que  3  an  plus:&  au  reboursr^que  tout  nom-  ^'^f'P'*^*' 
brc  cube  de  5  figuresjn'en  peut  auoir  quVnc  Cim-  '^^  "^ 
pie  pour  fa  racine.  Delà  viétque  fi  tu  veuxextré- ^^ej/j  «^ 
re  la  racine  cubique  de  quelque  nombre  propofé>  fr^/. 
comme  de  99252847  >  te  conuient premièrement 
diuifer  toutes  les  figures  de  5  en  5  par  petis  traitz, 
commençant  à  dextre  :  puys  en  tirer  vn  autre  au 
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bout  en  forme  d'vndemy  ceiclc,  qui  fera  le  lieu 
pour  mectre  la  racine.  Et  note  que  tac  qu'il  y  a  de 
diui!Îons>que  nous  apelons  fcftions»  de  tant  de  fi- 
gures fera  ta  racine.  .99I152I847     (4 

5  Maintenant  pour  fére  extradion  de  ce  nom- 
bre ainfidifpofcjcômence  à  fenêtre  à  la  première 
feâ:ion9  9,  ^  du  plus  grand  nombre  cube  con- 
tenu en  iceluy  ï  pofe  la  racine  cubique  qui  ell:4 
après  le  demy  cercicjou  Ri.piiis  ofte  fon  cube,fça- 
uoireft  5  64  de9  9  ,  réitéra  35  fous 9 9  :&  de  tout 
le  cube  reliera  35251847 

Cet  article  ell  gênerai  pour     991^5^1547         (4 

t«tUcs    extradions     cubi-     *^4l-  -^l-  •  • 

ques.  .  5  5Ji5z|i47 

6  En  après  pour  trouuer  la  féconde  figure  ra- 
dicale: quarretaracinetrouuee4:  prouiendra  16: 
triple  ce  i6>  viendra  48;pofe  deux  nulles  aprcsjou 
lesyenten  (car  la  figure  radicale  4  eft  entendue 
articlcj  c'eftà  dire  40?  àcaufedcfafuyuâcequ'on 
cherche  )  auras  4800  :  que  poferas  comme  partif- 
feur  fous  la  féconde  fêdîon  >  i'enten  les  deux  nul- 
les fouz  51 ,  &:  les  48  :  en  leur  ordre  vers  fenêtre. 
Ce  fét  auife  :  comme  à  party r ,  quantesfoys  4  :  ou 
48,0(1  en  fon  nombre  fuperieurril  ye^6  fois:pofc 
donc  6  pour  la  féconde  figure  de  la  racine,  puys 
par  ce  6  multiplie  4800  ,  prouiendra  28800 ,  que 
garderas  à  part.  Confequemment  quarreô  pro- 
uiendra 3e,  triple  le  auras  108  ,  que  multiplieras 
encores  que  la  première  figure  radicale  4(laquel- 
le  attendu  qu'elle  eft  article  de  4  6,  l'entendras 
valoir  40jComme  dit  efO&prouiendra43  20:  ce 
aombie  6c  U  cube  de  6>  fcaueic  eft;  2 1 6  aiouteras 

auec 


D'ARITHMETIQVE,  259 

auecle  premier  produit  28800,  tout  montera 
5  3536;  qac  fouftréras  de  U  fecôde  fecticn  ôc  rcftc 
de  fa  précédente  :  par  ainiî  de  touc  le  cube  rcfter* 
1 9 1  6  8  4  7,romme  cefte figuration  montre. 

S47        (46  2  S  800 

^_^ 45^0 

«47  ^^^ 

3533^ 


99  252 
64'.  .  . 


35 
partiteur,  4 

3  5 


252 

§•00 

3K^I 


l|$>l6f:^47 

Les  nambre  des  cet  article  fe  peuuent  difpofer 
en  la  forte  que  s'enfui t>tant  pour  former  le  parti- 
teur,pour  trouuer  la  féconde  figure  radicale  ,  que 
pour  fére  les  multiplications,  que  enfjmmefauc 
fouftrére  de  fa  fectiô.  Le  40  eil:  la  première  figure 
radicale  4,qui  au  regard  de  la  féconde  figure  futu- 
re vaut  4o,(comme  deuant  eft  dit)  &:  1600  efl:  fou 
quarré:&  à  raifon  du  triplement  5  eft  mis  en  ligne 
après  i  60  o>  &encores  après 40  iceux  1600  ,& 
40,triplez  &  mis  en  vne  fomme>font  le  partiteur.* 
toutesfois  1600  multiplié  par  fon  5  >  fuflSt  pour 
partiteur:par  le  moyeu  duquel  on  trouaelafcco- 
de  figure  radicale  6  ,  qui  fe  met  en  ligne  au  bout 
d'vn  trét  après  1600— .5:  Se  fon  quarré  fubfequé- 
mentau  bout  dVn  trét  après  40 — 5  :  &  encores 
fon  cube  au  delTous  à  part.  Les  troys  nombres  de 
chacune  des  deux  lignesjfe  multiplient  entre  eux: 
Se  ces  produitz>auec  le  fufdit  cube  de  6>qui  mon- 
tent 5  5  3  5  6>  eft  ce  qu'il  faut  fouftrére  de  la  fedion 
propofee^  comme  deuant:  cefét  procéder  à  l'in- 
quiiuion  des  autres  figures  ?  en  la  mefme  forte 

qu'avjgjns 
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qu'auonsfét  en  ect  article.  ' 

Le  nulle  mis  après  le 4,  fe  peut  mettre  après 
fon;.Semblablement  les  deux  nulles  mis  après  le 
16  >repcuuentporcr  après  Ton  5,  ôc  tout  reuicnta 
•vn:carlcs  multiplications  d'vne  part  &  autre  mu- 
tent en  fomme  55536:  qu'il  conuient  leuer  de 
la  fedion  propoiee  5  5  251,  6c  reftera  d'jcelle 
Ip  16  :  comme  à  la  précédente  formule. 

1600 — 3 —  6  16  —  500 —    6 

40^—5 — 36  4 —    30 — 36 

Z16  ii6 

Si  celle  fomme  nes'ût  pu  fouftrére,  la  figure 
radicale?  ûteftéprinfe  trop  grande.  AufsisMre- 
floitplus  que  le  triple  du  quar ré  de  la  totale  raci- 
ne 46  ioint  auecb  triple  d'icelle  (comme  sM  fût 
refté  6487)  elle  ût  elle  prinfe  trop  petite.  Et  la 
ou  le  partiteur  ne  fe  pourroit  prédre  en  fon  nom- 
bre fuperieur,faudroit  mettre  opour  figure  radi- 
cale. Et  expédier  les  autres  fedions  en  la  manière 
cîe  cefte  cy;carcetarticle  contient  toute  la  dodri- 
ne  q»i'il  faut ,  à  chercher  les  autres  figures  radica- 
les des  autres  fedlions. 

7  Pour  donc  expédier  la  dernière  fedVionde 
ton  exemple  propoié  >quarre  toute  la  racine  ia 
trounée  46,  prouiendra  2 1 1  6  :  triple  ce  produitj 
viendra  6348:  pofe  deux  nulles  après»  ou  les  y  en- 
ten  ,auras6348oo:  que  mettras»  comme  pariif» 
feur,fous  ta  dernière  feâ:ion:les  deux  nulles,  fous 
47;,&  les  autres  par  ordre  vers  fenellre.Puisanife 
quantes  foys  ce  partilfeur  eft  contenu  en  fon  nom' 
brc  fupencur:difant>eni9  quantesfoysô,  il  y  eft 
3fo/s: pofcdonc5poui-  la  dcroicrc  figure  de  ta 

racine;» 
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racine  >  &  par  iceluy  5  5  multiplie  ton  parti{rcur> 
prouiendra  1904400  que  garderas  à  part.En  après 
quarre  jjviendra  9-.  trjple  ce  9  promendra  27  que 
rnulciplicras  par  46, qui  au  regard  que  c'eft  l'arci- 
cle  de  465,lefcrasvalQir 460, gcprouiendra  12420; 
ce  produit  enfemble  le  cube  de  5  ,  fç<iuoir  eft  27> 
aiouterasausc  1904400  qu'auois  gardé,  le  tout 
montera  i9i6347:qi!c  foultréras  de  ce  qnireftede 
ton  nombre  piopofc:  3c  ne  demeurera  rien.  Par 
sinli  la  racine  cubique  de  99251847,6(1 463  preci- 
fénaenc- 

99  95Z  1 847  j^,  4(^  1904400 

64  . . .  l . . .  1242  o 

VT^H? !Z 

^3:00  1916847 

5  ">  336 


.  1 

916 

847 

^34 

500 

,1 

916 

847 

patres  dilpofitions  comme  àiU  eji  4  ' 


l'article  trecedent. 


\^ 


211  6  00  —  3 — 5  2116  —  500  —  3 

460  —  5 — 9  46- —    30 — 9 

^7  ^7 

8  De  quelconque  nombre  cube,fi  tu  quarres 
fa  racine  &  triples  ce  produicsôc  à  iceluy  tu  aiou- 
tes  le  triple  d'icclle  racine  plus  vnjprouiendra  la, 
différence  à  l'autre  prochain  maieur  cubcduquei' 
Ik  racine  furmontcra  de  rvnité  celle  du  premier/ 
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Haifon  C'efl  pourquoy  quand  on  a  extrét  la  racine  eu- 
Àt  deno-  bique  de  quelque  nôbroj&il  reite  quelque  chofè, 
nvnateur  ^qqWq  difFeience  eft  dénominateur  d'iceluy  refte. 

J*,J'   ^  Comme  voulant  cxcrére  la  racine  cubique  de  26> 

Ile  l  extra  ^ 

i^ion  eu-  iecrouuc2  pourracinej&  iSquireitét.  Donques 

hi^ue.     pourauoir  le  dénominateur  dt  i8  »  le  quane  :  fée 

4  que  ie  triple  vient  12 ,  que  i'aioute  auec  le  triple 

de  2  plus  ijC'eft  à  dircauec  6  &  i  prouient  i9:qui 

cft  la  différence  du  cube  8,  auprocham  cube 27. 

CefétiepofeiSfur  i9apresi.   le  dy  donc  que  la 

racine  de  26  etl  2'-^  à  peu  pics. 

9  Si  du  nombre  duquel  on  veut  extrérc  la  ra- 
cine cubique  ne  lelle  c]u'vn,  le  triple  du  cparrc  de 
la  racine  luiïifa  pour  dénominateur.  Coaimcla 
racine  cubique  de  9eft2&:  refis  i:  donques  ie 
quarre2féc4  jietriple^prouicnt  12  dénomina- 
teur de  i:  parain/i  la  racine  cubique  de  9  »  ed  a 
,-'  peu  plus  :  de  10  »  c  eft  27^  :  de  i  ij  c'eft  2,-j  :  de  12, 
c'eil  2,^:  brief  les  nombres  depuis  12  iufques  à  19 
feront  denommateurs  àt$  reftes  des  nombres  en- 
tre 8  &"  27  :&  ainhfaras  du  refte  des  autres  nom- 
bres} pour  fçauoir  leur  racine  à  peu  près.  le  dy  à 
peu  près  »  cardepuis  qu'il  reite  c]uelque  chofe 
d'vn  nombrejicelu/  n\\  point  déracine  precife,5c 
cft  dit  irrationeKfourdjOu  iriadical. 

£t  note  cjoela  racine  cubique  de  9  >  eft  entre  z 
,-7&2rj*.  celle  de  10  >  entre  2^^^:  2, y.  donques  par 
la  méditation  de  deux  tels  nombres  >  tu  pourrois 
aprocher  de  ta  racine  requifeafîez  près. 

10  Autrement  pour  Içauoir  dVn  nombre  irra- 
dicahlaracmc  cubique  à  peu  près. 

Aicelu/nombrcnradicaituaioutcrastant  de 

fois 
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foistrois  nulles  que  tu  voudras  approcher  plus 
près  de  la  racine,  furlelquelles  continueras  ton 
extra6lionj&  ds  ce  qui  réitéra  n'en  tien  conte  cô^ 
me  choie  infenfible.  Ce  fét  confidere  que  fi  tu  as 
aiouté  4  nulles  à  ton  nombre, tu  Tas  multiplié  par 
1000  qui  eftle  cube  de  io:parquoy  tu  diuiferas  ta 
racine  par  io:/itu  luy  en  auois  aiouté  fix^diuife  ta 
racine  par  100  qui  elt  racine  cube  de  1000000  :  C\ 
c), par  lOOP/.cubedeiooooooooo. 

CognoilFant  que  2579  eft  irradicalj  ie  luy  ay  a- 
iouté  (ix  nulles  j  furquoy  i'ay  expédié  mon  extra- 
ction :  Se  ay  trouué  1371  pour  Ri.  de  2579000000, 
ie  Vay  diuifee  par  100  ,  il  eft  venu  12,-7^, c'ell  la  ra- 
cine cubique  de  2579  à  peu  près. 

11  Pourextrére  la  racme  cubique  d'vne  fra-  Extrére 
étionabreuielas'il  e{tpoffibIe,puis  tirela  racine  la  racine 
cubique  tât  du  numérateur  que  du  dénominateur  ««H^^ 
a  la  manière  luîdite.  ^.    •' 

12  Autrement  fi  lafradioude  laquelle  veux  ° 
extrérela  racine  cubique  ell  nombre  irradical: 
niultiplie  le  dénominateur  par  foy  mêmes  :  &c  ce 
produit  encores  par  le  namerateurrpuisdc ce  der- 
nier produit  tire  la  racine  cubique  à  peu  pres> 
que  diuiferas  par  le  dénominateur  de  ta  fraction: 
par  ce  moy  c  auras  la  racine  cubitjue  d'icclie  à  peu 
près.  Comme  fi  tu  veux  auoir  la  racine  cubique 

de  l  :  quarrey  fét  49  ,  que  multiplieras  par  5  pro- 
uiendra  245  ,  dont  la  racine  cubique  eft  6,t*  '•  la- 
quelle diuiferas  par  7,6c  le  quotient  qui  6^777  cit 
la  racine  cubique  de  ^  à  peu  près. 
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Demonftration  de  l'extraUton  cubique. 

A^u  que  le  le«5teLir  retienne mieuX)&  entende 
parfettement  cefte  opération,  nous  auons formé 
vne  propohtion  auec  Ion  y  pothere5&  ce  qu'aucns 
veu  de  befoingj  pour  démontrer  la  raifon  dccctc 
extraction  cubique, ainli  qu'il  s'cnfuyt. 

5t  vue  drotrts  ligne  e/f  coupée, ou  e^ue  cefott^ls  cuhe 
de  la  totale  ,  efi  égal  aux  cubes  des  fefîtons  »  (^  ^r^fix 
parallelepipeâeSi  trois  dcf^uels  font  produits  >  chacnn 
du  quarrc  de  la  matearefeclton  mnltipltéparla  moin- 
dre :  GT  ihacun  des  trois  autres  du  cjuarré  de  la  moin- 
dre feston  multiplié  par  la  matcure. 

Soit  la  droitte 
ligne  A;B>diuirce 
ou  que  ce  foitj 
comme  au  point 
c.  le  dy  que  le  ^ 
cube  de  la  totale 
A)  B,eil  eg^laux  E 
cubes  des  deux  fe 
ûions  A,  Cj  &  B, 
G:&  à  trois  paral- 
lélépipèdes» faits 
chacun  du  quarré 
delà  maieuuefeâiion  a,  c^multiplié  par  la  moin- 
dre B>c:&:  encoresà  trois  autres  parallélépipèdes 
faits  châcû  du  qoarré  de  la  moindrefe<5lion  b,c, 
multiplié  parla  maieure  a^c. 

A  la  précédente  figure,  A,D>  dénote  lecuhe  de 
la  totale  a,b;&:  àla  précédente  &  fîiyuante>  e>  F> 
reprefentelecubede  lamaieurefecîtiô  A,C:«Si  c> 
Hjccluy  delà  moindre  b, c. Derechef  F, ii,repre- 

fcnco 
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fente  l'vn  des  trois  parallelepipcdes  produiz  du 
cparrédelamaieure  Ce^iô  a,  c,  multiplié  parla 
moindre  B,c;&  CjH,  dénote  l'vn  desautres  uois 
parallélépipèdes  prodeiizdu  quarré  de -la  moin- 
dre feiftion  B,c.mulciplié  par  la  œ-aeure  ^icPau 
aintî  lô  imagine  le  cotai  cube  A.Djeltrc  côpoféde 
8  cors5i.cuhes>&:  6  parallélépipèdes;  lefqls  pour 
eclercir  noftre  propoiuion,declarer5s  au  rebours 
du  precedentypothefeî  auec  les  efpeces  des  cors 
figurez  chacun  à  part,  fe  raportans  chacun  à  ceux 
de  la  figure  précédente,  côme  montrée  les  lettres. 
Soit  le  cube  E^F.falt  de  la  ligne  A>c,qu'iifiille 
augmenter  de  la  ligne  b,  c>  de  forte  qu'on  ait  vu 
cube  de  toute  la  ligue  A>B.Ilconuiét  fcre  vn  autre 
cube  de  la  ligne  B>G,cômeelt  GjH:&  trois  paral- 
lelepip#des,quarrez  félon  la  ligne  A,c>&:epés  fé- 
lon celle  b,c, comme  celuy  F, H.  Et encores trois 


z<m 


parallélépipèdes  faits  chacû  fjr  le  quarié  de  h  li- 
gue E>  Cj^  epés  ou  hauts  Uion  celle  a,  c:  ïvn  cil 

Q-5 
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feprefentcparlafïguieCH.CefétonauraScorSî 
defquels  les  deux  font  cul-)es:&  les  ancres  iix,  pa- 
rallélépipèdes fuplementaux:  dont  les  troys  ma- 
jeurs s'aplicjuent  fur  troys  faces  du  maieur  cube 
"BiT-.&c  les  autres  tioisjfur  les  trois  faces  du  moin- 
dre cube  G, h:  de  force  que  toushuid  côuenable- 
ment  aflremblez,compofenc  vn  cube  égal  à  celuy 
fecde  toute  la  ligne  a  jB.Ec  font  les  deux  cubes  e> 
FA'<^>H,enuiron  vne  même droitte  ligne  palTant 
par  leurs  diamètres,  eftans  contiguz  feulement  à 
vn  point  angulere  qui  ell:  c. 

Maintenant  il  nous  conuient  adapter  les  nom- 
bres aux  figures, en  cete forte. Soie  que  laligne  to- 
tale AjE^aye  47:1a  fedion  a,  C:40.&  celle  BjCy, 
Donques  le  total  cube  a,  b,  vaudra  103813:  celuy 
E,F.6400o:celuy  Cj  H,  345:  &  le  parallélépipède 
F,Hjii200.car  40  foys  40  fét  i6oo>c]ui  eft  fa  fuper- 
fice  quarree,  pu  y  s  7  foys  1600  fét  11200.  Et  pour 
ce  qu'il  faut  trois  corsfemblabies&  égaux  à  f,h, 
faut  tripler  luoo  prouient  33600.  Ou  mieux, 
pour  le  fét  de  noftre  demonilration, tripler  1600 
prouiendra  480Q  ,  dénotant  les  troys  fkperfices 
quarreesî  des  trois  corsfemblablesà  celuy  f,h> 
qu'il  faut  multiplier  par  ieui  epelfeur  7, prouient 
3^600, qui  eft  la  valeur  d'iccux  trois  cors,  comrnc 
deuant. 

Semblablement  l'autre  parallélépipède  c,Hj  , 
V3udrai96:  car  7 fois 7 fét 49  :  puy s  40  fois49 
fét  i960  ,  qu'il  faut  tripler^à  caufe  qu'il  y  a  troys 
cors  fcmblab les  «S^"  égaux  ,prouiendra  5880.  Ou 
mieux  triples  49  prouient  147  ,  pour  les  trois  fu- 
perfices  quarrees  des  trois  cors ,  qu'il  faut  multi^ 

piicr 
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plier  par  leui  hauteur  40,prouienc  5880  >  comme 
deuant.Or  les  nombres  de  ces  huid  cors  aioutcz, 
fcauoireft  64000,  3439556005  &  5^00,  montent; 
io.^825,c'eft  tant  que  vaut  le  total  cube  AjDsCohi- 
me  litaloic. 

Il  eft  maintenant  aifé  d'entendre  &  montrer 
cJéreméc  la  raiTan  de  i:ece  extraction  cubique  fur 
la  figure.  Pourquoy  fére  prendrons  ce  mcme  nô- 
bre  10332,3  >  lequel  citant  diuifé  en  deux  fedions» 
faût(comme  dit  cil  au  5  art.de  ce  chnp.)  cherchée 
la  racine  cubique  de  la  première  103,  c'cft  4  :  le- 
quel (à  caufe  qu'il  ell  Article  de  la  figure  fijture) 
vaut  4o>denotant  la  maieurefetflionoucoté  a,c: 
&ron  cube 64000,  le  cube  EsFsqn'ilfauc  leaerdc 
105813  :  ou  j  qui  eft  tout  vn  j  leuer  le  cube  de  4> 
c'ell64  jde  103  ,  tefte  de  tout  le  nombre  39  a23> 
qui  eft  la  valeur  des  autres  7  cors  refiduz.  Or  qui 
4c  3  nombres  multipliez  entre  eux»  diui|je  leur 
prouenu  par  le  produit  des  deux  (  qui  dencte  vnc 
fupcrfîce)  vient  Tautrex'eft  à  dire  qui  diuiic  la  ca- 
pacité d'vn  corspar  fa  fuperfice  prouenue  de  deux 
de  Ces  cotez  ,  vient  l'autre  côté,  epefteurj  ou  lon- 
gucur.Comme  11  ie  multiplie  uo  par  40  iét48oo, 
&ces48oopar  7prouicHt  53600.  Parquoy  ii  ie 
diuife  33600  par  '4800,  viendra  7  au  quotient. 
Et  parce  que  la  racine  40, ia  troiiuee  dénote  la  fe- 
drionAjCjcemme  auiîii  chacun  des  cotez  de  la  fu- 
perfice quarree  du  cors  F,H,  donquesiequarre40 
fét  ï6oo  dénotât  la  fuperfice  quarreed'iceluy  cors 
¥yH:ik  pource  qu'il  y  a  trois  tels  cors,  fembiables 
&  égaux  à  celuy  F  ,  h  >  ie  triple  1600,  prouienc 
48oo>comsnant  les  trois  fuperiices  quarrees  dU- 

Q^  4 


24^  TIERS    LIVRE 

ceux  3  corsï  &  c'eft  noftre  diuifcur  formé.  Et  par 
ce  que  rcpefFeur  d'iceux  cors  eil  égale  à  la  fedion 
BjC'.donquescliuifaiit  Ucapacicé  d'iceux, rcauoir> 
cfl  53600  par  4800  viendra  leur  epefTeur  ,  ô^  par 
confequentlafedion  BiC^c'cdy.  Oreft  il  que  le 
nomhie 5 9  S 2  3  reftanc  de  nollre  opération, com- 
prent  la  capacité  d'iceux  trois  cors  ,  enfembie  de 
4  antres,  defquels  les  trois  eftansfemblables  Se  e- 
guuxà  celuy  CjHjfont  produis  du  quarrédela  fe- 
d:ion  B,  c, quotient  futur  triplé  &c  multiplié  par  la 
fcâ:ion  A,c,c'eltpar  40:  &  Tautre  cors  elt  le  cube 
d'icellefedlion  b,g,ou  quotientfutur.Parquoy  ic 
diuife  j  9823  par  4800  y  mettant  au  quotient  vne 
figure  telle,  que  le  produit  prouenu  dupartiifeui* 
contre  icellesenfemble  la  capacité  d'iceux  4  cors, 
comme  dit  eil,  fe  puilîentleuerde  3982  j  ,  vienç 
7  donques  de  598  23  faut  premièrement  leuer  7 
fois  4800, fét  33600.  Puys  le  quarré  du7,c'efl49, 
tripler;  fét  147,  &  le  multiplier  par  40,  prouient 
58^0  ,  qu'il  faut  aufîî  leuer  d'iceluy  nombre  59825 
&  encore  le  cube  de  7, c'eft  343-  Pnr  ainfi  de  39825 
faûtleuer  35600,5880,  t!k343,  qui  montent 
39S23 ,  &:  ne  reftc  rien.  Voila  la  raifon  de  ccte  cx- 
traftion  cubique. 
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S-ilyauoit  encores  vne  autre  (eftionà  expe- 
dierjfaiidroitfLippofer  A>  C5valoir47,  &:b>c,I3 
figure  future:  puys  fére  de  47  j  comme  auons  fée 
de  4:&'  du  quotient  futur ,  comme  auons  fét  de  7: 
ôcainCide  toutes  autres  fediions  tantquily  ena. 

D oUr in e  générale  pour  exîïôe  toutes 
racines.     Chap,     1 1 J  L 

L  me  fembloic  afTez  auoir  montre 
l'art  d'extrére  les  racines  quarrée,  Sc 
)y^'' cubique:  car  les  autres  ne  viennent 
_^^  comme  rien  en  vfàge:  toute,  fois  pour 
fatiif ère  aux  ftudieuxjiay  voulu  icy  mettre  vne 
règle  generalepour  les  extrére  toutes.  Pourfon- 
dement  de  laquelle  ,  i'ay  formé  ce  trigonefemé 
de  nombresjs'imbolifàns  &  s'engendrans  les  vns 
les  autres  par  vn  ordre  de  grândiiîîme  confide- 
ration. 

z 

4-  •  6  .  4* 

5  .  10  .  10  .  5  "^ 

6  .  15  .  20  .  15  .  6 

7  .  21  .  35  .  55  .  21  .  7 

8  .  28  .  56  .  70  .  56  .  28  .  8 

9  .  36  .  84  .  126  .  126  .  84  .  s^  •  9 

!0    .    45  .  120  .  210  .  252  .  210  .  120  .  45  ,  10 

L'vnitén'y  eft  comprife:maislepremiernom- 
breeft2>  pofeà  Tangle  fuperieur  dont  defcen- 
dcnt  par  chacun  côté  les  autres  en  leur  ordre  na- 
turel tant  qu'on  veut.Les  inférieurs  font  procrées 
dejcursdeux  prochains fuu «rieurs:  comme  de  j 
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&  5  vient  6  3  qui  efcliet  en  ligne  entre  4  &"  4  :  puis 
4&  6  fontiod'vnc  part  &  10 d'autre  j  pcfezen 
ligne  entre  5  &c  y.  Se  ainhconfeqiiemment.  Par 
amli  ces  nombre  fc  trouuentdifpofez  par  ordre 
félon  la  progrefïïon  uaturelle:car  au  premietjn'y 
a  qu'vn  nombres  :  au  fécond  ,  deux:autroilléme> 
trois:Et  fert  chacus  ordrejàrextradtion  d'vne  cer- 
taine racjneifçauoireftjijà  la  qaarree  :  3,51a la  cu- 
bique:4,634>à  la  cenficenlique  ;  5 ,10,  lOj)  à  la  fur- 
iblidc:&:  ainfi  par  ordre. 

2  Ces  nombres,  pour  la  pratique  >  font  plus 
au  naturel  couchez  fous  la  forme  de  cet  autre  tri- 
angle, 

10 

45 
120 
iio 
^52 

210 

IlO 

I  y   y  y  1 

3|6      10      15      21      28       36        45 
3I4.  s        6        7         8  Q         10 
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3  Pour  auoir  intelligence  de  ce  chapitre  j  vne 
exemple  de  l'extradlionfLirfolidefuffira  :  attendu 
qu'aux  extradions  quarrce  &  cubique»  en  auôs  ia 
touché  la  pratique. Si  donc  tu  veux  cxtrére  ia  raci- 
ne furfolide  de  205962976:  diqifc  >  auec  vn  trcC, 
le  nôbre  de  tes  figures  de  cinq  en  cinq  >  commen- 
çant h  dextre.  Pui*(moyennât  vne  table  des  nom- 
InesfurfoUdes  des  neuf  (impies  figurc^jcorrefpo- 

dans 
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i^ans  à  leurs  racines»  com  me  cy  apres)auirc  le  plus 

grand  furfolide  qui  fe  puifle     i ■ l 

leucr  de  la  fenêtre  fedion     2 32. 

£059,c'eft:  io24jdonc  la  ra-     5 245 

cine  eft  4  que  mettias  à  part     4 1024 

après  bz.  &  leueras  1024 de     5. . — ^îi5 

2059:ain(ii  de  tout  ton  rurfo-     6 777^ 

lidereftera  10356297(3.  7 . — 16807 

8 32768 

2059  162976  (ç^4  f) 59049 

1024I 


5  — 
10 — - 

10. — , 
5— 


1035 1  62976 

4  Pour  rinquifition  de  la  féconde  figure  radica^ 
le-.prcn  au  triangle  5  les  nombres  de  la  furfolide, 
qui  /ont,  5, 10  ,  10  >  5 ,  &  les  pofe  l'vn  fous  l'autre 
auec  de  petitz  tretz  deuât  &  après.  Puys 
au  deuant  de  l'inférieur  5  mettras  40  , 
(c'cft  laracine4î  qui  eft  article  à  caufc 
de  la  figure  future)&  fes  quarrc,  cube»  & 
cenficenfejfçauoir  eft,  1600  ,  64000, &  2560000 
chacun  au  droit  de  fon  nombre  en  montant  par 
ordre. En  après  pour  former  le  diuifeur  de  la  fuy- 
uante  fedion.-raultiplic  ces  4  lignes  comme  mon- 
trent les  tretz,  fçauoir  eft  ,2560000  par5.&  ain- 
fi  les  autres  ,  qu'aiouteras  enfemble:  toutesfoys 
le  produit  du  fuperieur  ,   fçauoir  eft  2560000 
par  5,  qui  monte  12800000,  fuffira  pour  diui- 
ieur.    Donc  auife  quantesfoys  128000GO  eft  en 
105562976:  ilny  peut  (àcaufe  des  multiplica- 
tions futures)que  6 ,  lequel  mettras  après  ^.4,  de 
auffi  aprcs  le  fuperieur  y,$c  Cqs  quarréjcubcicen- 
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ficcnfcs  ^furfolidc,  fubfecutiuement  parordre 
en  defcendantjCoiTime  cy  aprcs.Ce  fée, multiplie 
entre  eux  les  tioys  nombres  des  4  lignes  >  com- 
me montrent  les  trez  :  &c  aioute  leurs  produiz 
auec  7776»  quieft  le  furfolideldeô,  prouicndra 
105562976  :  que  fouftréras  du  relie  de  ton  fur- 
folide,&>iereftera  rien.ParquoyU  racine  furfo- 
lide  de  205962976  ,  efl:46.  S'il  y  auoic  d'auan- 
tage  de  fe^ionsjlesfaudroit  toutes  expedicrjfuy- 
uant  la  dodrine  de  cet  article. 

2560CO0 5 6       76800000 

64000 \o —56       23040000 

1600 — 10 216  3456000 

40 — ^ —  j-, 1196  259200 

7776  7776 


2059162976    (R:.46 

IO£4l 


105561976 


1035 

ïo_^5 


62976 

00000 
61976 


Q 

5  Les  nulles  qai  fe  mettent  après  la  racine  4  Se 
fes  produJZj  fe  peuuent  mettre  après  les  nombres 
lirez  du  triangle  ,fcAuoircft  >  vn  après  l'mferieur 
nombfCjpuys  deux,  puys  troys,  &  ainlipar  orare 
apïcs  les  autres  nombres  en  montant  comme  à  ce 
triangle  cy  après:  car  prenez  les  nombres  fèruans 
à  quelque  cfpece  de  racine  que  voudrez ,  vous  a- 
uez  auiîî  les  nulles  à  dextre  qui  fe  raportent  à  cha- 
que figure  :  commç  &uÛi  ccte  foimuîè  (qui  c^  vne 

autre 
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autre difpoûtion  du  précèdent  articl.c)le  montie. 

'  8|oooooo9 

51000000 


2)-(5 —    5 

6  4 — 10 

1 6 — 10 


0000 — 6 
000. —  56 
00  . —  216 
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000  00 
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0000 
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iO 
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56  1  0  0  0 

5  6 

10 

i; 

ZI 

iS   00 

2|  ;  45    5 

6 

7    S>'o 

cP|s5)plsCfj^/ite( 
6  Pource  que  d\n  nombre  fourd,iamais  ne  fe 
peutprecifénrjécfçauoir  la  racige  requife:  on  lu/ 
prepofe  vnfigne  deracJne>comme  ^.  oa>/,  aucc 
le  csi-adcre  fpecificatif  d'icelle.Comme  fi  Ion  me 
demandoit  la  racine  quarrec  de  7  :  ie  produiroys 
ys7:«3^pourlaracjnecubique  de7,  /  cf  j-J.<  âinCi 
6es  autres.  Autrement  Ion  en  cerchc  la  racine  à 
peu  près  ainfi  qu'auons  dit  aux  deux  precedcns 
chapitres. 

7    Pour  férepreuue  de  toute  extradion:fi  elle  La  prit» 
eftquarrée,  multiplie  fa  racine  en  foy  quarrée-  uedetêH- 
ment;fi  cubique,  cubic]uement  ;  fi  cenlîcen/îque,  '"  **'*■* 
cenficenfiquement:&:  ainfi  des  antres  ,  félon  Ton       ** 
erpece:&  le  produit(îoinc  auec  le  ierte,s'il  y  SL)Ce- 
ra  femblable  au  nombre  ducjucl  as  fét  extradtiô: 
autrement  tu  as  failly . 

Disproportions.     Chap.    V, 


^^^1  Roportion,  eftrhabitude&Tefpcjfbp^/v^. 
^M^   qnedeux  quantitez  de  même  genre  r,^^,*,,, 


ont  l'vne  enuers  l'autre  ;  comme  la,  ptrtm, 
au  18  article  du  z  chapitre  du  i  hure,  a 


«fté  dit. 
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rrouven     ^    L'on  con^dere  bien  tiois  genres  de  propof- 
\.esdepf  tion»rçauoireil:>  Arithmétique) Géométrique»  dc 
l^ortion.    Mufiquectoutesfois  cete  appellation  ne  compette 
proprement  qu'à  la  Géométrique»  en  Corte  qu'en 
parlant  de  proportion   lîmplement  ne  s'entend 
autre:    «Scdiibibue  equitablement  àlamaieure 
quantité>n"iaieurc  portion:&:  à  la  monidrejmoin- 
drejcomme  de  raifon. 
P  ohor-      3   Lapropornô  Arithmet5que>rerpeâ:ela  dif- 
tionariih^^^'i^ence  d'entre  dcux  nombres  comparez  i'vnà 
metique.  i'aurre.Comme 3  à  43la  différence  qui eftvn  ,  de- 
note  la  proportion  Arithmétique  :  ôcz  celle  de  5 

4  Et  la  proportion  Géométrique»  refpeârele 
Pfopor-   quotict  de  deux  quantitez  diuifecs  Tvnc  parl'au- 

*'*   ."  trc.Comme  quand  Ton  compare  6  à  4)quidiuire 
métrique.  l    .  n     r^  1  1 

6par  4,  le  quotient  qui  elti^  dénote  la  propor- 
tion Géométrique  eitrefexquialterej  comme  Ce^ 
radit. 
jf£/,f     5Cete  proportion  Géométrique»  eftrationeilc 
ferecesde  OU  îrmtionelle.Proportiô  rationelle>elt  celle  qui 
profertto  peuteftre   dénommée  ou  reprefentecpar  nom- 
Oeeme-  bres.  Par  ainli  elle  fe  trouuc  entre  cous  nombres 
trtfte.     ^  pareillement  entre  toutes  quantitez  commen- 
furableS)  c'eft  à  dire  qui  peuuenc  eltre  mefurecs 
par  vne  même  ôc  commune  mcfurc. 

6  Proportion  irrationelle,eft  celle  qui  ne  peut 
être  dénommée  ou  reprefentee  par  nombre.  Ce- 
te cy  doc  ne  fetrouue  iamais  entre  les  vriiy  s  nô- 
brcs»  mais  feulement  entre  lôs  magnitudes  incô- 
menfurableSjC'eftàdire,  qui  ne  peuucceftre  me- 
furecs pas  vne  même  Si.  commune  mefure.Cômc 

eniïe 
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entre  le  coié,&  ledyamecre  d'vn  quarré. 

7  La  proportion  rationellejfe  diuireencorescn 
proporcion  d'egaletés^;  d'incgaleté. 

8  Proportion  degaletéeft  ,  quand  deux  quan- 
ticez  égales  font  Vvnc  à  l'autre  comparées  :  com- 
me 5  à  5. 

9  Htproportion  d'inegaleté  ,  eftquanddeux 
quantiiez  inégales  font  comparées  entre  elles: 
comm^3à4jou  4  à  5. 

10  Cetc  proportion  d'inegaleté  Ce  diuife  de 
rechfifen  proportiô  d'inegaleté  maieure,&  d'in- 
egaleté mineure. 

Il  Proportion  d'inegaleté  maieure,  eft  quand 
la  plus  grande  quantité  elt  comparée  à  la  moin" 
dre:comme  433. 

12    De  celte  proportion  d'inegaleté  maieure    . 
fonts  efpeces.fçauoir  eft,  troys  Ci  mples  qui  font  ^"V^^ 
ihultiplejfurparticulierej  &  furpartienteoufur-^^/g^e' 
partilïànte:6<:  deux  compofeesj  qui  font  multiple  ,„^;jyyç^ 
furparticuliercjC^'^  multiple  furpartiente. 

13  La  multiples  eil  quand  le  terme  antécédent 
contient  le  fequcnc  plus  d'vne  foys  prccifemcnt: 
comme4à2>ou6à  i^dcc. 

Et  eft  fubdiuifee  en  infinies  eîpecesjfelon  l'infi- 
nité des  nombres:car  quand  l'antécédent  contiét 
fon  fequent  deux  foys  iuftementjceft  proportion 
double.fi  5  foys,triple:fi  4>qaadriiple>&c. 

14  Lafurparticuliercs  eil  quand  l'antécédent 
côticnt  fon  côfequcnt  vne  foys  &  vne  partie  ali- 
quote  d'iceluyxomme  4a  5.  D'icelle  aufîî  font 
infinies efpeces>  car  quand  l'antécédent  contient 
fon  fequent  vne  foys>ôc  deraye;c'cft  fexquiakere 


25^  TIERS     LIVRE 

proportion»  G  vne  foys  &  vn  tiers  j  c'cfirexquî- 
liercejfîi;>c'ell  fexqaiquarccj&c. 

15  La  fuparcicncceffc  quand  l'antécédent  con- 
tient fon  fequét  vne  foys  ik  plus  dVne  partie  ali-> 
quote  d'ieeluy:c9rnme5  à 5.Cefl:c  efpece  cft  fem- 
blablementfubdiuirée  en  infinies  autres:car  quâd 
l'antécédent  contient  fon  confcquent  vne  Foys 
&pc'eft  fubiparciente  tierces  :Ji  i^,  furtipac- 
tiente  quartes:  lî  i  '-,  fuitripartientc  qLjinces;li  i  fs 
furquadnpartientequintesjôcc. 

16  Multiplie  furparciculierccft  quand  l'anté- 
cédent contient  (on  confequentplulieucs  foysôc 
vne  partie  aliquote  d'iceluyrcomme^  à  4.  Csfte 
efpece  efl:  compofee  de  la  multiple  j&rarparticii- 
liere:  &:  eit  comme  icelles  rubdiiufec  en  infinies 
cfJ3eces:comme  531,  double  rcxqi3ialtere:7  à  z» 
triple  fexfjuialtere:  7  à  3  »  double  fefquitierce:  10 
àjstriple  lelquitierce,i$cc. 

17  Multiplie  furpartiente*  cft  quand  l'anteoe- 
denc    contient  fon  confequcnt  plusieurs  foys  & 

.  pluûeurs  parties  aliquotesd'iceîuy.  Ceftecyell 
aufîî  côpofée de  la  mukiplej&  furparticnte»  ayâc 
ainfi  qu'elles  infinies  efpeccs;  comme  8à  5  >  dou- 
ble fubipartiente  tierces  :  Il  34  »  double  furtri- 
partiente  quartes  :  11  35  j  triple  furbipartientc 
qerces:i  5  à  45triplc  furtripartiente  quartesj&c, 

18  Proportion  d'inegaleté  mineure,  cft  quand 
U  moindre  quantité  eft  comparée  à  la  maieure: 

Ctnqejpe  connme  5  à  4.  Cete  eft  la  conuerfe  de  la  propor- 
usd'tfif-  tien  d'inégalité  maieure-.pcurce  cft  elle  diuifce  en' 
£«/ftewiautâtd'erpecesquiont  les  mêmes  mots  fpecifi- 
newf.     eatifzjcxccpté  qu*ô  leur  prepofe  ccto  iîilûbc  fous,^ 

difanK- 
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diTant.-foumulciple,  fouparticuliefe»  fouiurpar- 
tiiranteou  foaftirpartientejroumultiplc  furparti- 
culiere,  de  foumultiple  furparciente  s^&ainhde 
leurs  foucrpeces:  comme  diiant  foudoable  j  iou- 
mpIe,rourexquialcere. 

19  La  piopoitionirrationel{e>rediui(e  feule-  P*''P'f' 
ment  en  proportion  d  inegalete  maieurcjccd  ine-  ^-g^^^^^ 
gaieté  mineure:  Corne  Ri. 11.  à  R:»7jOU  Ri.7>à  ^.  II: 

Se  n'ont  ces  deux  erpeces autres  fubdiuiiions. 

20  Nous  auons  dit  que  deux  nombres l'vn  à  cort^„oj'- 
l'autre  comparez  conftitucnc  vne  proportiô:  que  trtl'ejpe' 
fitu  vcuxfcauoiri'efpece  }  ou  dénomination  d'i- '«  ^'^"^ 
celle:  diuife  lemaieur,   par  le  mineur:  &  ce  qui  ^î'"^'"^'^ 

Il       r  o  !i      I  '""'' 

vient  montre  quelle  eipeccjo:  quelle  dénomina- 
tion luy  compete.  Mais  note  que  il  le  terme  ma- 
ieur  qu'on  diuife  eft  antecedent>  c'eft  proportion 
d'inegaleté  maicure  :  ôc  s'il  eft  confequent ,  c'eft 
proportion  d'inegaleté  mineure  »  à  la  dénomina- 
tion de  laquelle  faut  prepofer  cete  f/ilabe  fous. 

21  Siài'vn  des  nombres  ou  à  tous  deux  y  a 
fra6tion  ,  les  faut  réduire  en  même  denominatiô» 
6i les  numérateurs  montreront  l'efpecede  pro- 
portion.Comme^à;  reduiZjc'cftcommerfà  ~: 
&c  en  reiettant  les  dénominateurs  de  tous  deux  ce 
fera  comme  8  à  9  »  proportion  foufequi  huitiè- 
mes. 

11  Qu|demanderoit  deux  nombî'es  en  tertci-' 
ne  propoitionjne  faudroit  que  ref.iudre  la  deno- 
ftiination  d'icelle  en  fes  termes:  comme  d'vne 
double,c'eft  2  à  i  :  d'vne  fcxquialtere>3à  2:d'vne' 
<!5fûublefcxquitierce,comme  yàj. 

a^    Les  termes  d'vnepropoïciùii,  ce  fontfëjr 
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Ttrmes  deux  moindi'«s  nombres  qui  la  pcuuéc  reprefen- 
i'-tjiepro  ter.  Comme  d'vnc  fefquiakere,  ce  fonc  5  à  2, car  il 
^ortioft.  ^ç  ^,gj^  fçaut'oic  trouuer  de  moindres  en  celle  pro- 
portion. 
Réduire  Pour  donc  tcduire  les  deux  nombres  d'vne  cer- 
vne  pro-  teine  proportion  en  Ces  termes,  ne  faut  quemet- 
fortio  en  [rg  l'anCeccdent  fur  fon  fequent  &  abreuier. 
festermei     j^^^  termes  de  deux  ou  plufieurs  proportions 

Termes  tliiit  v  • 

.j.p.gyj,^_lcmbiabies3iont  aicsproportionaux. 

nattx.  De  f  adittoriiOit  cotnpcfition  de  proportions, 

24  Pour  aiouter  deux  ou  pluficurs  propor- 
tions faut  meure  les  antccedens  fur  leur  fcquens: 
puis  multiplier  les  nombres  fuperieurs  entre  eux> 
&  les  inférieurs  entre  eux,  en  la  forte  qu'on  mul- 
tiplie les  fradlionsx'eit  multiplier  les  antecedens, 
par  les  antecedenssôc  les  conicquens  par  les  con- 
fequcns  :  ce  fét  prouienc  vn  antécédent  &  vn  con- 
fèqucntjfignifiantl'adition  de  telles  proportions. 
Comme  pour  aiouter  les  deux  proportions  5  5,  à 
6.'&2jà5:  le  pofe  5fur  6,  &  2fur  3  en  cete  forte 
p  ^  :  puy s  ie  multiplie  5  par  i^&l  6  par  5,prouien- 
ncnt  I V.  le  dellus  eft  antecedent,&:  le  delîbus  con- 
fequcnt  >  c'eft  vne  proporiltion  comme  ïo  à  ib:ou 

25  Quand  cciteines  proportions  ,  comme 
triple  fefquialtcre,&  furtripartiente  qaartes,nous 
foncpropofees  pour  aiouter:  les  faut  coucher  en 
leurs  termes ,  l'antccedent  fur  fon  fequenccn  ce- 
te forte  lil>\:  puis  procéder  comme  de  (Fus»  vien- 
dra *^,ou  65  à  8. 

16  Si  des  proportions  à  aiouter  leurs  termes 
font  par  ordre,  &  chacun  de  ceux  du  milieu  fonc 

anccce- 
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aiîtecedens  &  confequcn^:  adonc  le  premier  ter-^ 
me  comparé  au  dernier  montre  l'adicion  d'jceux. 
Parainfi  les  trois  porpordons  d'encre  ces4cer- 
mes,  1,2,3,5  aioatces,  font  I  ^  5'-  comme  auiîî  di- 
fpofanticeax  ccrmcs  l'antécédent  fur  fonfeqiiéc, 
en  cece  forte  r  ?  f  >  j  >  ^'  procéder  par  le  fufdit  24 
article  ne  peut  venir  autrement, félon  la  15  propo- 
/îtion  du  5  d'Euclidc.Mais  ot»  les  termes  du  milieu 
ne  feroyentch.icun  antécédent  6:  confequent:  le 
premier  comparé  au  dernier,ne  montrera  pas  l'a- 
dition  de  leurs  proportions  :  car  aufîî  4  termes  en. 
propoLtion  continucfont  trois  proportions'.iSiTen 
difcontinuc,  n'en  font  que  deux.  Ainficesdeux 
proportions  1  à  2,&  5  à  5,37 ans  4  termes,  s'aioutc- 
ront feulement,  félon  la  règle  générale  du  2  arti- 
cle precedenr:&  vient  ,  ^,ou  5  à  iO:Comme  auffi  fi 
les  4  termes  d'icellcs  deux  proportions  difconti- 
nuesji  à  2: &  5  35  ,feftoyent  reduiz  en  Crois,en  for- 
me de  contmue,en  cete  forte  3.  6, 10  :  le  premieîî 
terme  feroit  5,(Sc  le  dernier  10. 

Réduire  les  termes  des proporticins  difcotiti^ 
nass  en  forme  de  continaes, 

27  La  manière  de  réduire  les  termes  cïe  toute* 
proportions  difcontinues  en  forme  de  continues: 
c'eft  à  dire  que  tous  les  termes  du  milieu  fojent 
chacun  antécédent  &  confequent,eft  telle. 

Les  termes  des  proportions  difcontinues  mis 
par  ordre:multiplie  les  deux  premiers  termes  an» 
tecedent  ôcconfequentschacun  par  tous  \qs  autres 
antecedens:6c  les  deux  derniers ,  chacun  par  tous 
les  autres  confcquens;&  les  autres  termes  du  mi- 
iiea,  s'il  7  a;  foie  chacun  multiplie  parcoui>les 

R    s 
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confcquens  qui  le  précèdent?  &  antecedens  qui 
renruyuenf.&  les  diuers  produis  te  reprefenterôt 
p:y:  ordre  les  mefmes  proportions  ,  &:  les  termes 
comme  Ton  demande  :  mais  de  deux  termes  con- 
fecutifsfemblablessen  Faut  lelî'errvn. La  pratique 
de  cete  redudbion  eft  facile  comme  montre  la 
5.2.4.3.7.6 
4     4       z       2      2,        2 

7     7 7__7_J__  J 

1^0.  56.  .j€.  4^-  4^-  36 
prefente  formule  des  6  termes  de  ces  3  propor- 
tions 5  à  2  :  4  à  3  :  &  7  à  6  :  chaque  terme  ayant 
fous  Coy  ceux  qui  le  multiplient>comme  ditell:,& 
fon  produit  au  plus  bas  fous  le  trcc.  le  ày  donc 
qu'entre  ces  4  produis  140 ,565  42  ,  &  36  ou  70? 
285  21, 18  5  font  trois  femblables  proportions  que 
les  trois  propofees.  Par  ainh  les  6  termes  font  ré- 
duis à  4. 

SonflraBian  deproportiêns. 

28  Apres  auoir  mis  les  antecedens  fur  laurs 
fequens  c]ui  veut  ;  faut  multiplier  en  croix  l'anté- 
cédent de  l'vne,  par  le  confcquét  de  l'autre  alter- 
natiuemenf.ôc  le  produit  de  l'anteccdcntdc  celle 
àfoullrérefétconfequent  duproduitde  15  18 
l'autre  cfl:  ce  qu'on  demande.  Par  ainfi  la  ~7  ^ 
proportion  de  2  à  3?  fouHrétte  de  celle  de  ^ 
5à9,féti5ài  8jOU  5  à6.  9       j 

29  Si  les  deux  proportions  ont  vn  femblable 
nombre  -.comnie  voulant  fouftrére  la  proportion 
2  à  3  >  de  celle  2  à  9.  le  pofe  3  entre  2  &  9  >  en  cetc 
{ôrtc  2,3,9'.puis  ic  tcenche  le  li  relie  j  à  9. 
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^jHultipliCAtton  de  proportions, 
50  Les  proportions  fe  mulciplient  icy  >  non 
point  Tvne  par  l'autrcjains  p;.r  nombre  feuleméc: 
comme  par  2,  par  5,  par  4.  Or  doubler>ou  multi- 
plier vnc  proportion  par  z  ,  n'eft  qu'en  aioutec 
deux  fcmblables  :  la  triplcrjenaioiifter  trois  fem- 
blabl8s:&  la  quadriiplerscn  aiouter  4  femblables. 
Dôques  pour  doubler  vne  fexquialteresie  la  mets 
en  Tes  termes  l'antécédent  fur  fon  confequent  >  Si 
la pofe  deux  fois,  en  ccte  forte ^,;,  prouient^: 
pourlatriplerj  le  la  pofc  trois  fois,  comme  1,1 ,'» 
prouient^g'.  &ainfi  depluileurs. 

31  Autrement  pour  doubler  vne  proportion, 
faut  quarrer  chacun  de  (es  termes:  pour  la  tripler» 
cuber  chacun  de  (es  tcrmes:&  ain^  par  ordre. 

32  Encores  autrement  pour  doubler  vne  pro- 
portion la  faut  continuer  par  trois  termes,  faifanc 
deux  femblables  proportions:  pour  la  tripler  >  la 
continuer  par  4  termes:ce  fét,le  premier  compa- 
jé  au  dernier  montre  le  produit.Côme  pour  dou- 
bler cete  ici  ià3  j  ic  la  continue  par  5  termes  en 
ccte  forte  ij^jpjDonques  1  àpjcft  double  à  lapro- 
pofec:  &  ainiî  des  autres. 

35  Pour  multiplier  vne  proportion  par  Ync 
fra(5tion  de  nombre:  la  faut  multiplier  ,enla  for- 
me qucdelfusjpar  le  numérateur  :  &c  les  deux  ter- 
anes  piouenus ,  diuifer  par  le  dénominateur ,  c'efl 
tirer  la  racine  d'iceux  telle  que  dénote  iceluy  de- 
-nominateur,c"eft  à  dire,lî  2  cil  denominatcur.fâuc 
liirer  la  racine  quarreeifi  3,1a  cubique, comme  fera 
dit  à  rarticle  enfuyuant.  Aiiilî  8i  à  i<5  muliiphcc 
par^jvientayàS.  " 

^  R   3 
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TaYtitton  de  proportions, 

34  Les  proportions  ne  Te  diujfent  pointentre 
.tllcs^mais  parnombre  feulement:  comme  par  2, 
par3jpar4.  Pour  diuifer  vne  proportion  par  2> 
faut  de  chacû  de  deux  termes  cirer  la  racine  quar- 
ree:par3>tirer  la  racine  cubique;  par  4,  lacen/ï- 
ccnfiquc&r  ainlî  continuellement  tirer  telle  raci- 
ne que  dénote  Tordre  du  nombre  diuifeur.  Don- 
ques  voulant  diuifer  la  proportion  de  9  a  4par2> 
Vient  3  à  2:&  celle  de  8  à  27  par  3jvient  2  à  J. 

35  Vn  nombre  mis  entre  ceux  d'vnc  propor- 
tion la  diuife  en  deux  autres  :  &-  deux  >  la  diuifent 
en  trois:&  trois  >  en  quatre:  mais  non  pas  egalc- 
înent  )  (î  tous  les  termes  ne  font  proporcionaux, 
c'eft  àdicej  (i  entre  tous  les  termes  les  proportiôs 
ne  font  femblables.  Comme  fi  entre  3  &  8  ie  pofe 
5:telleproportion^à8,fera  diuifeeenccs  deux  j 
à5)6<r5à  8,qui  ne  font  femblables. 

36  Pour  diuifer  vne  proportion  par  fradVion: 
faut  multiplier  fes  termes  parle  dénominateur» 
félon  le  50  art.de  ce  chap.ôc  diuifer  par  le  numc- 
rateur5feloHle34aEt.parcemoyen  2738  diuifec 
par^\fét8iài6. 

De  laproportion  harmottitfue. 

37  Proportion  harmonique  s  n'efl:  autre  chofe 
qu'vne  côfonance}C'efl:àdire3Vn'doux&  plaifant 
accord  de  2  fons  ou  vgixjl'vn  grauej&  l'autre  agu. 

38  Nous  n'riuons  en  tout  (  félon  Boè'ce  )  que 
cinq  conionaines;troisfimples,fcauoir  cft,diapa- 
fon3diapentéo&  diateilàron  :  ëc  deux  compofees, 
jqui  font  dia|iifon-diapenté,&bifdyapafon. 

39  Ces  confonances  (  comme  raconte  iceluy 

^occe 
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Boececnfa  musqué)  furent  par  PichagorSsren- 
geesfbusla  proportion  des  nombres:  car  luy  paf- 
iantpres  de  cerceines  forges,  entendit  lefon  d'au- 
cuns marteaux,  defquels  les  diuersfons,  rcfon- 
Koyent  certeins  accors  :  luy  donc  ioyeux  de  cela 
s'aprochcs  lequel  après  auoir  confidcré  tous  les 
accors  de  4  marteaux  tât  enfemble  qu'àpart>il  les 
iît  pefcr  :  le  pois  defquels  êtoit  en  proportion  co- 
rne ces  nombres,  iz,^  8,6.  Cefét  trouuâ  que  les 
deux  qui  eiloyent  en  proportion  double,  comme 
12  à  6,refonnoyent  diapafon:  les  deux  en  propor- 
tion fexquialcere,  comme  12 à 8  »  &9à  6  >  refon- 
noyent  diapéiéiôr  les  deux  en  proportion  fexqui- 
tierce,comme  il  à^jiSc  8  à  (5,  rcf«nnoyent  diatef- 
isron:&  les  d>ux  proportions  fcxquiodtauejcom- 
me  9  à  Sjrcfonnoycnt  vn  ton. 

En  aprcs  examina  que  tous  cors  propres  à  fon- 

ner  ,  /cmblables  &  de  même  matière,  fous  telles 

proportions  fabriquez  nô  autrement,  refonnoyéc 

iceux  accors:méme  les  cordes  des  inftrumens:cai: 

vne  corde  eftendue  rcfonne  diapafon  ,  contre  fa 

moytié:diapeiué,contre  ces  p  diateflaron, contre 

fes\:  &c  vn  toîi ,  contre  ccsl.    Voyla  comme  fut 

trouueela  Théorique  de  muiîque  ,  &:  mife  fous  la 

chargea  certitude  des  nobrcs:  &c  par  confequdit 

confirmée  au  rcng  des  Mathématiques. 

Bifdyapafôn 

Dyapafon  dyapcnté 

Dyapafoiî 

Pyapenté 

Dyateifaron 

Ton 
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Desproportionaletez>(jr  medietea, 
Chap.     VI, 
^^^^^^  Eux  ou  pkiieurs  femblables  propor- 
^  ^li^\;  tions  confticudcvne  preporcionaîeté. 
^  P^vA  Carproportionaletén'ell  autre  choie 
qu'vne  reiïemblance  de pioporcions. 
Orueux  termes  ne  peuuentfëre  qu'vneporpor- 
tion:pour  cescn  toute  proponionaleté  font  requis 
trois  termes  pour  le  moins,  defquels  le  premier 
&  dernier  font  apelez  extrêmes;  ôcceluy  du  mi- 
lieu efl:  confequent  du  premier  >  &  antécédent  du 
dernier-.corame  difant  t  ell:  à  4jComme  4^8. 
Tio'unn      *  Proportionaletc  »  eil:  autrement  dite  medie- 
tesde  pro  té ,  &  Comme  nous  auogs  dit  eftie  trois  diftercn- 
fortionA"  ccs  de  propoition>ainli  auons  nous  trois  genres 
'^'**"       principaux  de  mçdictéîOU  proportionaletésfca- 
uoir  cft5Arithmetique,Geomeinque>  &  Harmo- 
nique. 
*J)e  la  medigtC}  ou  proporiionaleté  :,^rithmeti<^u(, 

3  Medieté  Arithmétique  eft  quand  de  trois 
nombres  la  différence  du  premier  au  fécond  »  eft: 
femblableà  celle  du  fécond  au  dernier.  Comme 
de  ces  trois  4,  5^  6,  leur  différence  eft  i  ;  &  de  cc5 
trois  2, 558>leur  différence  eft  3. 

4  De  deux  nombres  propofez»  il  eft  facile 
trouuervn  troifiéme  acheuant  la  medieté  Arith- 
métique: car  en  aioutant  la  différence  d'iceux»  au 
maieuriou  la  fouftrayant  du  moindre,  furuiendra 
le  troifiéme  conftituant  >  auec  les  deux  premiers» 
telle  medieté. 

5  L'on  peut  continuer  cete  medieté  tant  qu'ô 
veut,  en  aioutant  la  différence  au  maieur  conti- 
nuel 
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nuellemét.Comme  de  ces  deux  nombres  propo  - 
fez5  &55rileiir  difFerencei  eft  aioiiitceà5>  pro- 
uiendra  -j-.ik  z  aiouté  à  7,prouiendra  9,ainii  335,7, 
eft  vne  medieté  arithmeciquej  ôc  femblablement 

6  Pour  conftituervn  milieu  entre  deux  extrê- 
mes 5  6^férevne  medieté  arithmétique»  aioute 
iceux  extremes>&  de  la  fomme  pren  la  moiué>ce 
fera  vn  milieu:côme  entre  4  &  tjj  l'aioute  4  auec 
8  font  li^dont  la  moitié  qui  eft  6eiUe  milieu:  en 
£eteforte4;($,8. 

7  Conltituer  autrement  vn  miliea  entredeaK 
extremes:auife  leur  differéce,  Se  aioute  la  moitié 
d'icelle  au  mineurjou  la  fouftraj  du  maieur.  Et 
pour  conftituer  deux  milieux  entre  deux  extre- 
mcs:auife  leur  diffeiécej&r  aioute  les  tiers  d'icel- 
le  au  mineur,&;  lafouftra/  du  maieur,  auras  deux 
milieux. 

De  la  medieléjO» proportîonaleté 
GeometrtifHe, 

8  Laproportionaleté  Geometrique'î  ed  con- Deux dif 
tinue,oudifcontinue.La  continue, eft  quand  tous/^''^"^'^* 
Us  termes  du  milieusfontantecedés  &  côfequés.  ^'■''/"'"" 

De  cete  propcrtionalete»  le  moindre  elt  de  „,^,f^^^^,^ 
3 termes, c'eft la  vraye medieté  :  comme  8, 4,2: 
ces  trois  coriftituentdonc  vnc  proportionaieté» 
attendu  qu'ilz  font  deux  femblables  proportions: 
car  comme  8  eft  à  4,ainft  eft  4  à  2,c'eft  proportiô 
double.  Les  termes  de  cete  proportionaieté  fonc 
toufiours  de  même  genre  de  quantité:  comme 
nombresjou  lignesjou  temps, ou moauemés,  &c. 

p  Pour  continuer  vne  proportion  Geomctri- 

R  5 
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que  qui  n'cft  iamais  que  de  deux  termes  >  commfi 
dit  clt ,  vC  conftituer  vne  proporcionaleté  conti- 
nue:mukiplie  le  dernier  terme  en  foyjpuys  diuife 
îe  produit  par  Ton  antécédent,  &  le  quotient  (ira 
\n  troiiîémc  terme  condituant  vne  proporfana- 
let^.  Comme  voulant  contmucr  la  proportion  de 
4  à  8,ic  multiplie  8  en  Coy  prouient  64, que  ie  di- 
uifc  par  4, 6c  le  quotient  qui  cft  16  ell  le  tiers  ter- 
me confequcnt  de  8-.ces  troys>4,8>  16,  font  donc 
en  proportion  continue  faifant  vne  proportiona- 
letéjcar  comme  4  cft  à  Sjainh  8  eft  à  16. 

Semblablement  Ci  le  vouloys  encores  vn  autre 
quart  terme  >  confcquent  de  16  :  ie  multiplieroys 
16  en  foy»  &c  partiroys par  fon  antécédent  8  vien- 
drojt  31  confequentdei6:&ain{icontinueliemct 
qui  veut. 

10  Le  preduit  des  deux  extrêmes  d'vne  pro- 
portionaleté  de  3  termes,  cft  toujours  égal  au 
quarré  du  milieu.  De  la  vient  que  fi  entre  deux  ex- 
trêmes Ton  veut  trouuer  vn  milieu  proportional 
&c  conftituer  vne  proportionaleté,ou  medieté:  ne 
faut  que  multiplier  les  deux  extrêmes  enfemble, 
5c  du  produit  tirer  la  racine  quarree  ,  l'on  aura  le 
terme  du  milicu.Comme  entre  4  &  9, ie  multiplie 
4  par  9  font  36jdont  la  racine  quarree  qui  eft  6, cft 
le  milieu  proportional  côftituantcetc  proportio- 
naleté4.6,9:carcomme4  eft  à  6)ainiî5  elH9. 

11  Etpour  trouuer  deux  milieux  entre  deux 
extrêmes  propofez ,  &  conftituer  vne  proportio- 
naleté  de  4  termesifaut  multiplier  iceux  extrêmes 
i'vnpar  rau£recômcdelf"Li$,&  ce  produit  le  mul- 
tiplier encores  par  lepremier,  puys  de  ce  dernier 

produ;c 
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produit  tirer  la  racine  cubique,  Ton  aura  le  pre- 
mier milieu.-lcquel  ilfautmultipIierenro/,&:  di- 
uifer  le  produit  par  forîttntecedét  premier  extrc- 
me, le  quotient  fera  le  fécond  milieu. 

Voulant  donc  trouuer  deux  milieux  proportio- 
naux  entre  2  &  16  :  ie  dy  z  foyii6  font  32,  &i 
foys  j2  font  64  :  donc  la  racine  cubique  qui  eft4, 
fera  le  premier  milieu. En  après  ie  multiplie  ce  4 
en  foy  prouient  lô^queie  diuifeparz  vient  8,qui 
fcral'autre milieu  enceteforte 2,4,8,i6:car com- 
me2  eft  à  ^,zmCi  4  efx  îi8,&  8  ïi6. 

12  Et  généralement  pour  conftituer  entre  deux 
termes  tant  de  milieux  proportionaux  qu'on 
veut:  premièrement  confidcre  cobien  tu  en  veux> 
félon  le  nombre  defquels  prendras  i'efpece  de  de^ 
nomination  radicale  trouuée  en  tel  ordre  :  com- 
me Cl  tu  veux  vn  milieu, tu  prendras  la  dénomina- 
tion de  la  racine  quarrée  dénotée  par  v/g  :  /î  Jeux> 
celle  de  la  cubique  dénotée  par  /cf  :  Ci  troys  celle 
de  la  cenficenfique  lignifiée  par  ^35:  ôcainfide 
pluficurs.  En  après  diuife  tes  deux  termes  le  ma- 
jeur par  le  moindre  j  &  félon  le  quotient  conti- 
nueras, s'il  eft  befoing>vne  proportionaleté  com- 
mençante à  iceluy  >  &c  contenant  tant  de  termes 
que  tu  veux  de  milieux:  deuant  chacun  defquels, 
prepofèras  ton  ligne  radical:  puys  multiplieras 
chacun  par  le  moindre  des  deux,  entre  lefquels  tu 
veux  plufieurs  milicux,apres  eftre  réduit  en  telle 
efpece  radicale;&  leSjpduiz  feront  les  milieux  re» 
quis  au  moins  Iesracmcsd'iceux>  félon  laquelle 
ils  font  notez.  Exemple. 

le  veux  trouuer  troys  milieux  proportionaux 
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entre  i  &l©.  Premièrement  pource  qu'il  faut 
troys  milieux  ,  ie  pren  la  tierce  efpece  radicale 
/grj-.En  après  iediuife  iopar2  vient  5, que  ie  mul- 
tiplie en  foyi&c  même  Ton  produit:par  ce  moyen 
i'ay  troys  termes,  5»25>&'  125  :  deuant  chacun  def'. 
quelz  ayant  prepofé  ce  lîgne  radical  ^ss  en  cetc 
fortejy3S5.  v/ss  15.  s/js  1^5  :  ie  les  multiplie  par  le 
moindre  terme  2  réduit  en  telle  efpece  déracine 
qu'eux,  fcauoir  eft  ,  par  V^-j  16  :  difant  >  16  foys  5» 
fonty^sSo  :  puis  16  foys  25  ,  fonry^j  400:  puis  16 
foys  i255font/sj 2000.  Ccfécporcces  5  produis 
qui  dénoteront  mes  troysmilieux  entre  2  &  10  en 
cetc  forte:!»  ygj8o,y§5  4oojy?®  2000, 10.  Lesra- 
cines  ccniîcéfiques  dequoy  font  notez  les  3  nom- 
bres du  milieu  font  les  3  milieux  requis  >  &  ainà 
des  autres. 

13  Proportionaleté  difcontinue,eft  quand  au- 
cun des  termes  n'efi;  antécédent  &  confequent: 
partant  la  moindre,  ne  peut  cftre  de  moins  de 
quatre termes:comme 2,3,4,6,  car2eft  à3>com- 
nie  4^6.  De  celle  cy  les  termes  peuuenteftre  de 
diuerj  genre  de  quantitéscar  Ton  peut  dire>com- 

me 3  e{t:à4,ainfi -eftà 

•  14  De  toute  proportionaleté  de  4  termes,  le 

produit  des  deux  extrêmes,  elt  toufiours  égal  à 

celuy  des  deux  du  milieu.  Parquoy  qui  ignore  le 

quarts  ne  faut  que  partir  le  produit  des  deux  du 

milieu  par  le  prcmJcrjU  quotient  fera  lequart:dc 

la  dépend  la  règle  de  Troys.  Et  qui  ignore  le  pre- 

HAijodt  mi  er,  faut  partir  celuy  même  produit  par  le  der- 

U  rtig'e  nier,lequotientftraleprcmier:donqi]cs  peut  on 

'■":■•  jii-g  ^•^^^Q  ^>^^y  ^iepcn J  ia  règle  dsTroys  febourfe. 

De  re 
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D«iechef,qui  ignore  le  fecond,fautpaitir  le  pro- 
duit des  deux  excremcs»  par  le  ciers.tc  qui  ignore 
le  tiersjfaut  partir  ce  même  produit  par  le  ïecôdi 
c'eftla  preuue  àcs  règles  fufdites.  L'exemple  de 
Coût  cecyfe  peut  prendre  fur  4  termes  proportio- 
naux  quelconques  :  comme  fur  3>  4,  6yi>i  feigvianc 
qu'on  Ignore  l'vn  d'iceux. 

De  âtuevfes  e(peces  deproportimaleté. 

15  Pource  que  far  les  termes  d'vneproportio- 
raleté  direde  >  ou  de  certeines  proportions  fem- 
blablesjl'on  peut  infercr&  cclliger  en  8  manière» 
d'autres  femblables  proportions,ou  proportiona- 
letezil'on  dit  qu'il  y  a8  e{pece$  de  proportiona- 
leté  Géométrique:  qui  font,  permutée  ,  conuerfc 
ourebourre,coniointe5deiointe,euerre»egalejor- 
donnee>&  perturbée. 

16  La  proportionaieté  permutée»  efl:  quand  le 
premier  terme  eftant  au  fecondjcommele  croifîé- 
me  au  quatriémed'on  infère  que  le  premier  eft  au 
troifiéme  >  comme  le  fécond  au  quatrième.  C'effc 
à  dire  >  que  d'vne  proportionaleté  diredejl'ante- 
cedent  eft  à  l'antcccdent  s  comme  le  confequenc 
au  confequent.  Comme  ,  puys  que  4  eft  à  2  com- 
me 6  à  3  ,  donques  en  permutant  ou  changeant  la 
comparaifon  des  termes. i'inferc  que  4  eft  à  6  co- 
rne làj, 

17  La  conuerfc  ou  rebourfe ,  eft  quand  le  pre- 
mier eftant  au  fccôd»  coranae  le  troiliéme  au  qua- 
trième: Ton  conclud  au  rebours, que  le  fécond  eft 
au  premier,  comme  lequairicmeautroifiémc  : 
c'cftàdire>le  confequent  elt  àl'antecedentjcom- 
me  le  confequenc  à  l'antecedeut:  commic  il  4  eft  à 
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2  comme  6  ï  jjdonques  i  efl  à  4  comme  3^6. 

18  Conioinccjclt  quand  le  premier  ellanc  au  fe- 
cond>commele  croifiéme  au  quatrième  >  l'on  in- 
fère par  conion6l:ion  de  termes  ,  que  le  premier 
aucc  le  fécond, eit  au  fccondicomaie  le  tioidéaie 
auec  le  quatrième  eit  au  quauiéuie  :  côme  à  4  eit 
à  6  comme  làjjdonques  10  elt  à<S  comme  5  à  j. 

19  Dciojnte>eLlqu>iiid  le  premier  citant  au  fé- 
cond comme  le  troihcme  auquatncmejl  on  infè- 
re que  l'excès  du  premier  furie  fécond  >cft  au  fé- 
cond: comme  l'excès  du  troilîémc  fui  le  quatrié- 
me>cft  au  quatriéme:comme  li  5  eitàîjcommc^ 
à  6>donques  1  eftàijcommej  à  6. 

20  Euerfe»  eit  quand  le  premier  cftant  au(è- 
condjcommè  |e  troiiîéme  au  quatriémerl'on  con- 
clud  qiae  le  premier  eit  à  fon  excès  fur  le  fécond, 
comme  le  troiiiéme  ellàfon  excès  fur  le  quatriè- 
metcomme  li  3  eil  à  2  comme  12  à  8>donqucs  5  eft 
à  I  comme  12  à  4. 

21  L'égale,  eft  quand  y  ayant  pluiieurs  termes 
en  vn  ordre  &  autant  en  vn  autre>  contenant  tant 
deproportions  refpedtiuement  femblables  l'vn 
comme  l'autre,  l'on  infère»  que  côme  d'vn  ordre» 
le  premier  terme  eit  au  dcroicr:ain/i  du  fécond  or- 
drejle  premier  eft  âu  dernier.  Soit  pour  exemple 
8,4,3».!;^:  40,  2O3I5  :puysque  8cll:à4>  comme  40 
à  20  :&  4  à  3,  comme  20  à  15:  donques  par  pro- 
portion egaie:8  eft  à  3»  comme  40  a  15.  De  re- 
chef foit8>  4,3  >&  40530, 15;  puysqueS  eft  à 4- 
comme3oài5,  &4à3commc  40330:  donques 
8  eft  à3  comme  403315.  Cccyfepeut  régulière- 
ment inférer   <^u;ind  les  ccrmes  Iguc  pcoportio- 

naux 
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naux: comme  ii^S:&c^,6,il,&c  autres. 

22  L'oidoiinée  ,  eft  quand  lanteccdent  eft  au 
confequentjcomme  l'antécédent  au  confequenî» 
&  le  confequent  à  vn  autre  terme, eôme  le  confe^ 
quent  à  vn  autre  terme.  C'eft  à  dire^quand  il  7  a 
troys  termes  en  vn  ordre,  3c  trois  en  vn  autre,  ÔC 
de  chacun  ordre^les  premiers  termes  aux  fecons> 
font  de  même  proportio:  ôc  aufîî  les  fecus  a.  leurs 
troi  fiémts  font  de  même  proportion  ,  &"  ainfi  or- 
dinéreme  nt  de plufieurs.Soit  pour  exéple,'8j  4,3: 
&40,  20,  15:  8  cil  à4,  comme  40320,6:4345, 
comme  20  à  15. 

23  La  perturbee,efl:  quâd  il  y  a  troys  terme  s  en 
vil  ordrcSi"  troys  en  vn  autre  ,  &c  que  du  premier 
ordre  vn  terme  antécédent  eil  à  Ton  confequent, 
comme  dudernier  ordre  vn  termeantecedent  eft 
à  fon  confequentsôt  encores  du  premier  ordre,  le 
conséquent  efl:  à  l'autre  terme  relîdu ,  comme  du 
fécond  ordre  le  terme  refidu  ,  eft  à  l'antécédent. 
Soit  pour  exemple  8, 4,  3,  &40, 50, 15,  car  8  eft 
à  4,corame  50  à  15, &  4  eft  à  3,comme  40  eft  à  30. 
Voyla  comme  les  femblables  définitions  au5li- 
urc  d'Euclidcfedoyuent entendre. 

De  la  n>eâteté hAYmomcjue, 
24  La  medietc  harmonique  n'obfcruc  entre  fcs 
termes  ny  proportion, ny  égale  diiîerencedenô- 
bre.mais  le  maieur  extrême  eft  en  telle  proportiâ 
au  mineur,  comme  la  différence  du  maieur  Se 
moyéjcft  à  la  différence  du  moyen  &:  mjneur.Go- 
me  6,4,3,1e  6  cil  à  3,ainfi  que  2(quicftla  diffieré- 
cede6  à4)eft  ài,quicft  ladifferéce  de  4  33.  Ces 
troys  termes  ccprcfencentpar  ordre  les  5  fim^lcs 
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accors:car  6  à  3jc'eil  d/apafojv.ô  à  4,dyapenté:  & 
4  à  35diate{raron.SemblablemenC  6,  jj  itconcien- 
nenc  dyapafoo-diapencé:  c'eft  6  àiidyapafonjô  à 
3:&:diapcncé5,à2. 

25  Noce  que  de  telle  partie  du  maieur,  qu'ice- 
luy  maieur  excède  le  moyeir.dc  femblablc  partie 
du  mineur  j  le  moyen  excède  iceluy  mineur.  Soit 
pcurexemple  6. 4,3;ou  5,456.1e  dy  que  le  5  eu.  de 
Ion  tiers  excédé  par  le  4,  comme  6  excède  de  forr 
tiers  ice!uy4. 

26  Quand  tu  auras  le  maieur  extrême  &c  le 
moyé,&:  tu  veux  fçauoir  le  mineur  extrême,  mut 
tiplie  leraaieur&  moyen  l'vn  par  l'autre, àrdiuifé 
le  produit  par  la  fommedu  maieur  &:  différence 
d'iceux.  Par  ainiî  le  mineur  extrême  de  35  &c  21, 
c'ert  I55de  6  &  4,c'eii:  3,  de  6  &  3, c'eft  2.  &c. 

27  Et  pour  trouuer  le  maieur  extrême,  par  la 
cognoifiance  du  moyen  &  mineur  ,  multiplie  leJ 
enfcble  ,&  ce  produit  diuife  parle  mineur  moins 
leur  différence.  En  cete  manière  trouueras  que  le 
maieur  extrême  de  3  5^  4  eft  6  ,  &:  de  15&21, 
c'eft 35. 

28  Et  pour  trouuer  le  moyen  d'entre  deux  ex- 
trêmes multiplie  le  maieur  par  leur  difterencejSC 
diuife  le  produit,  par  la  fomme  d'iceux,  puis  leue 
lequotient  îdu  maieur.  Ou  multiplie  le  mineur 
par  icelle  différence,  &  diuife  le  produit  par  la' 
fomme  d'iceux,  &  aiouce  le  quotient  au  mincur> 
auras  le  moyen  comme  tu  peux  cognoiftre  fur  ces" 
termess  5>  8, 20,  Ôc  tous  autres, faignant  ignorer  le 
moyen. 

ip  Pour  conftituei  3  termes  en  medictc  armo- 

niqu^ 
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nique»  pren  vne  medietc  Arithmétique  telle  qu'il 
te  plaira  ,  puis  multiplie  le  premier  terme  parle, 
fécond  jccnfequemment  le  premier  par  le  tiers, <SC 
fînablement  U  fccôd  par  le  ticrs5&  ces  trois  pro-. 
duiz  ferôc  vne  medietc  harmonique:  ainiî  de  cete 
medietc  Anthmetique5 ,  5>  7»  ce  féc  cete  harmo- 
nique 55»  21,  15. 

30  Autrement  &  en  gênerai  pour  conftituer 
cete  medicté  de  3  temnesjou  de  tant  qu'  on  veut» 
faut  prendre  autât  de  nombres  en  raedieté  arith- 
métique >  puis  les  multiplier  tous  entre  eux  :ott 
bien  trouuer  vn  nombre  qui  fepuilTediuiferpar 
iceux  iiiftement.  En  après ,  diuifer  ce  produit  ou 
nombrejpar  chacun  d'iceux:  &  tous  les  quoticns 
feront  eu  medieté  harmonique  cx>ncinue.  Parce 
moyen  >de  cetemedieté  arithoîetique  1j2,  3,  ce 
fét  l'armonique  6,  ^^i:  &c  de  l'arithmétique  i>  l,- 
3,  4ice  fétfliarmoniqueij  2»  6>  4»  3:  en  cete  ma^ 
nicre  fe  continue  la  medicté  harmonîque  deCanC 
de  termes  qu'on  veut. 

^jMem$qn  àe\Q genres  de  mediete, 

31  Boece  après  ccrteins  auteurs  »  fét  mention 
en  Ton  Arithmétique  de  10  g.-nres  de  medieté:  les 
trois  premiers,  qui  font  les  medietez, Arithméti- 
que,Géométrique»  &c  Harmonique,  deilùs  men- 
tionnez, fant  de  grand  efficace  ,  &  les  autres  de 
pcu;iouiesfv)is  les  déclarerons  nous  en  bricf. 

La  quatrième  me<heté  diite  cotre  harmoniques^ 
eft  quand  de  3  termes  le  maieur  eitau  moindre»- 
comme  la  différence  des  moindres»  eftà  la diffe- 
iencc  des  maiçurs.  En  telle  medieté  font,  6, 5»^» 

La  cmqiiicme,çft  quand  le  moyen  cft  au  m<ii^*' 


174  TIERS     LIVRE 

clrCîComme  la  différence  d'iccux,  cft  à  celle  du 
mojen  &  maieur>commej5,45Z. 

La  fixiême>  eft  quand  le  maieur  eft  au  moyen, 
comme  la  différence  des  moindres ,  eft  à  celle  des 
maieuisrcomme  63/^a. 

La  feptiéme ,  eft  quand  le  maieur  extrême  eft 
au  moindreîComme  leur  différence  eft  à  celles  des 
moindres:comme9i8,6. 

La  huitième  5  eft  quand  le  maieur  extrême  eft 
au  moindre  comme  la  différence  d'iceux,eft  à  cel- 
le des  maieurs:comme  9j7>6. 

La  neufîêmc»  eft  quand  le  milieu  eft  aumoin- 
dre,commc  ladiffcrence  des  cxtremes,eft  à  la  dif- 
férence des  moindres:commc  7>6j4. 

La  dixième  »  cil  quand  le  milieu  eft  au  moii)-) 
dre>comme  eft  la  différence  des  extremes>à  la  dif-r 
feiencedcs  maieurs:comme  8)555. 

'lordan  en  aencores  aiouté  vne  d'auantage  qu'il 
amifclaiîxîeraecnordre  j  c'eft  quand  le  maieur 
cfl:  au  milieu  j  comme  la  différence  des  extrêmes» 
cft  à  celle  des  maieurs.comme  6)4>3. 

Dtsfrogrejitons  ^  premier  de  celle  dite  »//- 
rtthmett^Hc  Q'  fes  tjfuefiions. 

chap.  y  II, 

Tielt  s^-  ?^^^\S^!rtA  Ttendu  que  tous  les  trois  premiers 
veiatftê  ^^Ê^^^  genres  de  proportion  1»  peuucntco- 
^  *  W/^^Ml.  """^"^  '  comme  dit  eft  >  nous  aurons 
■*^:^!^=^  auiîl  trois  genres  de  progreflîon  >  fca- 
uoir  cft>Arithmetique:  Géométrique»  &  Harmo- 
nique: car  Progrelïion ,  n'eil  qu'vne  continuation 
des  termes  d'vne  proportion.  De  l'harmoniquo 
ne  dirom  autre  chofcinouj  côtcntanc  de  ce  qu'en 

auons 
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auons  die  aux  proportions  6c  proporcionaîctez. 

2     Progrefïîon  Arithmétique  >  eft  vn  ordre  dé  Progref. 
nombres  fefurmontans  l'vn  i'aucre  continuelle- ■^'"*'*"^^ 
ment  par  égale  difference:comme  i,2,5j455i  6i.c.  "    ^'**' 
ou  2>  4,  658}  &c.  Ec  fe  continue  cete  progrefïîon 
tant  qu'o!)  veûcjpar  la  continuelle  addition  d'vne 
memediffcrrécej  qui  s'appelle  nombre  progreffif. 
Celle  qui  coininence  à  1  &  s'augmente  p.jr  la  cô- 
tinuelle  addition  de  i ,  eft  dite  progrefïîon  natii- 
relle:comme  i52i3î4  ji>6'}&c. 

5  Vne  vra/eprogrcflibn  Ariîhmetique^fccô- 
tinHc  par  inemc  nôbre  qa'eft  Ton  premier  terme. 

4  En  toute  progreffion  Arithmétique  ;  le  ter- 
me du  milieu  double:  cfttoufioursegal  àradicion 
de  les  deux  collatéraux  quelconques  deîùy  equi- 
diitans.  Carcomme  8<5<b  fontid:  aulîî  tous  les 
collatéraux  equidiftans  deS,  comme  i&:  15:2^ 
14:3  &  13,5»: les  autres  font  1 5.  Parquoy  quidou- 
blevn  milieu  &■  en ôce  le  mineur  equidiftaut  5  re- 
ft«lemaieur:(5<:aucontrére.Aufn  qui  aioute  deux 
collatéraux  j  la  moitié  de  la  fomme  montre  Ic^ur 
milieu. 

5  Parla  rufdite  théorique  eft  euident ,  qu'vne 
progrefïîon  contient  autant  de  fois  fbn  milieu» 
q^i'elle  a  de  termes.  Pour  doneaioutcr  tous  les  ter 
jnes  d'vne  progrefîîon>eft  vne  telle  règle.  ^'^l^ 

6  Aioutclepremicr terme auecîedernïcr:puys 
pren  la  moitié  d'icelle  fomme,auras  le  milieu.-que  j"^ 
multiplieras  par  ienorribre  des  termes  :  on  bien  Ustermes 
multiplie  toute  celle  fomdiejpar  la  moitié  du  nô-  d'-unef>ra 
bre  des  termes:  &  le  produit  montrera  l'adition  S*"*/'"" 
de  ta  progrefïîon.  Comnic  fi  ie  veux  aiouter  les  '   ,"' ' 


rieue 
our  aiou 
ter    tous 
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nombres  de  ccte  progrefllon  ,  5,6^9, 12,15, 18, 
zi,i4jc]uicft  de  8  termes:  i'aioute  3  £uecz4 
font  27,  dont  la  moitié  >  fcauoir  efl:,  13  7^  déno- 
tant le  milieu  >  ie  multipl  ie  par  8  >  prouient  io3. 
Ou  bien  ie  multiplie  27  par  4moycic  de  8, pro- 
uient 108  comme  deuani  :  ôc  tant  monte  celle 
progrefllon. 

Autrement  fi  la  progrefllon  (c  commence  & 
continue  pat  même  nombre  ,  multiplie  le  nom- 
bre des  termes  parfon  milieuj&leprodaitenco- 
res  par  la  différence  ou  nombre  progrefiif  >  pro- 
uiendra  la  fomme  des  termes. 

7  Pour  fcauoir  le  milieu  de  quelque  nombre, 
luy  fautaiouter  i>&  la  moitié  de  la  sômepnnfe, 
montre  le  milieu  d'iceluy.  Par  ce  moy é  le  milieu 
de5eÛ3. 

S  Qui  multiplie  le  nombre  des  termes  par  la 
differenccjprouient  le  dernier  terme. 

9  Et  qui  multiplie  le  milieu  du  nôbre  des  ter- 
mes par  la  différence, prouiêt  le  terme  du  milieu. 

10  De  la  progrefllon  Arithmétique  con)men- 
çantài-S<r  progredilFant  félon  l'ordre  des  nôbres 
impers, l'adition  de  tous  fcs  termes  eft  touhours 
nombre  quarré:dôt  la  racine  quarrée,  clt  le  nom- 
bre des  termes.  Parainlîde  telle  progrefllon  >  le 
quarré  du  nombre  de  fcs  termes»  eil  l'adition  d'i- 
ccux.  Pour  donc  aiouter  ces  4  termes»! ,  5>5»7:ic 
quarre4  , prouient  16,  qui  elUa  fomme  d'iceux. 

11  Si  la  progrefllon  commence  &  progredic 
pari  félon  l'otdre  des  nombres  pairs:  le  quarré 
du  nombre  de  Ces  termes  loint  auec  iccluy  nom- 
bre môtce  la  fomaïc  d'iccux.  Comyie  pour  aiou- 
ter 2^ 


D'  ARITHMETIQVE.  277 

ttri>45  6>8,  10,  qui  ront5  termestie  quarre5>féE 
25,  &c  y  aioute  le  5,  vient  ^o  :  &  ainfi  de  plufïeurs. 
Au  concrércjfi  de  la  fommc  des  termes  de  telle 
progrefsion  par  2.  on  tire  la  racine  quarrée:  ilrc- 
ftera  autant  qu'icelle  racine»  laquelle  dénoterais 
nombre  des  termes.  Comme  Ci  l'adition  des  ter- 
mes eftoit  30:  ie  tire  la  racine  quarrée  de 30>viéc 
5  3  &  refte  5  :  donques  ie  dyque  5  cft  le  nombre 
des  termes  d'icelle  progrefsion. 

12  II  eft  aufsi  à  noter  que  de  toutes  vrayes 
progrefsions  Arithmétiques,  comme  i  >  is  5  ;  &  2> 
4>6.&:  5,6j9>  &c  les  autres.-  il  elles  font  continuées' 
par  tant  de  termes  l'vne  comme  l'autre»la  femme 
des  termes  de  U  première  dite  naturcllejferafoiî- 
double  de  ceux  de  celle  progiedilfant  par  2:  foû- 
triplcjde  ceux  de  celle  pr/ogccdiflant  par5;&  ainfî 
confequemment. 

15  Par  ces  dernières  articles  fecooclura  ce- 
(luy  cy.  Pour  fcauoir  en  gênerai  le  nombre  des 
termes  de  toute  vraye  progrefsion  Arithmétique: 
fcachant  la  fomme  d'iceux5&  h  différence  >  faut 
ainfî  fére.  Double  la  fommc  des  termes,  puys  di- 
uife  le  produit  par  la  difference,&  du  quotient 
tire  la  racine  quarrée:&  il  reftera  tant  que  monte 
icelle  racincjlaquelle  môtrera  le  nombre  des  ter- 
mes de  taprogrefsionpropofce.Commeli  les  ter- 
mes d'vnc  progrefsion  par  3  aioutez  montent  30, 
je  double  30  fét  6o5dequoy  ie  prcn  le  tiers  (  car  la 
différence  eft  3  )  c'elt  2  o ,  dont  la  racine  quarrée 
çft  4,  demeurant  4.  le  dy  doncque  4  cft  le  nom- 
bre des  termes  de  telle  progrefsion>conime  aufsi 
iceux4  termcs3,6>p,ij,font3o. 

s    j 
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Quand  fur  la  fomme  d'vne  progiefsion  Aritli«. 
pietiquejlor)  cherche  le  nombre  de  fes  termes>&: 
jtîrâi  la  racine  qaanéejcomme  dit  ed,  il  relte  plus 
,  pli  moins  qu'jceliesfois  auerr/ïque  le  dernier  ter. 
me  eil  incomplet.  Cequecngnoilinnc»  ne  pren- 
dras ta  racine  tant  grande  qu'il  ne  demeure  touf- 
ioursplus  que  lamontâce  d'icelle:  car  du  furplus, 
pour  connoétrele  terme  incomplet,  fautoterle 
nombre  delà  racine  :  puys  du  furplus  prendre  la 
moitié,  &  icclle  moitié  multiplier  par  la  difïeré- 
ce  j&'cequiprouiendra  cG;  ledernier  terme  in- 
complet. Comme  11  les  termes  d'vne  progrefsion 
par  5  9  montoyen  1 38 ,  pour  fcauoir  le  nombre  de 
les  termes  :ie  double  38  fétyô,  dont  le  tiers  eft 
25j.  Or  la  racine  cparreede  25!  cil  5  >  maispour 
cequ'iincreftepaspour  leuer ]e5>  n'yprendray 
que  4  pour  racine  »  dénotant  le  nombre  dt&  ter- 
mes complets,  &  reftc  9f .  Maintenant  pour  fca- 
uoic  le  terme  incomplet  :  de  ^\  l'en  le.uc  4 ,  rcfte 
5f.  ddquoy  ie  prcn  la  \-,  c'ell  ij.  que  ic  triple  ,  fép 
S:  qui  e(t  le  dernier  ai  cint]uieme  terme  incôpleti. 
comme  aufsi  3>0j9:i2>8)font 58. 

14  Si  3u  nombre  âts  termes  de  quelque  pro- 
grefsion y  a  fra<f^ion  :  comme  d'vne  progrefsion 
par 3.,  quifoitde  4  termes &^j,  pour  fcauoir  Ja 
iorame  d'iceux  ?  conuient  trouucr  la  fomme  de  ^ 
con)plets ,  c'elc3o  :  puys  auifer  que  le  cinquième 
complet  feroit  15»  dequoy  fjut  prendre  ie  tiers 
qui  elt  5  »  &  Paiouter  auec  yy ,  fét  35  :  &  tant  mo»- 
cent  les  4  termes  &  ç  de  telle  progrefjîon  par  3. 

15  Auflî  fcachant  le  nombre  des  termes  & 
ffjmme  duceu;c  Ton  fcaura  la  différence  e"  cete 

forcco 
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ftjrte.MultJplie  le  nombre  des  termes  par  Ton  mi- 
lieu: puis  par  tel  produitjdiuife  la  (bmme  des  ter- 
mes 5  &  le  quotient  fera  le  nombre  par  lequel  fc 
commence  &c  continue  ta  progreflîon.  Comme  iî 
ao  termes  monrent^^o  >  pour  fcauoir  la  différen- 
ce, le  multiplie  îo  par  fon  milieu  10^  >prouienX 
210:  puys  ie  diuifedjopar  210  ,  vientjquieft  la 
différence. 

16  Derechefpour  fcauoir  le  nombre  des-ter* 
mes  j  fâchant  le  terme  du  milieu,  &  la  différence. 
Double  iceluy  milieu  >  puys  diuife  le  produit  par 
la  differéce,&  du  quotient  ôte  vn,  reftera  le  nom- 
bre des  termes.  Comme  fi  le  terme  du  milieu  cft 
8,  fon  double  fera  16:  donc  lî  la  différence  eft  vn> 
diuife  léparvn,  vient  16,  dontleueras  vn, reliera 
I5>le  nombre  des  termes:  iî  la  différence  eft  2  di- 
uife 16  par  1 5  &■  du  quotient 8  >  ôte  1,  reftera  7  le 
nombre  des  termes  .-s'elle  eft  5  ,  diuife  i6par5,& 
du  quotient  5  pleue  ijreftera  4  i  dénotant  le  nom-» 
bre  des  termes, &  ainfi  des  autres. 

QHefîion  fur  la  progrc^iion  ^rith/netigne. 

l  Vn  homme  a  vendu  Ja  charge  de  vin»  qui 
fontSS  pots  à  Lyon>en  telle  forte  que  du  premier 
pot  on  luy  paye  i  9j.  du  fécond,!  §>.  du  troilïcme» 
3;  èc  ain/î  continuant  la  progrefsion  naturelle  iuf- 
quesà88  :  affauoirque  vaut  la  charge?  ilcftbe- 
foing  de  fcauoir  i'adition  de  88  termes  dételle 
progrefsiô,pource  aiouce  le  premier  auec  le  der- 
nier ,  font  89  :  que  multiplieras  par  44  qui  eft  la 
moitié  du  nsmbre  des  termes  ,  prouiendront 
j  9  I  (^  :  &  tant  de  den^  qui  font  i  6  i^.  6  f.  4  ^.vaU-^ 
droit  U  charge. 

S      4 
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i  QuelquVn  a  arrengé  loo  pierres  en  droitte 
lignejditlantes  chacune  d'vn  pas,  &  à  vn  pas  près 
éc  la  première,)?-  a  vn  pennier  :  ie  demande  corn- 
Bien  depasferoitvn  homme, en  cueillant  &  por- 
tant ces  pierres  l'vne  après  r.iucre  dans  le  péiiicr, 
ioignant  à  chaque  fois  les  deux  picz  au  pennier? 
Premiereméc  pour  aller  qaerir  la  première  pier- 
re ôc  la  mettre  dans  le  pennier,faut  Fcre  deux  pas 
pour  la  feconde54:pourla  troifiémej6:&:ainii  iuP- 
ques  à  la  dernière:  parquoy  le  dernier  terme  cft 
2oo:auquel  tu  ajouteras  le  premier  qui  eil:  2,pro- 
uiendra  loi  dont  la -^  qui  eft  loi  multiplieras 
par  loo  le  nombre  des  termes  »  prouiendronc 
10  loo  pas)&  tant  en  f.uidroit  il  Fcre. 

3  Vn  homme  chemine  chaque  iour  8  lieues: 
vn  autre  le  fuit  incontinent  qui  fét  le  premier 
iour  vne  lieue:  le  fecondsiile  tiers,  3  &  ainli  con- 
tinuantparprogrersionnaturelle.-alïauou  encô- 
bicn  de  iour  certuy  aura  atteint  le  premier  ?  Cô- 
jfidere  que  8  eft  le  milieu  tant  dej  termes,  que  du 
nombre  d'iccux  :donques  double  8  &  en  ocei; 
Céderont  15  '«5^  en  tantdeiours  l'aura  atteint:  U 
prenne  en  ell  Facile. 

Et  pour  dire  en  gênerai, fut  que  le  fécond  che- 
minât par  quelconque  autre  progrefsion  Arith- 
métique, comme  2, 4, 6,ou  3,  9,  6)  toufiours  S  fe- 
roil  le  milieu:par  le  moyen  duquel  Ion  peut  aufsi 
fcanoir(felon  le  ï5>^rticle  de  ce  chapitre)le  nom- 
bre des  iours,ou  termes,  qu'iceluy  lecond  auroic 
atteint  le  premier:fcauoir  eil, progredi/fant  par  2> 
1  atteindroiÊ  en  7  iours:par  3  :  en  4  ^  >  &  par  4  jcn 
Siours»  ' 

4    Va 
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4  Vn  homme  doit  1000  V  à  payer  le  premier 
mois  I  Vt  le  feconclsz;  le  troiliéme,  3:  &  ainii  con- 
tinuelleméc.  Aifaucir  en  combien  de  mois  il  aura 
payé  les  1000  vîdouble  looo  auras  2000, dont  ti- 
reras la  racine  quarrée  >  trouueras  44  moys  com- 
pl?tz-&  reftent  64.  or  en  leue  44  refterôt  20,dôt 
la^  ell  10  qu'il  relteroitàpayer  le  45  moys. 

Si  le  paieniét  fe  faifojt  par  quelque  autre  vraye 
progrefîîonjn'y  auroit  autre  difficulté,  procédant 
félonie  15  article  de  ce  chapitre. 

5  S'ileftoit  queftion  de  payer  les  1000  V  en 
20  termes  :  par  cete  progrelîîon:  alïauoir  par  quel 
nombre  elle  fe  commenceroit  >  6ccontinueroic? 
Multiplie  le  nombre  des  termes  20 ,  pat  fon  mi- 
lieu loi  ,  prouiendta  ilo  ;  donques  diuife  1000 
par  210  ,  viendra  4^  dénotant  le  payement  da 
premier  terme  :&  le  nombre  par  lequel  fe  con- 
tinue la  progrefîîon  >  en  cete  forte  4^-1  >  9n  »  ^4 
~i  i^~,  &c  ainfi  des  autres  ,  fuyuant  l'article  15  de 
ce  chapitre. 

7  Vn  meffagicr  fe  part  de  Lyon  pour  aller  à  Ro- 
me ou  il  y  a  100  lieues  :  &  fét  le  premier  iour,vne 
lieuc:le  lecond>2:  le  troiiiéme>3:  &  ainfiparpro- 
greflion  naturelle.  Vn  autre  départ  enmêmein- 
ilantdeRommepour  venir  à  Lyon:  &  fét  le  pre- 
mier iour,  1  lieuës.le  fécond, 4:1e  troinéme,d  :  ôc 
ainfi  augmentant  par  2.   Aifauoiren  combien  de 
iournccsfe rencontreront?  Pren  lelde  200,  au- 
ras 66}  que  le  premier  a  cheminé  à  leur  rencon- 
tre parprogreflîô  naturelle,les  termes  de  laquel- 
le (  félon  le  1  5  article  de  ce  chap.  )  font  1 1  cooi- 
pietZi&  rcftenc  ~:  donques  ils  fe  rencontreroycnt 
*'  S    % 
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leiziour,  le  premier  n'ayant  cheminé  *qje  |de 
lieue:  &  pour  cequece]our,ilen  chemine  n:  di- 
uifc  f  par  12, viendra  ^•.  Ainfi  en  il  iours  _'  ils  Ce 
fcncontrerQyent. 

Delà  pfogreflion  (jeomeirii]uey(jy  <juelîions 
far  icelle.      ^^ap.     V  l  1 1, 

^^^^^  Rogreflîô  Géométrique»  eft  vnefuit- 
^^î3^  te  de  quantitez  ordônées  en  même  ÔC 
continue  proportion  Geometrique> 
comme  1, 2,5 4j8)  16551.  Decetepro- 
greflîon  les  quotiens  de  tous  les  procheins  ter- 
mesjfont  touhours  femblables^oit  2  diuifé  par  i: 
4  par  2j  8  par  4  »  vient  par  tout  2  au  quoiientsle- 
quel  dénote  refpece  de  la  progre/îîon  eftiefou- 
douhIe5&  s'appelle  nombre  progrcfsif  :  car  aufïï 
toutes  cesprogrefsionsfe  peuuét  continuer  tant 
^u'on  vcut>multipliantcontinuellementle  der- 
nier terme  par  tel  quotient  dénotant  leur  efpece» 
fîelleeft  foudouble,  pari-.li  foutiiple,par3>&c. 
Ilzfepeuuent  aufsl  contmuer  félon  la  dodrine 
du  1  2  article  du  6  chapitre.Ces  deux  moyés,  fpe- 
cialement  le  premier,  font  très  faciles  pour  con- 
tinuer les  foumultiples  :  mais  pour  les  autres  fort 
facheux>àcaufe  desfradions  qui  y  furuiennent. 
Parquoy  nousen  voulons  icy  donner  vn  autre 
""""■^     général  de  noilre  inuention  fortayfé  >  ainfi  qu'il 

continuer  S       ■-    .  •'  -^ 

.   .    r  senluit. 

toutes  for  .  .,  . 

tndefra  ^  Premièrement  il  conuient  auoir  deux  ncin- 
gre(?ions  bres  en  proportion, comme  ceux  de  la  progrelsiô 
^Geeme-  à  continuer.  Sçauoir  aufsi  le  premier  nombre  ou 
""'S»*'*.  <,u  U  veut  c9mmciKer:puy$,rçlonles  deux  ^lom- 
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bres  de  la  propoition  i  continuer  deux  progref- 
{îonsfoûmultjples  3  autant  l'vne  que  l'autre  tant 
qu'on  veutjla  première  par  rantccedent  commé- 
çant  à  1:  de  Tautresparle  confequcnt  la  commen- 
çant au  premier  nombre  de  la  progrefsion  à  con- 
tinuer. Ce  fétdiuifer  depuys  lecommcncemét& 
par  ordre»  tous  les  ter|mes  de  la  dernière  progief- 
/îon ,  par  ceux  de  la  première  refpetlliuement  :  5C 
les  quotiens  feront  li  piogrefsion  requife. 

Exemple,  Voulant  continuer  vne  progref- 
iîon  fexquialcercjc'eft  à  dire>que  (es  termes  ioyét 
en  contmuelle  proportion  comme  3  à  2,  com- 
niençant  à  365  iufques  à  10  termes.  Premièrement 
l'en  continue  deux  foumultiplcs  h  première  fou- 
triple  commençant  à  i;&  l'autre  foudouble  com- 
mençant à  36  iufques  à  10  termes:  comme  ccte 

formule  montre.    Puysie  ^  2 

diuife  par  ordre  tous  \es 

termes  de  la  foudoubIe> 

par  ceux  de  la  foutriple 

correfpondans  :   le  pre- 

inier>par  le  premief.le  fe- 

cond ,  par  le  fécond  :  c'efl: 

à  dire ,  36  par  1  :  puys  72, 

par  3  :  puis  144  ,  par9:&^ 

ainfî  iufques  à  la  fin.    le 

dy  donc  que  tous  ces  quo- 

tiens  font  la  progreflîon 

requife ,  en  cete  forte  36 ,  24 ,  16 ,  10 ,  |,  7^ ,  4!^ 

3   Cela  n'elt  qu'vne  règle  de  troys  fubtilemcnt 
€onduitte:cômc  difant,  Si3>donnçt2jCpiTjbié5d?î 
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Le  ^6  cft  le  premier  terme  delà  féconde  pro- 
grefsionquife  concinuepar2.Le5fcroit  bien  le 
premier  terme  de  la  première  progrefsion  ,  mais 
pource  qu'il  ne  diuife  par  35,  &  affin  que  36  aya 
fondiuifeur  comme  Tes  termes  confecutifs  -.nous 
cômençonsiapremicre progrefsion  parvn,<S<:  la 
continuons  par3.  Parce  moyen  le  premier  ter- 
me de  la  première  progrefsion>fera  partiffeur  du 
premier  de  la  féconde  :&■  lefecond.du  fécond  :1e 
croifiémesdu  troiliéme  lÔCâmii  par  ordre  iufques 
àlâHn. 

4  Puys  donc  que  les  termes  de  la  féconde  pro- 
grefsion fe  diuifent  par  ceux  de  la  premiere>il  les 
conuient  entendre  comme  numérateurs:  &  ceux 
de  la  première  dénominateurs  d'iceux.fçauoir  eft 
le  premier  terme  de  la  première  jpguefsiôjcft  dé- 
nominateur du  premier  delà  feconde:&lefecôd> 
du  fecond:le  troiliéme, du  troifiéme:  &  ainfi  con- 
fecutiuement.  Donc  s'enfuit  que  les  termes  de  la 
féconde  progrefsion, numérateurs  com  me  dit  eft, 
ont  diuers  denominateurs.-mais  iceux  fe  reduirôc 
facilementjfi  befoing  eft,en  termes  d'vn  commun 
denominateur,en  cetc  forte. Multiplie  le  premier 
terme  numérateur»  par  le  dernier  dénominateur  : 
puys  le  fécond  numeratcur,par  le  pénultième  de- 
nominateurtpuisle  troifiémenumerateurjpar  la* 
tepcnultiéme  denominateur:&  ainfi  confequem- 
tnent  iufques  au  dernier  numérateur  ,  &  premier 
denominatv'ur.Ce  fcttous  lestermes numérateurs 
ainfi  multiplieziferont  reduiz  en  même  dénomi- 
nation: car  le  dernier  terme  de  la  première pro- 
ercfsionjfcialeiir  commun  dénominateur. 

Telle 
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Telle  redudion  Ce  doit  fere  fpccialemcc  quâd 
Ion  veutaiouter  cete  manière  de  progre/îîon:car- 
s'jlfalloittroauer  IcsquocicnSîOiî  cermes  d'icelle 
(comme  dic  eddeilus  au  2article)ou  il  vient  cans 
de  fortes  de  fradions  ,  ce  ne  feroic  708588 

iamais  fée.  Les  termes  de  la  demie-  472392. 

rc  des  deux  fufcriltes  piogieffions  5  14928 

font   icy   reduiz  ;   l'adition  dcf-  209951 

quelz  monte  2088900  ,    &  leur  139968 

parntenr  ou    dénominateur    eft  9  35** 

19683  :  vient  donc   ^067—  pour  62Z0S 

lafommedeio  termes  delapro-  41472, 

grcfîionfexquialtere  coraméçant  27648; 

5  Note  que  les  termes  de  la  dernière  prcgref- 
fion  ainfireduizjfe  touuent  changez  en  telle  pro- 
grefîîon  qu'on  demande:mais  les  termes  font  au- 
tresttoutesfoys  par  le  moyen  d'iceux  5  foudain  ta 
en  peux  feré  vne  autre  femblablç  d'autant  de  ter- 
mes >&  commençant  à  tel  nombre  qu'il  te  plaift 
en  cete  manière. 

Diuife  le  premier  terme  d'icelle  par  tel  nôbre 
que  voudras  cômencer  ta  progreflîon,  &■  le  quo- 
tient fera  partiteur>  ou  dénominateur  commun» 
Dôquesjfipariceluy  tudiuifes  les  autres  termes 
par  ordre.-les  quotiens, après  le  premier  nombrc> 
conftituerontta  progreffionrequife.  Cet  article 
pour  fa  facilité,  ne  requiert  autre  exépjification. 

6  Quand  de  ces  progre/îîons  à  continuer  par 
le  moyé  de  deux  fodmultiples  le  dernier  desdeux 
termes  de  la  proportion  ell  10,  ouioo,  ou  iooo> 
encores  qu'on  yuulûc  CQmmécer  la  féconde pcp- 
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greflîon  par  quelque  autre  nombre  :  neantmoins 
cftil  plus  aifé  la  commencer,  vSc  continuer  par  tel 
nombre  de  iO)ioo,ou  looo^p  ir  ce  que  lestermcs 
fontfoudein  trouuez  par  la  côcjnuelle  appolition 
d'iceux  nulles ,  &  aufsi  totl  reduiz  :  icfqueiz  puis 
après  aioutez  (s'il  cil  beioiçg  )  ne  faut  que  multi- 
plier la  fomme  d'iceuxj  parlenombic  qa'onûc 
voulu  commencer  fa  progrt-rsirtn  :  &le  prodalt» 
diuifer  toulîours  par  le  premier  des  termes  redaiz 
&  fera  fét. 

exemple.  le  veux  fçauoir  que  monsent  les  6 
premiers  termes  d'vneprogieftionjcommei6525> 
c'efl:c6meio4jioo,commençantà365.  Première- 
ment ic  continue  deux  foumultiples:  la  première 
foûcentuquadruple  cômençant  à  i:&c  l'autre>foû- 
centuplecômençantàioo.iufquesàô  termes.  Ce 
fét>ie  reduy  les  termes  de  la  dernière  progrefsiô, 
&  les  aioute,par  le4  art.  viét  66 ^i^ y ')^6i^oo> que 
ie  multiplie, par  365>prouiét242io36o4577dooo> 
que  ie  diuifc  par  1216652902400,  qui  cil  le  pre- 
mier des  termes  reduiz  &  aioucez,  viétau  quotiéf 
1989'rl-Vro»  ô  rè-c'cft  la  fomme  requifc, 

Partitehr       1216652902400 
1169858360000 

Ii24fj64 

10816 

104 

1 

6652975462400 

dMende  14210360437760e* 

Autre 
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Autrement  diuife  la  fomtne  d'iceux  termes  re- 
<laiz,par  le  quotient  du  premier  diuifc  par  565, 
&  viendra  comme  delïùs. 

7  Semblablement  quand  de  ces  progrefsionsà 
contmuer  ,  l'antécédent  ds  la  proportion  eftiOs 
ou  100,  ou  1000,  la  dernière  des  deuxfoûmulti- 
ples  continuée  jeftfoudeinreduitte  &  Ton  dcno- 
'minaceur  (fans  continuer  laprcmiere)incontincc 
trouué  par  Tappo/îtion  d'iceux  nulles  certeines 
foys.  Pour  exemple, voulant  continuer  eefte  cj, 
ioo>  &  io4>iurques  à  6  termes:iedy  qu'il  n eft  ia 
befoing  en  continuer  vne  foûcentuple  commen- 
çantài>  ainsruffitpofer  6  foys  deux  nulles  après 
i>pourauoir  le  partilFeursOU  dénominateur  com- 
mun requis  pour  l'autre  progrefsion. 

Aufsi  après  auoir  continué  icelle  autre  foilcc- 
tuquadruplej  commencantàioo,iufquesà(5  ter- 
mes :  ne  faudra  qu'appofer  deux  nulles  au  terme 
penultiéme>4  ài'antepenultiémej&ainfi  augmé- 
tantde  deux  nulles  plus  le  précèdent  que  Ton  fe- 
cjucntiufquesau  premier  :&  tous  ces  termes  fe- 
ront reduiz  au  dénominateur  fufdit.  Autrememt» 
après  qu'on  a  multiplié  vn  terme,  luy  faut  appo- 
fcr  deux  nullcs,&:  à  tous  les  precedcns  aufsi,  s  il  jr 
en  a:par  ce  moyen  la  progrefsion  fétefe  trouuera 
fcmblableà  celle  qu'on  demande  :  &  ^zs  termes 
reduiz  au  même*  dénominateur  comme  delTus.  Si 
lafoûcentuquadruplc  commençoità  ij  le  terme 
premier  d'icelle  reduit>feroit  femblablcâu  par> 
ciiTeur  ou  dénominateur  commun. 


aS8  TIERS   LIVRE 

partiteur   i  |cofoo|oo|ooloo 
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8    La  continuation  d'icelle  progrefîîon  loe» 
104»  Cil  facile,  encores  qu'on  la  voulût  continuer 
iufcjues  à  40,011 50  termes,  ou  plus  :  hors  mis  que 
Ja  multitude  des  figures  fu'rcroifîantes  par  le  mul- 
tiplicment  de  io4,ell:  facheûfcrmais  tu  y  peux  re- 
médier en  cete  forte.  Apres  que  tu  auras  continué 
la  cétquadruple  à  plaifir^côme  lufques  au  iixjémo 
icrmcqui  fera  de  £i  figures  :  pour  trouuei  les  au- 
tres termes  cifecutifsj  ne  multiplie  iamais  qu'vn 
nombre  de  1 1  figures»  regctant  a  toutes  les  fois  les 
deux  dernières  desprodiiiz  fiiruen as  cône  chofe 
dcncât.C'eftà  (iire,  quâd  tu  auras  multiplié  le  i\- 
xiéme  terme  qui  fera  de  i£  figuresspar  io4:le  pro- 
duit dénotant  le  feptiéme>  fera  de  13  fi^ures-.don- 
qucs  regctc  les  deux  dernières  de  rj  ,  &  multiplie 
feulement  les  11  refidues:  defquclles  le  produit,' 
qui  eft  le  huiîiémc  terme,  fera  encores  de  i  ;  figu- 
rcsjdôt  en  leiïcras  les  deux  dernief es  .Se  multiplie- 
ras les  Ji  reliantes.    Ainli  peux  tu  ayfément  con- 
tinuer ta  progreffion  lufqucsàtantde  ternies  que 
luvoudrasîôc:  la  faute  elt  ii^fenfible.  Pour  encores' 
tereleuerdepeine,il  fufhra  lefcruer  de  châq  ter- 
me les  6jOu  7, ouSjpremieres  figures  feulcmét:car 
Cels  nôbces,de  6}0U  y^ou  8>figures>rep£efêcéC  cha- 
cun 
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èan  Ton  terme  aifez  precifctncnt  pour  fére  ce  qu'ô 
voudra. 

Mais  pour  ne  c'abufer  au  parciireur.-diaife  lèpre» 
mier  d'iceux  termes, par  le  nombr.e  que  veux  cô- 
tnencerta  progrefîîoiijc'eilàdire  ,  par  loo.  Oa 
bien  pofe  i  premier  >  &c  au  droit  de  la  dernière  fi- 
gure du  nombre  qu'as  le  premier  pofé,  luy  appo- 
fane  autant  de  nulles  comme  fon  reng  le  requière 
pour  atteindre  la  fin  desautresicomme  à  la  précé- 
dente formule:  Sauras  ton  denominateureom- 
mun.  Dont  s'enfuit  i^taprogrefîîoncommençoic 
par  i,le  premier  terme  de  çete  cy  jferoit  le  même 
denommateur  commun  des  autres  termes.  Tou- 
tes progreffions  foumwitiples  fe  peuuent  conti- 
nuer comme  diteftdeli  centuquadruple, 

9  De  toute  progrelîîon  GeometriqueJe  pro- 
duit du  terme  du  milieu, eft;  toufîours  égal  à  celu/ 
de  fes  deux  collatéraux  quelconques  de  luy  equï- 
diilâs  multipliez  l'vn  par  l'autre.  Et  le  produit  de 
deuxprocheinsj  égal  à  celuy  de  leurs  collatéraux 
équidiftans:  comme  la  pratique  le  montre»  &la 
dodbrine  des  proportionaletez. 

10  Le  dernier  terme  de  laprogreOîon  foudou- 
blejcôtient  tous  (es  termes  précédés  Se  plus  d'au* 
tât  que  monte  le  premier:dc  la  foutriple>il  les  cô- 

tient  deux  fois» plus  le  premier  :  de  la  fouquadru-     ^'g^^ 
ple>troisfois5pluslepremier:ik'  ainli  des  autres.        "' 

*•>—  I  *  r  \  c  !•  I  pour  41014 

Cete  théorique  enleigns  à  rercadition  de  tous  j^^  ^^^^^^ 
les  termes  d'vne  progrclîiô  Géométrique, dot  en-  mtsi'vne 
fuit  telle  règle.  Multiplie  le  maieur  terme  par  le /"■"^«j?'» 
nôbreprogrefsif,&du  jp'duit  ôte  le  moindre  ter-/'"'"** 
îïie;|iiuis  dmifc  le  reite  »  par  le  nombre  progrcfsif  ^"^'**' 

1 
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atnoindry  d'vn  :  &  ce  qui  vient ,  cft  la  fomme  de 
tous  les  nombres. Voulant  donc  ajouter  ces  5  ter- 
mes 2>8, 31^1285512  5  premièrement  iediuifc  8  par 
z  vient  le  nombre  progrersif4,par  lequel  ie  mul- 
tiplie 512  >  prouientzo48  ,  dont  i'ôte  le  premier 
terme  ijrcfte  1046  :  que  iediuirepar5 ,  (qui  eft 
d'vn  moindre  que  4)  vient  681.  &  tant  montent  les 

5  termes  de  ccte  piogr* fîîon  quadruple. 

1 1  En  laprogrefîion  Arithmétique,  Tadition 
ert  comme  la  multiplication  en  la  Géométrique» 

6  la  fouftradtion  comme  la  diuilioo.Pour  exem- 
ple,foyent  en  progrellion  Arithmétique  1,4,6.11 
i'aioute  les  deux  derniers  enfemblciU.'  de  laiom- 
incTeHleuele  premier, le  reite  fera  vn  quart  n5- 
bre  après  ces  trois  en  progrellion  Arithmétique. 
Et  de  trois  nombres  en  progrefsiô  Géométrique, 
côme  2^4  8  :  ûie  multiplie  les  deux  derniers  i'vn 
parrautre,&  le  produit  ie  diuife  par  le  premier, 
viendra  vn  nombre  qui  fera  en  progrcrsion  Géo- 
métrique après  ces  trois. 

Il  Pouitant  donc  qu'en  la  progrefsion  Arith- 
metique>raditionreïpond  à  la  multiplication  en 
la  Geomerrique:&  la  fIdurtraâ:ion,à  la  diuifion;Si 
en laprogrefsion  G.?omotrique,lon  veut  fcauoir 
le  terme  qui  doit  échoir  en  certein  ordrc>  li  fc 
tronuera  facilement  en  cete  forte. 

Première  ment  faut  difpofer  la  naturelle  pro- 
grefsion Arithmétique,  fcauoir  cil,  i,i,5,4,5,<!î, 
&:c.Puis  mettre  le  premier  des  termes  Géométri- 
ques connuz,fous  lei:le  fécond, (ous  2:&ainh  par 
ordrccontinuer  ccrteins  termes.  Or  pource  que 
chaque  terme  de  la  naturelle  progrefsion  Arith- 
métique 
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Rietique  dénote  le  quantième  il  eft  en  Ton  ordre.* 
aufli  chacun  d'iceux  dénotera  Tordre  des  termes 
Géométriques  inférieurs:  lefquels  nuons  cy  après 
continuez  iurquesà7  en  progrefïîon  double  cô- 
mençant  àj'.corame  vous  voyez  à  cete  formule. 


MM    31    4l 

51    6|       7| 

^\ 

9f  lof 

.i| 

2  1  6  1  1  2  1  Z4  ! 

i8|96(    191 1 

__L 

1         1 

1  3072 1 

ij  Maintenant  pour  auoir  le  terme  Géomé- 
trie >  qui  doit  choir  à  l'onzième  lieu  î  faucauifer 
lefqueis  des  termes  Arithmétiques  ioinsenfem- 
ble,  Si.  de  la  fomme  le  premier  qui  eft  i  fouftréc» 
refte  ii.ce  font  ^,6c  7:donqucs  leurs  termes  Géo- 
métriques à  eux  correfpondans  j  qui  font ,  48  65 
i9^2,conuient  multiplier  Tvn  par  l'autre  prouien- 
dra92i6:&  ce  produit  diuifer  par  3  premier  terme 
Géométrique  >  viendra  3072»  qui  fera  le  terme 
Geometnc  de  l'onzième  lieu. Et  pource  que  6&c6 
montent  tant  que  les  collaterauxj  &7  :1c  nom- 
bre correfpondant  à  6  multiplié  en  foyj&r  le  pro- 
duit diuifé  par  le  premier  terme  3  »  montrera  aufli 
le  même  terme  3072  de  l'onzième  lieu.  Quidiui- 
feroit  iceluy  produit  5?2i6  par  le  fécond  ternae 
Géométrique  d>  viendroit  le  terme  du  10  lieu 
1556, car  le  terme  Arithmétique  1  leuc  de  u  r«ito 
10. 

14  AucdS  en  l'ordre  Arithmétique  pour  euiccr 
foultradion  mettent o  lepremienpuysijtlk^Zj&c, 
Lors  pour  fcauoir  le  terme  Géométrie  qui  doit 
échoir  comme  fous  10  :  ne  faut  c]u'auifer  lefquels 
des  certn es  Arithmétiques  ioins  enscblefonc  10» 

T     3, 
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puys  multiplier  les  termes  Géométriques  à  eux 
correfpondansï&diuircr  par  le  premier  comme 
delFus,  &  viendra  le  terme  correfpondant  à  lo: 
mais  c'clt  l'ôzieme  terme  Géométrique, par  ainiî 
ces  deux  moyens  reiiiennent  tout  vn ,  comme  ie 
voit  par  cete  formule. 


J|i|    5I    4I     si      6|        7( 

«i       y( 

•  o| 

©Ml  i\  3I  ^'l    51     ^i 

1       8| 

9\ 

3j6|a  12.4-14^1  ^6|    i9z( 

?  41    76^1 

If  6( 

1I3I  9U7M1I  H>l  7i">l 

i'Syl    561 1 

.96b   1 

QucfttonfHY  eete  progrej^tor.  (J'omet  tcjue. 
I  Vn  marchand  vend  15  aunes  de  velours»  la 
première  t  den.  la  fecondwM  :  la  iroiliéme  »  4  :  la 
quatrième»  8:&  ainfi  par  double  progrefîîô  Géo- 
métrique. Alîàuoir  que  valvjnt  les  15  aunes?  Sa- 
ches par  le  I  i  &  1 5  arcicle  de  ce  chapicrc ,  le  1 5 
terme  de  telle  progrefïîon,fét  1  6  5  84:puys  par  le 
10  article,  trouucrasque  la  fomme  des  15  ter- 
nries  monteront  5  2  7  6  7  ;  ô<r  tant  de  den.  qui  font 
1 5  6  C-.  I  o  1".  7  a,.  valent  les  1 5  aunes. 

2  Vn  meflager  alhmt  de  Lyon  en  Auignon>ou 
l'on  conte  56  lieues»  fée  «.  haque  lour  la  cniquiéme 
partie  du  chemin  qu'il  a  àfcrc:a(rauoirencôHien 
de  iours  iIaurafcc3o  heucs  »  ou  qu'illeraarriuéà 
6  lieues  près  d'Auignô  :  Côlider.  que  ce  qu'il  luy 
reflc  dechtmind'vn  lourà  autre, cil  en  proportiô 
comme  534  II  côuientdôcf^auoir  côbieujlya 
de  termes  enprogrt-fîîon  Icfquiquartc  depuis 36 
iufquesà6.  Pourquv)y  fére  faut  continuer  deux 
pcogreillons  foMmuiciples  autant  i'vne  que  l'au- 

cre: 
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tretlapremiercjn^ucintuple  cômmenç.int  à  i.  de 
l'autre  fouquadruple,  cômaiençancà  56  ••  iufques 
que  du  denner  terme  de  la  fouquadruple  j  diuifé 
par  le  dernier  de  la  fouccntuple, le  quotient  foitô 
ou  procheinement  moins  ,  car  la  progrefllon  va 
en  amoindri{rant5&  le  nombre  des  termes,  oté  le 
premier  56, dénote  le  quatriémeiour  il  aura  che- 
m)né  30  lieues.Ce  fera  donc  le  neufiéme  «ncom- 
plétjou  le  huîtiéme  côplét  &  partie  d'vn  autre.Si 
tu  es  curieux  fçauoir  telle  partie  deiour:  leue^, 
c'elt  le  refte  du  chemin ,  de  6-^7n  qui  «^^  le  hui- 
ticmc  cerme:&:le  refte  fny  numerateur.Temblable 
Tn^-Oit  leue  le  neufiéme  terme  4'-*~7t^  9  du  mê- 
me huitième  (^  ,17:77*  >  &  le  reite  It^y^tt^  qui 
réduit  fcii559Z9  6  j  fera  dencîmmatcur  diifuf- 
dit  numérateur  en  cete  f  >rte  177^77^  '  ^  ^^^^^  ^'"^* 
«Stion  dénote  la  partie  du  jour.  Par  ain/i  en  8  iours 
&  7-771^ du  iv)ur,aura  cheminé  30  lieues. 

Latraétionfepeut  réduire  en  heures,  multi- 
pliant le  numérateur  par  le  nombre  è^ts.  heures 
d*vn  iouriiSc  diuifant  le  produit  par  le  denomina- 
teurtÔf  ainlî  des  femhlables. 

Note  que  quand  on  ne  veut  qu'vn  terme  com- 
me à  cete  que(tion>fifiat  il  continuer  dcpuys  le 
commencement  &  par  égal  ordre»comme  dit  ell:» 
les  termes  des  deux  foumulcipics  lufqucsau  liea 
ou  ordre  qui  par  diui/îon  des  termes  d'iceluy  for- 
tira  le  terme  requis,  ou  à  peu  pres:mais  il  n'cft  ia 
befoing  de  faire  les  autres  diuifions  des  procédés 
termes-.attendu  qu'en  continuant  içelles  progref- 
fions,  l'on  peut  facilement  connoétre  quctndron 
pftpa;:uenu  ài'ordrc  duquel  les  deux  teimesifca- 
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uoir  efl:,queceluy  delafoumuicipledernierejcîi^ 
uilé  par  celu}'^  de  la  première,  le  quotient  foitle 
terme  qu'on  demande  ou  à  peu  près.  Car  ii  le  ter- 
me qu'on  cherche  eft  d'vne  feule  figure, le  terme 
à  partir  n'aura  qu'autant  de  figures  que  leparti- 
teurjou  vne  d'auantage,s'il  eft  de  deux,  le  terme  à 
partir  n'aura  i.u'vn,  ou  deux  figures  d'auancage 
que  le  partiteur.  Ainfi  celuy  qui  eft  expertaux 
nombres, voit  incontinent  le  lieu  de  fa  diuifion. 

5  llyavn  quidam,  qui  d'an  en  an  fe  promet 
augmenter  de'- tout  fon  bien  ne  vallantaucom- 
înencement  qae  fix  écuz,  aflàuoir  en  combien  de 
tems  il  vaudra  56  v?  C'eft  le  contrére  de  la  précé- 
dente.Pour  fére  ce  calcul,  au  vaillant  de  chacun 
an,aioute  fon  quart  :  comme  à  6  aioute  fon  ^  &  au 
prouenu  encores  fon^,  &:aJnfi  feras  iufquesà 
la  rencontre  de  5(5 1  &  le  nombre  des  foys  qu'as 
ajouté  '- ,  dénotera  le  nombre  des  ans  qu'il  auroit 
56  V.     Cete  manière  de  procéder  eft  fortayfée> 
n'eftoit  le  nombre  rompu  qui  furaient  :  pour  le- 
quel euiter,fauc  auoir  recours  à  cete  progre/îionj 
moyennant  laquelle  toutes  telles  calculationsfe 
fontayfément&  lans  difïicultc.  Donquesconfi- 
derant  qu'il  augmente  fon  bien  >  par  progreflîon 
Geometrique>comme4à5:  il  en  faut  continuer 
deux  foumultiples  également,  la  première  foû- 
quadruplccommençantà  1  :  &  l'autre  foûquin- 
luple  cômcnçant  à  6,iufquesà  ce  que  le  dernier 
de  la  fouquincuplc  diuifc  par  celuy  de  la  foûqua- 
druplcie  quotient  foit  36,  ou  procheinement 
plus,  caria  progreflîon  va  en  augmentant:  ôfie 
«ombre des terme«>6té le  premicrj  montreraic 
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quantième  an  il  aura  j  6  v  vaillant.  Ce  fera  donc 
le  9  an  incomp.'ét  :  car  au  bout  d'iceluy  Ton  bien  ' 
ut  valu  44  r^/fii  ^  "•  '^  à  chef  du  huitième  an 
n'ût  valu  que  3  5l7rrf;V.  Si  tu  veux  fçauoir  la 
parcie  de  Tan  que  Ton  bien  a  iuftement  valu  5  6 
ccuz  ,  leue  ^jî'/T.tî  de  56  >  Ôc  le  refte  qui  tll 
î"lr"îf  •.  feras  vn  nua.erateur  :  de  rechef  fouftréraj 

3  5  rl.Tr:  de  44  r;,TH  >  reftera  8  ^-^'^Vs  q^^  «^^d^^' 
las  «M  fa  fraâ:ion  viendra  2345070  >  que  feras  dé- 
nominateur du  fufdic  numerateui-  en  cetc  f«rte 
rlr'^'  ^^^^  fradiô  dénote  la  partie  de  l'an.  Ainii 
en  8  ans  ôc  r;lj':~  d'an  ,  auroit  36  ecuz  vaillant. 
Pour  réduire  --ete  fraâ:ion  d'an  en  iours  multiplie 
fon  numérateur  par  365  &  diuifele  produit  par 
fon  dénominateur. 

4     Et  ^  queiqu'vn  augmentoit  fon  bien  du 
dixième  par  an  I  flifauoir  en  combien  detems  il 
auroit  doublé  ?  Confidere  qu'il  augmente  comme 
loàii:  donques  continue  également  deuxpro- 
grefîions  foumultiples  ;  la  première ,  foudccuple 
commençant  ai  :  3c  l'autre  (oûfundecuple  cosn- 
tnençantàiij  lufques  que  le  dernier  terme;  delà 
foûfundecuple ,  diuifé  par  le  «dernier  d^t  lafouJe- 
cuplcîle  quotient  foit  20  (qui  ciî  le  double  de  i  o  ) 
ou  procheinement  plus  »  ix  is  nouibrc  des  termes 
dénotera  le  nombre  des  aus.  Auiremét  proccvh:-- 
rasencete  forte.  Commence  ta  prcgieiîîon  fur 
10  luy  aioutantfa -',prouicnd;a  11  pour  le  pre- 
mier terme  augmente  :  auquel  faut  aufîî  aioute  fa 
,-^>  mais  parce  quM  n'en  a  point  d'entière  ,  te  le 
conuient  décupler  ôi  ton  premier  nobrc  i  o  fem- 
blablemcnc ,  c'ell  à  due  j  appofe  leur  à  chacun  va 
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nulle, (car  les  également  multiples gardêt  même 
proporcion)  puys  au  piouenu  iio  aioute  fa,-], 
auras  1 1 1  pour  le  fécond  augmenc  :  auquel  ajou- 
teras fa ,%,  mais  n'en  ayât  point ,  luy  appoferas  vn 
nullcj^c  aux  deux  précédés  termes  auffi>  à  fin  que 
tous  les  termes  foyenttou/iours  en  progieiîion 
foufefquidizieme  :  ce  fét  au  proucnu  1 1 1  o  »  aiou- 
teras  fa  ,7,prouicndra  15 31  pour  le  troifiéme 
augment.  Ainfi  donc  procédant  continueras  ta 
progrefîîon  tant  qu'il 
l'cra  befoing,  c'efl:  à  di- 
reviufques  à  la  rencon- 
ire  du  terme  qui  fera 
double    du    premier: 
c'ell;  le  huitième  aug- 
mentîComme  cetc  for- 
mule montre:  laquelle 
pour  môtrer  cete  pro- 
cédure >   auons  iaiile 
nue  :  car  au  lieu  des 
foins  i  faut  entendre 
des  nulles  pour  inte- 
grerla  progreiîîon  fou- 
rcfquidixiéme,comme 
10   à  II  :    le   premier 
nombre  »  reprefcntc  le 
fond  :  &c  les  autres  le 
fond:  ôc  furcroit cha- 
cun fdon  fon  reng. 
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5     Vn  homme  n'ayant  que  10  V  vaillants  ei^ 
^epenfe  tous  les  jours  la  r»  partie  :  aifauoir  en  cô* 
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bien  de  iours  il  aura  depenfé  7  ;  v  ,  ou  qu'il  n'au- 
jrapius  queij  V  vaillante  Continue  cete  pro- 
greflîon  Géométrique  io,9>Jufques  au  terme  qu'il 
viendra  2  '-  &  le  nombre  des  termes ,  hors  mis  le 
premier  10  ,  fera  le  nombre  des  iours.  Que  Ci  tu 
içais  procéder  félon  le  1  article  de  ce  chap.  Ôc  co- 
rne aux  précédentes  queftions>  trouuerasi5  iours 
^  .54  i8  5,-8iiiT^  .deiour.  ^ 

6  Et  s'il  n'auoit  que  21  ecuz  vaillant>  ^Tau- 
inentant  iournellement  du  neunerac:en  combien 
de  ioursauroitilio  V  ?  Ceftlccontrérede  lapre- 
ccdente>car  il  augmente  comme  9  à  10.  Donque» 
continue  vne  progreffion  comme  9  à io> commé- 
çantà22-,iurqucs  au  terme  qu'il  viendra  10  ;  trou- 
ucras  15  iours  &rr-  H^TT^fTi  de  lour. 

7  Vn  fcigneur  auoit  vn  baril  plein  de  maluai- 
fîe, contenant  1 2  pots  :  vn  fcruiteur  fien  >  n'ayant 
plus  que  6  iours  à  demeurer  chez  fon  maiftrc>«n 
boit  tous  les  iours  [vnp®t,  y  remettant  à  chaque 
fois  vn  pot  d'eau  au  lieu.  Afïàuoir  combien  il  rc- 
fteradc  maluaineau  bout  des  6  iours  ?Confidere 
qu'elle  diminue  chaque  iour  de  fa  douzième,  ou 
par  progrefsion  Géométrique  comme  12  à  11. 
Parquoy  Ci  tu  fçais  continuer  cete  progrefsion 
î  i>i  I  >  commençant  àii  :1c  fîxieme terme > qui 
fera7~^8^>  dénote  que  tant  y  aura  de  pots  de 
maluaifiô  de  refte.  Aofsi  Ci  cete  progrefsion  IjH» 
eft  côtinuee  iufques  à  6  termes:  la  fommc  d'ieeux 
montrera  la  quantité  lie  Tcau  mcilee  parmy  la 
maluai/îe. 

8  Quelque  pefcur  dit  quede4poys  ilpefera 
depuis  I  iufques  à  40  :  aiTauoir  quelle  ell  la  difpo- 
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fjtion  d'iceilx?  Les  4 premiers  nôbres  en  progref- 
/îon  triple, fcauoirefl:>  1)55  9» 27,  dénotent  iceux 
poys,eomtrie  auflî  de  tout  tel  nombre  depoys 
qu'on  veut  difpofei:  en  pr«grefîîon  triple  cômen- 
çantàij  loncnpeutpefer  depuis  i ,  iufqnes  à  ïa 
quantité  de  tous  les  poys  mis  ensemble.  Par  ainfi 
detroys  ,  difpofcz  comme  i>3>  9»  l'on  en  pcfcra 
iufquesàij'.carij  3,  £c  9  font  13.  Et  de  4>  comme 
I,  5>  9,  27.iurquesà4o.commedit  cil  »  Ôc  ainfide 
pluficurs.  Maintenant  fuppofons  que  da  ces  poys 
le  premier  (bit  1  tfe.le  fécond  3  th.  &lc  troificme9 
-  ib.  Doncpourpefer  iou3>  ou9tb.  on  a  les  poys 
finguliers.  Pourenpefer  ztfe.  lonmct  d'vnepart 
en  la  balâce  le  poys  de  5  tb  &  en  l'autre  le  poys  de 
ï  ib.auec  les  2  tb.à  pefer.  Et  pour  en  pefer  4  tb.l'on 
a  deux  poys,i  tb-&  3  ib.  qui  font  4  Ife.  Ain(i  donc 
procédant  auec  ce  petit  nombre  depoysjl'on  pè- 
lera iuques  aux  quantité?,  fufdites. 
r-^  i- f     çLes  poyscomplctzd'vnebalanccjfonten  pro- 
les  poyi  greiiion  double  commençante  i,  corne i,  1,  4,o> 
i'vnebd'  ÔC  autres:  auec  Icfquelz  toufiours  mis  d'vne  part, 
Wtf,     l'onpeut pefer  depuysijiufquesàtant  que  monte 
leur  adition.Car  pour  pefer  i,ou  2,  ou  4,  ou  8,  on 
a  les  poys  particuliers:pour  pefer  3, l'on  a  les  pois 
î,  Ôc z:  pour  pefer  ^jl'on  a 4  &:  i:  &c. 

Des  mérites Àtfconte Si  (^  Autres  CMÎculXjjui  en 

dépendent,     Chap.  IX. 

Eritcreft  bailler  fïs  deniers  pour  pro 

fitcràraifon  d'vn  tantpourt.  ou  pour 

100:  par  an,  demy  an,  quart  d'aiijpar 

moys  ou  autre  teimc  accordé*  Amil 

en 
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en  fét  de  m€riies>deniers&  temsy  rontinfepara- 
blement  requis  >  car  l'vn  ne  fét  rien  fans  l'autre. 
Toutesfoys  ce  chapitre  n'enfeigne  à  calculer  les 
merices  ou  interellz  de  quelque  fomme  qui  Ct 
payv'Ht  ineontinét  que  le  terme  eft  échu,car  cela 
fe  fét  par  vne  /impie  règle  de  troys,  comme  au 
chapitre  d'icelie  auons  fiiffifamment  exemplific  : 
mais  feulemét  pour  calculer  les  interellz  qui  font 
demeurez  à  payer  par  plufieurs  termes.  £t  dela^^^^^^^^ 
vient  que  nous  auons  deux  fortes  de  mérites,  l'vn  ritts. 
dit  mérite  fimplc:  &  l'autre,  mérite  à  chef  de  ter- 
me :  Se  aufsi  leurs  contréres,  fçauoir  eft,  démérite 
ou  difconteiimple  ,  &c  difconteàchefdeterme. 
Mente  ilmple,eft  quâd  le  profïît  échu,&  demeu- 
fé  à  payer  ne  proffite  iamais  ricn,ains  le  principal 
feulement.  Et  mérite  à  chef  de  terme,eft  quand  le 
profïît  échu  j  gagne  comme  le  principal.  Quand 
aux  difcontes,  ils  feront  déclarez  par  exemples  cj 
apresjchacun  en  leur  ordre. 

'Des  mérites  /impies.   Exemple, 

l  Vn  bcurgeoys  adepofé  678  L.à  mériter /îm- 
plement  à  raifon  de  i  o  pour  100  par  an  :  afïàuoir 
que  môteront  les  intereftz  au  bout  de  9  ans?Aui- 
fe  combien  678  liures  gagnent  en  vn  an:  difant,Si 
100,  gagnent  i  o>  combien  678  ?  trouucras  67  C, 
i6f.  que  multiplieras  par  9  »  viédront  (^  i  o  C-.  4  f» 
Autrement  auife  combien  100  gagnent  au  bout 
dep  ans  :  multipliant  leur  profKt  annuel ,  fçauoir 
e/lj^io  par  9,trouueraspo.  Puys  dy ,  Siiooga- 
gnent9  o  combien6  7  ^''Oubienaioute9oanec 
100  auras  190:  Puys  dy,»  Si  100  j  viennent  à  190» 
f   '  ^  combien 
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combien  678?  piouiendra  1  z  8  8  liures  4  fouz  en 
gain  &:  principal. 

z  Si  vn  homme  depofoit  lyS  C.à  meiiter  /îm- 
pleméci  f  pour  t. ou  lo  pour  100  pour  an:  en  cô- 
bien  de  tems  auroit  il  profité  91  l?  Auife  qu»  ga- 
gnent 158  L.en  vn  ao  ,  trouueras  15  l.  16  f.  Ores 
dtuife 91  par  15  L. 16 f  viendra  j ans,  pmoysj  ÔC 
27  ioufi  jocôplets,  C. -C7  fe  met  en  règle  ,  difant. 
Si  310  f.  'p  gagnent  en  vn  an  ,  en  combien  ie  ga- 
gvnont  11^40  (• 

3  ht  ù  600  L.a  chef  cje  ç  ans  &  \  auoyent  me- 
rirc  40c L-alTaiioir  combien  ic  100  mente  par  au 
diuife40opar5j  viendra  72  L.,-V.c'eft  le  gain  de 
600  L.en  vn  an:ce  fét  d)r,S!  6oo  l.  gagnent  7  2,  L. 
^  ,î  combien  loof  trouueras  ii  l.  1  f  ^  r!  ?>• 

4  Vn  hcmmcad'argéc  qu'il  a  baillé  à  mériter 
iimplemeniupoui  100  par  an,  &  à  chef  de  5  ans 
tant  pour  fon  principal  qu'interelt  û  reccuïooo 
L^aitiuoir  combien  monte  le  principal/*  Regarde 
combien  100  mérite  en  5  ans,  trouudias  60:  aiou- 
te6oauecioOjVienti6o:  dy  donc.  Si  160  vjen- 
lîeiu  de  lao  de  combien  i  o  o  o?  trouueras  615  de 
piincipal. 

Des  dtfcontesfimples, 

5  Vn  marchand  a  acheté  de  marchandifc  pour 
(5fO  L.à  payer  le  loutau  iioutde  4ans.  Aflauoir 
combien  il  kiy  faudroitdeboiiifcr  prefentemcnc 
pour  s'aquitcrjcn  Iny  difcontant  /implciriét,c'clt 
àdircluy  rabatât  les  intereitzàr.iifon  de  12  pour 
ïooparande  iîmple  mcrucî  ConfiJerc  que  100 
auec  fon  merùe>qui  ell  u  par  aiij  monte  au  bout 

de  4 
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de  4ans  148  :  dy  donc  >  Si  1 48  ,  viennent  de  100» 
de  combien  viendront  650?^.  459  L.  5  fouz  9 
dcn.&  \-j. 

6  Siquclqu'vndeuoitôoo  L.à  payer  le  toutau 
bouc  de  4  ans  »  &  Ton  créditeur  h  priât  iesluy 
payer  en  4  termes, rçauoir<:ft>au  bout  du  premier 
an  6c  chacun  des  autres  ie  ';>en  luy  djfcontanc  (îm- 
plement  à  raifon  de  1 1  pour  100  paran  :  air.aoir 
combien  luy  faudrait  payer  chacun  an  ?  Confidc- 
re  qu'il  faut  difconter  pour  vn  an  •>  pour  2>  &  pour 
3  qu'il  auance.Donques  pour  raifon  de  4.  ans  fup- 
pofe  400  ;  puis  auife  qu'vn  cent  tant  en  principal 
qu'intereftféten  vnani  lu  l:  en  deux  >  it^-Sccii 
trois  )  136;  ces  trois  fommes  faut  aiouteraueclo 
quatrième  terme  100  qui  ne  mérite  rien  :  monte- 
ront 471:  Puis  dy,  $1472  viennent  dc^4oo,de 
combien  600?  trouneras  5  o'3  j-^:,dont  le  îj^fauoir 
cft  117  L.&j-;»  eft ce  qu'il  deuroitpayerpar  cha- 
cun des  4  ans. 

Pourenférepreuue:  regarde  que  127  c-;,  pro- 
fitent 15'^  par  an  :puis  donc  que  lepremier  paye- 
Hient  profite  par  trois  ans  5  1)  gagne  5  fois  i5j^> 
qui  font45^':p3r  même  raifon  le  fécond  paye- 
ment gagne  30 ,"  :  &  le  troificme  >  15  ^'  :  Ore«  aiou- 
tetoutlcproufit  qui  monte  9  i\l  .aijfclcs4payc- 
mens5o8^»  viendra6oo  comme  il  f.ilioit.  Autrc- 
mcntpour  fçauoirtouc  le  gain.multipliei  5 -par 
6»  car  les  trois  paycmcns  gagnent  par  6  termesa 
prouiendrâ9i  j-^. 

7  Etlivn homme deuoit 400  L.àpayer  encans 
80  L.par  anxombien  vaut  celle  dette  argent  con- 
tant» difcontant  iîmplemenc  i6poai  100  par  an? 
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Regarde  que  montera  loo  au  bout  d'vn  an>  autre 

loo  au  bout  de  deux  ans>&:  ainCi  iufques  à  5  termes 

trouueras  116^1315148, 164»  &c  180  que  tu  aiouteras, 

prouiendront  740.  Dy  donc  >  Si  740  viennent  de 

5oo>decombien4ooi'  trouueras 270 C.&  ^  pour 

tarefponfe. 

Lapreuue»  prcn  le /de  270  j-^j  fcft  54  f^  déno- 
tant ce  qu'il  faut  auancerpour  80.  En  après  auife 
que  5  4  j-^  à  16  pour  100  par  an  profitent  8p*,  que 
multiplieras  par  i^  termes  qui  Te  trouuent  es  5 
ans ,  prouiendra  129  '-  ponr  tout  le  gam ,  qu'aiou- 
teras  aucc  270  jy  >  viendra  400  j  comme  il  eitoit 
requis. 

^JHeriter  à  chef  de  terme, 

8  L'argent  qui  mérite  à  chefde  terme  >  s'aug- 
nientepar  progrefsion  Géométrique:  parquoy 
toutes  les  queltionsfuyuantcs>  fe  refoudrontpar 
ladodrined'icelle.  Exemple. 

Quclqu'vna  prins856  t.  à  intereft  à  chef  de 
termesà  raifon  de  10  pour  i  o  o  par  an.  AlFauoir 
combien  il  deura  en  4  ans»  Ileft  «uidentquel'ar- 
genç  s'augmente  chacunande^' c'edàdire,  par 
progrefsion  Géométrique  comme  10  à  11. Pour- 
ce  te  faut  il  procéder  comme  à  la  4  queftion  du 
chap. précèdent, ou  bien  t'aider  des  termes  de  la 
progrefsion  foûfefquidixiême  mifc  en  icclle  que- 
ilionjdifant'.Si  10  o  o  montent  en  4  termes  14641 
combien  856?trouueras  12^5  ~, 

9  S'il  auoitprins  564  C-.à  femblablc  intered 
que  delfuSiCôb^en  de  tems  les  luy  faudroit  il  gar- 
derjpour  reudre  une  en  principal  qu'intereltla 
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fomme  de  856  l  ?  Continue  vne  progre/ïïon  fâu- 
fefquidixiémejC'cit  comme  10  à  11  >  commentant 
à564»iufcjaes  au  terme  qu'il  vitndra  8  ^6fùc  le 
nombre  des  termes  augmtnteZjdcnotera  le  nom- 
bre des  ans.  Autrement  c'a  jj^cras  de  la  progref- 
(îon  dek  4  queition  du  c^^.  précèdent:  diùnt. 
Si  5  6  4  font  856,  combien  feront  1000  ?  à  ce  der- 
nier nombre  dénotant  le  premier  terme  de  la  fuf^ 
dite  piogiefsion  j  Ion  peut  appofer  plus  ou  moins 
denullesàplaiiir^^ais  premièrement  ilfufficde 
5  :  pource  aiouîe  3  nulles  à  8  5  6  >  prouiendra 
856000,  que diuiferas  par 564»  viendra auquo- 
tient  1517..  peu  plus.  Cete  conuerfion  fette  tu  a- 
uiferasentjÉ^les  termes  d'icelleprogre0ion,celuy 
qui  aur^^s  4  premières  figures  femblablcs  >  ou 
proclidmcmentmaieuresjà  iceliiy  quotient  1517: 
&^fMiuerasque  c'eft  le  cinquième.  Donquesà 
85^>appore  5  nulles, prouiendra  8560000 a, 
que  partiras  par  664.  Cela  n'eft  autre  chofe  que 
dire  :  Si  564  font  856,  combien  loooooîtrou- 
uerasi>i775  ~i.  Ain(iilfuUt  tant  detems  pre- 
cifémeiîtà  fére  15177S  l'Z*  de  looooo  :  comme  856, 
de  564.  Or  nous  montre  la  progreiïîond'vnefor' 
te  ôc  autre  ,  qu'il  faut  5  ans  incompletz.  Ou  Ci  ta 
es  curieux  trouueras  4  ans  complctz  ôc  ~r^-^^^ 
d'an. 

10  H  eft  fouucnt  bcfoing  de  calculer  pour  plu- 
fîcurs  années  les  intcrefts  >  &  interefts  d'intercfts 
à  raifon  du  denier  douze  >  c'cft  de  u  faire  ij  >  ou  8 
■■  pour  100.  Fourquoy  fcrc  fautprcparcr  vne  table 
comme  3  enfuit. 
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looooooo         22264916        49410698 

10833535       24120325      53559096 

II7561II  26150352  58000681 

12714120  28307882  62854071 

13773630  30572872  68070Z44 

14921452  33IÎ061I  75742764 

I6I64885  55880661  79^^87994 

17511959  38870718  86545327 

18971289  42109944  9375-745^ 

20552230  45619106 

Ce  font  les  8  premiers  termes  d'vne  progref- 
fion  ferquidouziéme  comme  12,13:  ou  comme 
10  O)  10  8  '-  continuée  félon  le  7  & 8 art. du  prc- 
cèdent  chap.  iufques  328  termes  faas  le  premier 
qui  dénote  le  principal ,  &c  les  confecatifs  le  fort 
6c  interell:.  Aufsila  différence  d'vn  terme  à  l'autre 
prinfc>  feruira  pour  calculer  les  parties  de  la  s'il  y 
Calculer  ^j,  a_  ç^r  pour  les  parties  de  l' an  faut  prendre  tel- 
Usparuts  jg^  parties  d'icelle  différence,  ôcles  aioutor  aaec- 
ques  le  terme  de  l'an, ou  ans  complets  :  Se  fur  cela 
faire  fa  multiplication  ôidiuilion.     6xe,ppl(, 

leveuxfcauoirque  montent 753  '^.  17  f.  6$^,  de 
fort  principahauec  fes  interell:s,ô«:  interells  d'inte 
rcfts  àchèfde  i4ans.''  premièrement  pour  les  14 
ans ,  ie  pren  le  1 4  terme  30572872.  puis  ay  anr 
prinsla  différence  d'iceluy  14  terme  au  15  .qui 
cff  2,547759  l'en  pren  pour  6  moys  la  7,  fcC 
1273869:  pour  I  moys  la  ,4>  ou  la  i  de  ce  der- 
nier prouenu  »  fét  21 2  51 1  :pouri  5  iours  la  moi- 
tié de  cet  autre  dernier  prouenu  >  fét  i  o  6 1 5  5  :  5c 
pour  croys  ioursla|-de  ce  plus  dernier  prouenu» 
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fetii2,3r.  puis  i'aioiicc  ces  parties  auec  le  14 
termejmontent  3  ii  8  6  45  8  qneie  multiplie  par 
75  jCiy  I".  3  deniers.  Ecdiuife  par  10  o  oooooj 
vient2.4î6  C-.9f.1S;.  ponrle  principal  «Se  inter- 
eft  de  la  fomme  &:  cems  propofez. 

1 1  Touchant  le  calcul  des  parties  de  l'an 
qu'auons  montré  férc  parle  moyen  de  la  diffé- 
rence de  deux  termes  procheins  »  vient  quelque 
peu  trop  :  car  quand  100  gagnent  8  5- par  anjil 
ne  vient  pas  iuftement4  5  pour  hx  moys:  mais  (i 
tu  es  curieux  de  fcauoir  fére  exadlement  :  pren  le 
milieu  propoitional  d'entre  deux  termes:  Soie 
entre  1  00  00  000  ,  &ioS33555>  félon  le  10 
article  du  6  chap.de  ce  liure  j  auras  10408  525?» 
ce  terme  reprefente  le  "principal  &  incereft  de 
6  moys.Meimement  entre  1000  00  0  o  ,  &ice- 
luy  10408319»  prendras  vn  autre  milieu  pro- 
portional,  viendra  10  2  01121  pour  le  terme 
de  trois  moys.  Derechef  entre  i  o  o  o  o  o  o  o  Sc 
ïo  10112  ï  prendras  le  premier  des  deux  mi- 
lieux proportionaux  fét  10066924,  c'eft  le  ter- 
me qui  dénote  le  principale  interefl:  du  premier 
moys. Pour  fcauoir  le  terme  du  fécond  moys»di- 
ras,li  looooooo  donnent  1006692  45Com-' 
bien!  o  o  6  6  9  2  4?vient  I  o  1 3  4  2  9  5. 

Ainlî  fâchant  le  terme  du  premier  moys  tiï' 
trouueras  ceux  des  autres  facilement.  Nous  les 
auons  i(^  mis  tûusii,  defquels  voulons  mon- 
trer la  pratique  furlesparties  de  Tan  denoftre 
exemple  propoféen  cete  forte.  Pour  7  moys  ie 
pren  le  7  terme  des  moys ,  10477985.    Pout 
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15  ioiirs  5    ieprenla^de  ladif-  moooooo 

ferenceday   au 8   terme  ,  vient  10066024 

35061  :  dont  lepicn  la^-  pour  j^^  j  J42  9  ^ 

trois  lours  »   vient  7012.    Ces  102  02  121 

ttois  parties  aioutees  montent  10270207 

10520058  que   le  muUjpl.e  i  o  '  i  9  i  j  o 

par  le  14  terme  des  ans,  &di-  10408329 

uife  par  100  000  00,    vient  1047798? 

32162838    que  ic   multiplie   par  105^8108 

755  C.   17  (.    6  Sj.   acdiuirepar  10618700 

looooooo  ,   vient  2424  C.  ,  15  f.  10689764 

6  9,.  c'ell  55  f.  7  9).   moins  que  i  o  7  6  i  5  04 
delfus. 

II  Vn  homme  doit  1200  C  à  payer  en  5  ans 
chacun  an  240 1.  Ton  créditeur  eft  content  atten- 
dre le  tout  iufques  au  bout  de  5  ans>s'il  veut  paier 
les  interefts  des  termes  echuz,à  raifon  de  16  pour 
100  :  alîàuoir  combien  il  deura  au  bout  des  5  ans, 
tant  en  principal  qu'interdis  î  Confidereque  le 
premier  payement  240  C.  mérite  par  4  ans  le  fé- 
cond j  par  3:  le  troi/iëme  *  par  2  :  &  le  quatriêmcj 
pari.  Parqiîoy  auife  combien  100  montent  en 
4  ans  :  autre  100 ,  en  trois  :  autre  ioo,en  i,6c  autre 
100  j  en  I.  En  après  3  quadruple  100,  &  aioutc 
iceux  4  termes  :  par  ainli  auras  tu  deux  nombres, 
qui  réduis  font  400000000 ,  ô:  587713536.  Ce 
fdt  leue  240  de  1200 ,  reftera  960.  Puys  dy  »  Sy 
400000000,  font  5877135^6  i  combien  9  6  ©.<* 
trouucras  1410  C.  10  j*.  3  s>.  prcfquc  :  à  ce  nombre 

aioute 
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àîoute  240  qui  n'a  rien  mérité  ?  viendra  1^50  £.; 
lô  |".3  S). pour  ta  refponfe. 

15  Vn  marchant  a  prins  5ooecuz,  as 
pour  100  par  foyre:  alïauoir  combien  il  deura 
cni2  fovresjtantcn  prmcipal  c]u'mtereft?  Prcn 
le  treziême  terme  de  cete  progrefîîon  100,102, 
êc  le  multiplie  par  500  ,  &c  diuife  par  le  premier: 
ou  bien  diuife  le  premier  par  500  5  &le  quotient 
feras  diuifeur  du  treziémc:  viendra  634  ccuz  SC 


3  9  7  2  8    '2 


14  Enrani5  5  5j  le  Roy  Henry  pour  Tes 
afféresde  guerre,  prenoit  argent  des  banquiers,- 
àraifon  de  4  pour  100  parfoyre:  c'eft  meilleu- 
re condition  pour  eux»  que  16  pour  100  par  an. 
En  ce  même  an,auant  la  foyre  de  la  Touifaindlsf 
il  reçcut  aufîî  par  les  mains  de  certeins  banquiers 
la  fomme  de  3  9  5  4  6  4  i  ecuz  Sc  plus  >  qu'ils  a^e- 
loyent  le  grand  pavti:en  condition  qu'il  payeroit 
à  raifon  de  5  pour  100  par  foyre  >  iufques  à  41 
foyre ow  payement  qu'il  dcmoureroit quitte  de 
tout.'airauoit  laquelle  de  ces  conditions  clt  meil- 
leure pour  les  banquiers?  La  première  à  4  pour 
loo  par  foyre  eft  euidente  »  c'eft  à  dire  :  Ion  voit 
fon  profîit  euidemment.  Mais  la  dernière  eft 
difficile»  de  forte  queles  inuenteurs  d'icellene 
i'ont  trouuee  qu'à  tâtons  &  à  peu  près  aaec  vn  la- 
beur ineftimable.  Or  veux  ie  môtrer  à  fére  telles- 
calculations  Icgierenient  ik  precifémét>auec  rai- 
fon dcmonftratiuc  facile  à  cntcdrejen  cete  fortç^ 
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M«-fàt  Puys  qu'alors  l'argent  vâloit  4  pour  100  &: 
(dcuitrle.  ^^xÀïQX.  fon  principal  :  donc  le  Roy  qui  donnée 
f  ^  pour  100  augr.mdparcyjl  mcerelt  a4pour  100 
payéjS'aquite  du  principal  à  la  premiciefoyrede 
I  pour  100  :  à  la  leconde  ,  d'vn  autre,  &  de  ce  qu'a 
profite  le  premier  à  4  pour  100  :  àlatroiiîtmc 
d'vnautre>&  de  ce  qu'ont  ].  rofîie  les  ancres,  deux» 
l'vn  erï  deux  foyres,&  l'autre  en  vne:&  ainéî  con- 
Tecutiacment  iurquesà4i  foyre.  Par  telle  racio- 
cination  fepeuc  certc.nement  conclure»  qu'vfi 
ccu  auancé  la  première  foyie  j  mérite  par  40  ter- 
mes par  progrefsion  G.>omctrique  comrne  iQO 
&c  104.  Mêmement  celuy  au.uicc  la  féconde,  me- 
nte par  39  termes:  &  celuy  auancé  ia  troi/icme> 
par 58  :  Ôc  ainfi  des  autres.  Tels  auancemens  ÔC 
leurs  mérites  aioutez»  faut  qu'ils  payent  &  égalée 
le  principal  i  00  à  chef  de  41  terme  jill  es  condi- 
tions fonc  égales. Il  eft  donc  maintenant  expedict. 
fcauoir  refoudre  combien  vn  ecu  &  it)n  mente 
vaut  en  vue  foyrcjcndeuxjcn  troiSj&  confequc- 
me«t  lufqHes  à  41  foyre. 

Pourquoy  Icie  faut  (  fuyuant  ley  &  8  article 
du  chapitre  précèdent)  continuer  vneprogref^- 
fion comme  i5àz6>ou  comme  i  00  j  à  104  luf- 
ques  à4i  terme  comme  nous  auonsfét»  de  cha- 
cun defqucls  auons  feulem^^ntreferué  les  8  pre- 
mières figures>&  fet  cece  cable  enfuyuanc. 
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iOOOOOOO  17^6764  1998  70  5  MI  "î-m* 

-. 0094;$  l^^'^^')^^  (Jncom. 

10816000  18719811  3^4  5  3  975ff,e  tod, 

11248640         19479004  357513344104. 

II 6 98585         20 z 38165  55080587 

1116(^52?  21068491  36485810 

12653190  21911251  57945165 
13159317         22787680  59460889 

15685690  25699187  4i"595^5 
1 42 3  I  5  I  I  24647155  42660898 
14802442  25653041         44588154 

15594540  26658565         46165659 

16010521  2772^697  48010206 
I  665  07  5  5         28835685 

Si  eu  diuifes  Tvn  de  ces  t&rmes  quelconquÇî>^''«P^« 
parle  premier;le  quocicc  montrera  ce  que  le  Roy  «'^*"^''* 
aquice  du  1  o  o  de  prmcipal  celle  foyre  que  /îgni- 
fîc  l'orciie  du  cenne  diuifé.  Et  par  confequenc  lî  ce 
quotient  elt  leué  cie  5  ,  le  refte  dénotera  ce  qu'il  a 
payéd'interelt.  Delas'enfuytaufsiqueii  de  tous 
les  termes  ailifi  diuifcz,  tu  aioutes  les  quotiens^la 
fommed'(ceux  montrera  tout  ce  que  le  Roy  paye 
du  i  oc  ce  principal  en  41  payement  Ou  bien  (ï 
tuaioutes  tous  les  termes  d'icclleprogccfsion  >  la 
lommc  d'iccux  diuifée  par  le  premier,  denot,era 
memementceque  le  Roy  a  paye  du  100  de  prm- 
€ipal  en  41  terme.  Si  donc  d'vnc  part  ou  autre  il 
vient  100  iurtement  >  css  deux  conditions  font  e- 
gales:  fi  plus,  cete  cy  eft.  meilleure  pour  les  ban- 
quiers'.fi  moins^au  contrer?. 

Apres  donc  auoir  aiouté  les  41  termes  d'icelle 
progrcûîon  »  i'^y  ttouuc  998165538  :  laquelle 
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fomme  i'aydiuifeepar  iooooooo>  &  le  quotient 
*"  qui  monte  5^9  T—frHf»  flenotc  ce  que  le  Roy  a 

payé  pour  100  de  principal.  Puys  donc  que  ce 
quotienc  eft  quelque  peu  moindre  que  100, la  pre- 
mière condition  eft  vn  peu  meilleure  pour  lej 
banquiers. 

15     Si  tu  defires  fçauoir  combien  le  Roy  a  a- 
quitté  du  principal  100, par  lespayemens  de  tou- 
tes les  foyres  palTees  quelconques  :  compofevne 
table  de  ^i  femme  ,  moyennant  les  termes  de  la 
fufdite  progreflionjen  cete  forte.  Po(e  le  premier 
terme  d'icelieprogrefllonjpour  la  première  fom- 
nietpour  la  fecondejaioute  les  deux  premiers  ter- 
rées: pourlarroi/iémciles  trois  ".poûrlaquatriê- 
rne,  les  quatre:  ik'  ainlî  iufques  à  la  fin ,  &  tu  aura^ 
vne  table  de  41  fomme  comme  s'enfuit, 
looooooo        200236865         529662844 
20400000        218245500        560849358 
312 16000        256975112        ^95^85555 
42464640        256454116        627014667 
54163225        276712281         662095154 
66319754        297780772        698579064 
78982044        319692005        736522227 
92142261        542.479685        77J985116 
1058279VI        366178870        817022441 
120061662        390826025        859703539 
i;; 4^6 5  ^04         416459066         904091473 
150258044         443117429         950265132 
166268566        470842126        99'i2.6sSS'^ 
,         182919101        49967581 I 
^^H'       16    Diiijfe  laquelle  qu'il  te  plaira  des  fommes 
il"  ''*  d'icellc  table  »  par  la  première  10000000  ,  &  le 

quotient 
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quotient  te  montrera  combien  pour  1 00 ,  le  R07 
s'eft  acquitté  par  toutes  les  foires  pairees.  Exépie. 
le  diuife  la  dixième  uoo6io62,pariooooooo:  ôC 
le  quotient  i2..-^l~5  me  montre  que  le  Roy  s'ell 
aquité  de  tant  pour  100  de  principal  par  les  payc- 
mensdesio  premières  foires. 

17  Etpar  confequent,  /idc  10c  tuleues cela 
en  quoy  il  s'eft  aquitté  ,  il  reftera  cela  en  quoy  il 
cft  cncores  rcdeuable.  Ou  bien^pour  le  plus  breh 
/î  du  premier  nombre  multiplié  pan  o  o,  ou  au- 
gmenté de  deux  nulles  j  tu  leue  l'vne  des  fommes 
quclconquesjle  refte  diu'fé  par  icelui  premier  nô- 
bre, montrera  ce  que  le  R-^y  eft  redcuable  du  100. 
Paraînii  tancd'vne  forte  que  d'autre  >  trouueras 
que  la  dixième  foire,  il  fera  cncores  débiteur  de 
87:-f^:~oTV  pour  cent. 

iS  Suncores  tu  leues  le  quotient  fîjfditj  du 
produit  de  5  multiplié  par  le  nombre  des  foires 
paiFces-comme  sM  y  en  a  lO  palP^es,  le  produit  fe- 
ra jo  ,  le  refte  3  7  r7~  ~r!-  hgiJifie  l'intcreft  :  car 
en  )0  eft  enclos  ce  que  le  Roy  a  payé  d'intereft 
&:  prmcipal. 

19  Par  les  fufditesprogrefsion  »  &  table  faites 
pour  100  >  tu  peux  fére  le  calcul  de  toutes  autres 
fommes  en  general,ainfî  qu'il  s'enfuit.  Multiplie 
les  termes  d'icel]es>  par  telles  fommes  que  vou- 
dras, puis  diuife  le  produitpar  looooooooo  ,  qui 
a  deux  nulles  d'auantage  que  le  premier  nombre. 
Au  demeurât  feras  comme  de  100  as  efté  inftruit. 

20  Vn  banquierpour  la  foire  de?  Roys  i  55  8> 
qui  eftle  14  payement  «amis  10000  vau  grand 
party  iallauoir  de  combien  on  lay  tiendra  càie>&c 
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quonluy  fera  fa  cedulespour  receuoir  félon  la  cô 
dition  des  autresxS^  élire  du  coiit  facisfétau  même 
çermc?Pour  ce  fére,  auife  de  loo  que  le  Roy  a  re- 
(çu  la  première  foire  >  combien  il  eilredeiiable  la 
quatorzième, trouueras  (fclon  l'article  16  de  ce 
ciiap.  )  o  irr^rrr;  oa  ,  „-■ ,  „ ;■■  —  Puis  dbbi  r7T;T7.> 
viennent  de  100,  de  combien  1  o  000  /  crouucr«s 
Ï2138  2  777g~^^  V.  &  pour  autant  doit  il  receuoir 
par  toire,à  raifon  de  5  pour  loo,  comme  sM  les  ut 
mit  des  le  commencement. 

21  Si  l'argent  valoit  4  pour  100  par  foires  &  le 
Roy  en  baillât  6  ,  c'ell;  1  d'auantage  en  dcduftion 
du  principal:airauoir  en  combien  de  tems  il  feroic 
quitte?  Cete  queitiô  fe  foudra  par  lemblable  pro- 
crefïïon  que  l'autre,  excetté  que  cete  ci  doit  com- 
mencer à  l'.&c  la.  faut  ainfi  continuer  iufquesquc 
tous  les  termes  d'icelle  reduiz>  &  aioutez  5  puis 
diuifezpar  la  moytié  du  premier  >  le  quctientfbic 
100.  Autrement  ije  faut  que  chercher  vn  terme 
en  la  table  précédente»  Iccpel  doublé,  puis  diuifé 
par  le  premier  nombre  d'icelle,  vienne  100.  Ainfi 
parvn  moyen  ou  autre,  trouueras  que  c'ell  le  28 
prefqueiullement:  car  il  monte  999551622.  Don- 
quesen  28  payemens  les  banquiers  auroyentre- 
ceu  leur  principal ,  ô(  profEté  à  raifon  de  4  pour 
joo  par  foire. 

22  Et  fi  le  Roy  bailloity  par  foire  qui  eft  5  en 
diminution  du  principal  :  en  combié  de  foires  fc- 
roit  il  quitte?  il  conuient  continuer  la  progreflîon 
fufditte  100,104,  commençant  à3  :  au  dcmeuranc 
procéder  côme  aufufditio  article. Mais  il  eftplus 
expédient  chercher  vn  terme  à  la  fufdùe  table» 

duquel 
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duquel  le  triple  diuifé  par  le  premier,  le  quotient 
fait  100.  Or  le 2  1  qui  monie  959076009, 
eft court  pour  [qs  banquiers  de /^ ^TT^'^TT^ '■  carie 
Roy  leur  icroit  encor  débiteur  de  tant.  Auflî  le  zz, 
qui  monte  10^7459049,  feroit  trop  fort  pour 
le  Roy  de z, -—777;.  Mais  pour  n'efcre  intereilé 
deriéjilfaudroitrabatre  cela  dey,  ceftàdire  ,aa 
lieu  de  payer  7  v  pour  100  la  22.  foire  n'en  payât 
que  4777o"rfoT  •  voila  comme  chacun  auroit  fa  rai- 
fonjprefuppofé  que  telle  vfufe(qu'ils  apeientde- 
pos)Futchofe  équitable. 

De  rechef,  il  î'argcHt  ne  valoit  c|ue  1  pour  1  o  o 
par  foire,  &:le  Roy  en  baillât  3  ,quieft  lendedu* 
6lion  du  fort:  en  combien  de  foires  feroit-il  quit- 
te? Continue  vne  progrefîîon  comme  100  ,  lOZf 
commtnçantài,  lufques  que  tous  les  termes  a- 
ioutez  facent  looitrouueras  que  c'eft  le  cinquante 
troiiîéme  prefque.  car  les  55  termes  aioutez  mon- 
tent 100  &:77^~H. 

Z5  Si  de  6000 ,  on  rendoit  7000  au  bout  de  5 
ansscombien  meriteroit  le  10&  par  an?Cherche  le 
premier  terme  de  deux  milieux  proportionnaux 
entre  6000  &  7000  :  trouueras  6  3  4  9  C  iz  |".  1  s,, 
puis  dyy  Si  6  o  o  o ,  deuiennent  6  3  4  9  C-.iz  j*.  1  a^. 
combien  100  î  viendra  105  C.  16  j".  4  s^.  &  ,-^:  dont 
îeueras  100  ,  reliera  5  C.  16  (".4  9j.  ôc  .-^  que  mérite- 
royent  100  C.par  an. 

Des  difcontesàchefde  terme, 

Z4     Vn  homnie  doit  65  C  à  payer  au  bout  de 

4ans:  alTauoir  combien  vaut  celle  dette  argent 

contant  >  difcontant  à  claef  de  terme  à  raifon  de  iz 

pour  cent  paran?Continue  vneprogrefsion  Geo- 

V    5 
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métrique  cornme  HZ. loojcommençant  à  65o>iur. 
ques  au  cinqniéme  terme  qui  monte 4 1?,-^-^-^  CL, 
c  efttarerponle. 

Ou  bien  eoniinue  icellc  iiZjioojiufques  au  cin- 
quième terme,  lequel  multiplié  par  6;o,  fét  cômc 
delFus. 

Ou  cncores  fi  tu  continues  cete  cy,  ioo>  Se  m 
le  cinquième  terme  fera  diuifeur  du  premier  mul- 
tiplié par  ô^Oi&c  tout  reuient  à  vn.  Ainfi  la  folutiô 
d'vne  queftion  Te  peut  fére  par  diuers  inoyensjia- 
çoit  que  le  plus  ibuuent  n'en  mettions  quVne, 
pour  caufe  de  brieueté. 

2)  Vn  marchant  a  acheté  de  cuirs  pour  1548  2., 
à  payer  chaque  année  100  C.jufques  à  fin  de  paye- 
mentscn  tôdition  qu  e  s'il  r eu  t  le  tout  payer  pre- 
fentement  ou  à  fa  commodité  ,  on  luy  difcontera 
àraifondeiy  pour  100  par  an  >  aiTauoir  combien 
illuy  faudroit  pour  payer  argent  contantîCôfidc- 
re  qu'icellc  raarchandife  ne  s'acheueroit  de  payer 
qu'au  bout  de  16  ans:&  pource  continue  cete  pro- 
gcefsion  1 1 7  &  100 ,  commençant  à  i  o  o  iufqucs 
à  17  termcs:cefétpour  les  i5Coaioutc  les  15  der- 
niers termes  font  55  2777fi7ff;9puis  pouries48 
qui  reftét  multiplie  le  dernier  terme  &  diuifcpar 
ie premier»  viendra  3 ^77^7^,^ : aioute  ces  deux 
femmes,  prouicndra 5  36;77|-77j^C- peu  près  pour 
tarefponfe. 

26  QuelquVn  veut  rendre  les  vfufruit«  d'vne 
maifon  pour  5  ans  laquelle  feloucSoC-.par  an?  ôc 
rabatte  les  interefts  à  raifon  d«  16  pour  100 
par  an:  allàuoir  combien  il  receuraargéc  contant? 
Coiitinuc  vneprogrefsion  comme  116 ,  xoo  com- 

tnencanc 
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inençant  à  îo,  iufques  à  6  termes:&  la  fomme  des 
j  derniers  >  qui  fe  monte  2  6 1  ^.  1 8  f.   10  den.  & 

.-f^rrHeftlarcrponfe. 

2 1 5  1 1 1 4.5  r 

Pour  fére  la  preuue  de  cete  queftion, regarde  à 
l6pourioo>combicnz6i  L.ioj^.  10 9^. monteront 
au  bouc  d'vn  an,  tant  en  gain  que  principalttrou- 
ucras  505  L.  17  f-o'i-S).  donc  leueras  80,  reftera  215 
L.17  f.o'çSj.  Derechef auire>comme  deuant, com- 
bien 225  L.  lyf.  o'-a^.  monteront  au  boutd'vn  an; 
trouueras  259  L.13  f  l^s,.  prefque, dont  leueras  8oj 
refteronti79  L.13  |'.4^9j.ain/î  doncprocedantiuf- 
ques  à  la  fin  des  5  termes,  ne  demeurera  rien.  la- 
çoitquecete  preuue  fepuifTe  foudre  par  les  pro- 
grefsions,nous  auons  encores  voulu  montrer  cete 
pratique  d'abondant. 

27  Vne  ferme  s'eftacenfee»  pour  trois  ansla 
fomme  de  1500  l. payables  au  bout  de  chaque  an- 
née 500  L.  Le  fcigneur  ayant  befoin  d'argent  prie 
le  fermier  luy  auancer  les  1500  L.&qu'il  hiy  raba- 
tra  le  proffit  que  pourroit  Fére  Targent  pour  le  tés 
qu'il  luy  auance,  à  raifon  de  4  pour  100  par  foire: 
ic  fuppofe  4  foires  en  Tan, comme  à  Lyon  alïàuoir 
combien  le  fermier  doitdebourfercontantîCori- 
tinue  vne  progrefsion  comme  104,100,  commen- 
çant à  500  iufques  à  13  termes:  puisaioutelecin- 
quiéme,ncuficme,&  treziéme>prouicndraiio5  i.^ 
^  ;\  peu  près. 

tt/irretter  conte  de  dmerfts  parties  baillées  ^ 

recenespar  ditterfisfoii,(^  de  leurs 

mentes. 

18    Pofonsqu'vn  homme  ayc  prêté  à  vn  autre 

par  diuerf«s  fois  à  meritçr  fimplcmeat  8  pour  i«o 

pat 
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par  atijles  fommes  qui  s'enruyiient.Premiereméc 
le  15  de  Mars  1560  ,  la  fomme  de  158  C  ^sc  le  i8 
d'Aouftijôo,  encorcs  3000C.  &  le  u  de  May 
1561  cncores  4 18  C  £c  il  a  receu  de  l'autre  ,  fça- 
uoireftjle  20  Decen.hreijéo  ,  la  Pomme  de  250  C. 
&lc  261uillecf562>ia  ù.mme  de 554  C  Ot  veuleot 
ces  deux  perfonnes  arrrtter  conte  ce  24  Noucm- 
bre  i^ôu-.aiïauoir  lequel  eù.  redeuable,&dc  com- 
hien/Regarde  àSpuur  loo  pai  an  combien  cha- 
cune femme  particnlierement  a  mcricé>  depuys 
le  Jour  qu'elle  a  efté  baillée  ou  leceue  lufques  au 
24Nouembrei562:ou  bien  combien  chaque  fom- 
me  monte  ce  dit  lourjtanten  gain  que  prjDcipal. 
Trouueras  que  i5S,deptiys  le  15  Mars  1560  lufques 
au  24  Nouembre  1562  ,  qui  font  2  ans  8  moys  9 
leurs  tant  en  principal  qu'incerelt  montent  rji  £-. 
4£ouz8â,.  Mémement  trouueras  que  300  t. en  2 
ans  3  moys  6  lours  montent  ^6^■  C..  8  f.  Et  que 
418  C..  en  vn  an  6  moys  12  lours,  montent469  d. 
5  f.)  den.prefque.Ce  fctjaioutc  ces  5  fommes,  au- 
ras 1015C.18  1*1. den.  pour  le  principale  intercft 
des  fommes  baillées  .Par  femblable  moyen  trou- 
ueras que  les  neux  fommei  receues,  tant  en  prin- 
cipal qu'intereitz  >  montent  651  liu.  17  f.  9  d.  qu'il 
conuientleuerdeioij  1. 18  for zid. reliera ^642.  o 
f.4  den.  Se  de  tant  Tautrc  luy  feroit  tcdeuabic  ce- 
dit  iour. 
Reînettreàvn  tour  Je  payement  vne  ouplufiems 

vantes  payables  à  d  mers  termes. 
29     Vn  homme  doit  780  C.. payables  en  12  ans, 
chaque  année  65  Ciceluy  fe  veut  obliger  à  payée 
le  tout  à  vn  terme.  Lon  demande  quel  terme  luy 

conuiesii: 
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conuiét  bailler  ?  En  telles  queiUonsquelespaye- 
mcns  font  égaux  j  &  les  tei  mes  d'égale inceiftice» 
ne  faut  qu'aiouter  i  au  nom  bie  des  cermes ,  &  de 
cela  prendre  la  moytié.  Donqucs  à  u  aïoiite  f 
auras  15  ,dont  la;  qui  eil  ô'-y  dénote  qu'au  bout 
de  6  ans&demy  deuroitle  tout  payer  cnvnefois. 

Mais  quand  aux  payemens  >  ou  interllicedes 
termes>ily  aàl'vn  à  l'autre, ou  àtousdcuxmega- 
letc:lors  faut  multiplier  chaque  payemccparfon 
temps  ou  fcs  termes  palfez  :  puys  aioutet  cous  les 
produiz  en  vne  fomme:&icelle  diuifer  par  la  fom 
me  des  payemens  :  le  quotient  decouuriîale  tems 
&■  termcj  que  le  tout  fe  doit  payer  en  vne  foys. 

Soit  pour  exéple  queqiielqu'vn  doyue3fo£., 
à  payer  cntroys  termes  fcauoir  e'à  8  o  au  bout 
d'vn  anrjO  >au  bout  de  deuxans4  moys.iîk:  £  zo, 
au  bout  de  ^ans  &demy.  Lon  dcm.'nde  le  terme 
pourp^yer  les^  5  o  C.à  vne  foys.fansquenul  foit 
interélfé  du'tcms  .''  Multiplie  80  ,  par  i  :  puis  1  zo> 
patij^  .-puysi  5  Ovpars^>pr!)Uiendront8a,  18  o, 
&8  15;  iceux  prwduiz  montent  iiï^j,  qu'il  te  fant 
diuifer  par  5 50:  le  quotient  Cen^'-  dénotant 
qu'au  bout  de  :?  ans  ôc J-^  ou  4  moys  19  ioursyfau- 
droit  le  tout  payer  à  vne  foys. 

Prolonger  le  terme  à  payer  lafomme  ufidue, 

en  recompenfe  de  ce  ejuan  a  auan- 

ceanani  le  terme, 

50  Multiplie  l'argét  auâcé  ,  par  U  tems  de  fou- 
auanccmcnt:puysdiuifcie  produicparlereftede 
lafomme:  &  le  quotient  d'-nocera  le  tems  qu'il 
faut  alongcr  1«  ceiuie,  p.oui  pa^cr  iceluy  relie. 

Exemple  > 
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Exemple,  Vn  homme  doit  zoo  l.  payables 
autermede4ans:ron  crediceurlepricau  bout  de 
2ans5moys  liiyen  auancer  80  ,  &:  qu'il  prolon- 
gera le  terme  du  refte,ainfi  qu'il  apartiédra  en  re- 
compenfe  :  afTauoir  à  quel  lour  ou  terme  deura 
payer  le  refte,  fçauoir  cft,i20?  Premièrement  de 
4ansfautleucr2  ans 5  moys.rellentianymoys, 
cefonti^moys  d'auancement:  puys  multiplier 
80  pan  9,  &^ie^  produit  ijzo,  diuiier  par  120» 
vientiimoysio  jours  >  qu'il  conuicnt  aioufter 
auec4ans,font5  anszoiouri?  &  au  bout  de  tel 
tems  deuroit  payer  le  refte. 

Et  fi  au  bout  d'vn  an  il  enût  auancé  80 ,  &  ail 
boutdedeux  ans  Se  demy  encores5o:  alîauoir 
quel  iour  deuroit  payer  le  refte?  Celte  queltiô  fe 
foûdra  en  deux  foys  par  la  fufdite  règle.  Car  pre- 
mièrement faut  auifer  que  pour  auoir  auancé  80 
par^ansrle  terme  de  110 de  refte»  ccherroit  au 
bout  de  6  ans.  Mais  de  ces  120  de  refte  à  payer 
au  bout  de  6  ansj  on  en  a  derechef  auancé  50 
au  bout  de  2  ans  &  \  ,  qui  font  3  ans  &  \  d'auan- 
cernei^tj  parquoy  le  terme  de  70  de  refte  echer- 
roit  au  bout  de  8  ans  &:  î"  :  &  ainftde  plufieurs. 

Diuerfes  ^ueflions  pûur  lefupUment  de  pin- 

jîettrs  règles  extraordinéres. 

Chap.    X. 

Inq  hommes  diuifcntde  leur  âge,  (e 
premier  deiquels  dit  auoir  120  ans  :  le 
fécond  dic,fi  Ces  ans  luy  eftoyent  dou- 
blez >  qu'il  en  auroit  autant  plus  que 
lepremier^quicelu/  en  a  plus  que  lu/:le  tiers  dit 
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le  femblablcjfi  les  Gens  eftoiét  triplez. le quatrié- 
me/iles  Tiens  cftoienc  quadruplez-.^  le  cinquié- 
mejfiles  fiens  cftoienc  quintuplez  ,  qu'ils  en  au- 
roienc  chacun  autant  plus  que  le  premierj  qu'icc- 
luy  en  a  plus  que  chacun  d'eux:  a.iîkuoir  combien 
d'ans  auoient  les  4  deiniersîPren  lesnombres  qui 
en  l'oidre  naturel  font  procheinement  collaté- 
raux de  2>^54j  &  5  î  à  caufe  du  doublement  triple- 
metit.ikc.lemaieur  feras  dénominateur  du  moin- 
dr?:ainiî  pourz  auras  f  j  car  i  &  3  fontprocheins 
collatéraux  de  2:  femblablement  pour  5  ,  auras  \  : 
pour  4,  '-?  6c  pour  5,  |.  Donques  pour  fcauoir  les 
ans  du  fccond:de  110  leue  fon  j  qui  eft  40J&:  le  re- 
fte  danotera  qu'il  auoitSo  ans.Semblablement  de 
izo  leue  Ces  \  c'eft  fa  '-  ,  reftera  60 1  âge  du  troi/îc- 
me.Par  même  moyen  trouueras  que  le  quatrième 
auoic  48  ansivk'  le  cinquiéme,4o. 

Quelqu'vn  ayant  la  veue  alceree  contoitcer- 
tein  nombre  d'oyfèaux  pour  18.  A  quoy  fon  com- 
pagnon (après  les  auoir  auifez  )  repond.-il  n'y  en  a 
pas  18  >  toutesfoys  tant  y  en  a ,  que  s'ilz  eftoyent 
troys  foys  tant  qu'ils  fontjilzferoyent  autant  plus 
que  i8>qu'ilz  font  moinsialTauoir  combien  il  y  en 
auoitfDe  18  Icuç  fa  \  reftera  9:^  tant  y  auoit  d'oy- 
fcaux. 

X  Vn  drapier  ayant  acheté  Z4  aunes  de  drap, 
les  reuend  loo  l  .fur  quoy  il  gagne  autant  que  luy 
coûte  l'aune-.airauoir  combien  luy  coutoit  l'aune? 
Aioute  I  à  Z4>âuras  zj,puys  diuife  100  par  z^^trou- 
uerâS4i.. 

i,  Deux  hommes  ont  acheté  vne  pièce  de  drap 
«lo  ioaune*:  l'vnapaycjz  V17  f.dcuaunes:6c 

i'autic 
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l'autre  21  viS  f.  de8  aunes;  aflauoir  combien 
l'efcu  vautdcfouzîdy  G  12  aunes  valent  2z  V17  f. 
combien  Saunes?  Multiplie  &:diuife  lesecuztSc 
{.chacun  à  part ,  trouueras  ii\vii  (.  4den.cete 
fommeeit  égale  3  2  i  ecuz28f.  donques  11  |*.4aj. 
leuez  de  18  f-rcftera  17  f,  8  den.  égale  à  :  d'ecu:pac 
ainfil'ecu  vaut5o  f. 

4  Vne  fille  portant  êes  œufs  au  marché?  quel- 
qu'vn  les  luy  fit  rôpre  qui  les  vouloir  payenmais 
elle  en  ignoroitlenôbre,finon  (djftîit elle)  qu'en 
les  contant  232,  reftoit  i:&  5  à  ;>  aufîî  rcftoit  1  :  Sc 
4à4,encoresi;maîs  535,  ne  relloitricn:a(î^uoir 
combien  elle  auoitd'œnfs.  Faut  trouuer  le  moin- 
dre nombrepartiirablepar2j35  &4}C'efi:  12:  puis 
le  doubler,tripler,quadrupler3&ainli  iufques  à  la 
rencôtre  du  multiple  auquel  fi  on  aioute  i,le  pro- 
duit fepuinè  diuiferpar  5  iuftemenf.&diuifépar 
253,&4,refi;etoufioursi.  Celuy  multiple  elt24, 
car  fi  on  luy  aiouteij  viédra2)lc  nôbre  des  oeufs-. 
Que  Cl  elle  les  ût  comtez  en  cete  forte  iufquej  à  7/ 
procédant  comme  dit  eftjtrouueras  501  oîtîf. 

5  Si  elle  difoit  quc'contant  Ces  œufs  232,  re-' 
ftâti:  &  5355  re{tât2,&4à4,  refiàt3  :  Sc^^^i 
rien  ;:fauclroit  comme  àciVus  trouuer  le  moindre 
nombre  partilîablepar  253,&  4»  c'ellu:  puysle 
doublcr,tripîer, quadrupler, &  ainfi  pi'oceder  iuf- 
ques au  multipte  duquel  ôte  i»  lereftre  fe  puilïî? 
cxaAement  partir  par  5:3<:  diuifepar2,5,  &  4>re- 
ftâc  delà  partition  comme  il  eft  requis:  parce 
moyen  trouueras  qu'elle  auoit  35œufz.  Si  elle 
les  ut  contez  en  la  forte  iufques  ày  ?  elle  ût  û  119 
ocufz. 

^  Vn 
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6  Vn  larron  ayant  dérobé  en  vn  iardin  certcin 
nombre  de  pommes,  rencontre  à  laforcye  tro/i 
autres  qui  le  menafTentderaccuferipourlerqucIs 
apéfcr  en  donne  la  7  an  premier  ,  lequel  par  ma- 
nière de  gcacieufeté  luy  en  retournai  1:  puys 
donna  encores  la  7  de  ce  qu'il  luy  demeura  au  fe- 
condjlequel  luy  en  retourna  7  :  confequemment 
donna  la'-  de  fonrefte  au  troifiéme,qui  I  .y  en  re- 
tourna 4;à  la  fin  luy  en  demeura  encores  20:  afla- 
iioircombien  il  en  auoiccucilly  î  Pour  ce  férc 
ôte  4  de  20,reflei6:  double  le  ,  auras  32  dont  tu 
leueras  7  ,  reftera  25  :  que  doubleras  »  viendra  50: 
dont  tu  ôteras  12  ,  demeurera  ^^  :  dont  le  double, 
qui  eft  76>denote  le  norribre  des  pommes.  Cela 
cit  facileàfére»  retrogiadant  delà  fin  au  com- 
mencement. S'il  donnoit  à  l'vn  la  ^ ,  à  Tautre  le  j, 
&c  au  dernier  le  '-,oa  autres  parties:cout  ce  fétpar 
même  moyen. 

Vn  marchant  eft  allé  àjfoyresiàîa  première, il 
a  doublé  Ton  argenté  depenféio  ecuz  :  à  la  fé- 
conde )  il  a  aum  doublé  Ton  argent  &  depenfé  lo 
ecuz-.ff  mblablement  à  la  tierce, il  a  doublé' Ion  ar 
gent  &  depenfé  10  V  »  en  fin  ne  s'ell  trouuéque 
2  7  de  rcfte  :  aflauoir  combien  d'argent  il  auoit 
au  commencement?  Sur  2 qui  relient  aioutc  10, 
font  12,  dontprendrasla^  qui  eft  6 -.derechef  fur 
6aioutc  10, font  16  dont  prendras  la  ^c'eft  8:  fina- 
blementà  8  aiouteiofontiS  dontla^- qui  cft^jj, 
dénote  qu'il  auoit  9  vau  commencement. 

7  Vn  bourgeois  vent  départir  certeine  fomme 
«Je  deniers  a  certeins  pourcsegaleméf.maisaprc»- 
lesauoirconcez,  il  voie  qu'en  donnant  à  châcaa 
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6  a,.  iiauroit  faûce  de  14  a,.  &"  en  donnant  à  cha- 
cun 5  a^-liiy  en  demeureroit  9:  adàuoir  le  nombre 
des  poures  /  Pour  fére  femblables  raifonsfaut rc- 
ixiemoroir  ce  dillique  :  Tlm  de  plus  ç^  moins  de 
w«wj,  c^c.  misau  i^chap.  diizliure:  car  iltaut 
loindre  IcdefFautauecIefurpliis  >  fcauoirell  5 14 
auec  9>  fécij:  î^diuifcr  par  la  différence  de  5  à  6> 
c'efl:  I ,  mais  i  ne  diuifc  rien>  parquoy  ie  dj  qu'ils 
cdoyent  23  poures.  La  preuue  te  môtrera  la  lom- 
medes  deniers  eftre  124.  Si  en  donnant  à  chacun 
5»).  luy  en  fût  demeuré  19  :  «Scà  chacun  7  ,  luycn 
fiicencores  demeuré  3.*  il  ilc  fallu  leuer  plus  de 
plusjfcauoir  cft^j  de  19  :  &  le  refte  i(^»diuiier  par 
2  qui  eft  la  différence  de  5  ày:^?^  le  quotient  8  dé- 
note le  nombre  des  poures-  S'il  fût  demeure  par 
tout  moinsjûc  fallu  Fcre  comme  fî  par  tout  plus. 

8  Quant  8  œuFz  coûtent  tant  moins  de  i9.den. 
que  5  œufz  coûtent  plus  de  7  a,,  combien  coûte 
l'œuf?  AioutelesSj.  19  ^  75font  zô^que  diuiferas 
par  le  nombre  des  œufz  13,  viendrai  a,. que  coûte 
Tœuf:  Si  lesHœnfs  valoyent  tant  plus  de  19  a,. 
c]ue  5  crufz  valent  plus  de  7  s,,  faudroit  d]ulf•^r  la 
différence  des  deniers  par  la  différence  des  œufz, 
fçauoireftjU  par  3  :  viendroit  49^.  ppurla valeur 
d'vn  œuf.  Amiî  faudroit  il  fére  s'il  y  auoit  moins 
d'vnepart&  autre.  ' 

.  9  Vn  rcuendeur  ayant  acheté  vne  pennere» 
de  pommes  dit,que  s'il  les  reuendoit  toutes  à  5  aa 
denier, il  gaigneroitiS  a,.  &à7au  s,  il  perdroit 
49).»flauoircombicn  il  y  auoit  de  pommes?  En 
toutes  telles  queftions  multiplie  toulîours  les  pris 
l'vn  par  l'autre,  tomme  5  par  7,  prouicnt  5  5.  En 

après 
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après aioute gain auec perte:  c'erti8&4,  fétzi, 
que  multiplieras  par  35, &:  le  produit  770  dmife- 
ras  par  la  différence  des  pris  ,  c'eft  par  2,  viendra 
385pommes.  Et  en  faifant  lapreuue  >  trouiieras 
qu'elles  coutoyent  59  9,. 

S'il  difoit  que  les  reuendant  ^5  aua,.  gigne- 
roic  18  a,. &  encores  37  au  9,.  gagner.oit4a).  alors 
faut  foullrére  gain  de  gain  ,  fcauoireft,  4d^i8> 
&  le  relie  14  multiplier  par  55,  piiys  le  prouenu 
4903diuifer  par  la  diflerence  des  pris  i,  vient  245 
pommes:  ainli  faudroit il  fércii  par  toucyauoic; 
perte. 

Qui  demanderoitvn  nombre  lequel  diuifé  par 
25>&  du  quotient  leué  18,  face  tant  que  s'il  elloit 
diuifé  par7j&  au  quotient  aiouté  4:faudroit  pro- 
céder félon  le  premiernombre  de  cet  article:  car 
c  ell  la  même  quellion  autrement  propofée. 

10  Si  7  orenges  moins5  S,,  valent  2orengçs 
plusi2S).alîàuoir  que  vaut  Torenge?  ilconaient 
égaler  les  deux  parties  félon  le  plus  &  moins, fca- 
uoir  eftjlcucr  2  de  7,refte  5  orenges  d'vne  part.*  & 
aiouter  3  auec  12  >  vient  15  d'autre.  Par  amii  5 
orenges  valent  1595.  &  par  confequent  l'orengc 
vaut  3  a,. 

n  Vn  a  acheté  de  poires  à  6  an  denier  :  &"  lest, 
ayant  toutes  reuenduesà4  au  S,,    a  gngné  60  Sj, 
airauoiucombiéil  en  auoicachcté?  Multiplie6o,. 
par  6fois4-.&  diuifepar  bquiell;  la  différence  de 
6  à  4>trouueras  720  poires, 

12  Celuy  c|ui  payede  7  œufsî  12  Sj.&rreuend 
les  5  œufs  3  99).  Sur  combien  d'oeufs  g.ignera  il 
6o9)î    Multiplie  éo  par  7  fois 5,  prouienc  zioo; 
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multiplie  âuOî  les  œufs  d'vne  parc,  par  le  pris  de* 
autres  akernaciaement,  fcauoir 
eft ,  7  par  9  ,  &  5  p*r  1 1  >  auras 
6^  &  60  :  puys  par  la  différen- 
ce de  63  à  60  qui  eft  5>  diuife 
2100  :  viendra  700  œufs  pour 
tarepoufe.     ,  2100 

15  Trois  compagnons  ont  chacun  cerceine 
fomme  «l'argent-.le  premier  Si  fécond  ont  48  £-.  le 
premier  &  tioifiéme  5  60  :&  le  fécond  iS^  troiiié- 
me,  76:  alfauoir  combien  à  chacun.  Aionte48j 
6O5&  76  5  font  184,  qiiediuiferas  par  le  nombre 
des  perfonnes  moins  1,  fcauoir  eft  pari  >  caria 
mifedVn  chacun  eft  deux  fois  répétée:  viendra 
çi  £-.  c'eftrargent  detous  trois  ;  or  en  leuc48  qui 
eft  l'argent  du  premier  &  fécond»  rcftera44,  Se 
tant  auoit  le  troihéme.  Mémement  fi  de  9:  tu  Ic- 
ucs6o  &  76,trouu2ras  que  lefecond  auoit32  t.&r 
le  premier  16  H. 

14  Trois  marchans  ont  baillé  à  vn  fadleur 
500  C-,  pour  employer  en  5  fortes  de  drogues: 
poyure  à  16  f.  girofle  à  25/.  gingembre  à  15  y^ 
mufcateà4o  f^  î^  canelleàjy  y^la  liure.  Le  pre- 
mier a  mis  160  C.  le  fécond  200  ,  &  le  troifiéme 
140.  Iccluy  fadleur  a  raporté  ^  poyure  :  ^  girofle: 
\  gingembre:  ^  mufcate:&  \  canelle:airiuoir  com- 
bicnil  en  a  eu  de  chaque  forte  ,  &  qu'il  en  vient  à 
chacun  pour  fa  mifeîTrouue  vn  nombre  partifîà- 
blepar3,4,5j6,  &  7:  c'eft  420,  dontprendraslc 
\i  le  ;  ,  le  '- ,  le  ^  ,  &  les  ^  >  viendront  140,  105, 
84  )  70  ,  &  120  :  ces  nombres  aioutez  font  519  1[b. 
Auiîî  par  ce  qu'ils  fignificnt  les  portions  des  5 

forces 
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fortes  de  drogues ,  eu  multiplieras  par  leur  pris: 
comme  140  5  par  16  f.  &  ainli  des  autres  proiiien- 
dr«nt  1 1  2,1  5  05  6  3.  1 5  3,  &  2  2  z  C.  qu'aioulceras 
cnfcmble  Font  660.  Puys  dy.  Si  pour  660  C..  Tay 
5  I  9  ife  combien  pour  500  (L?  trouueras  395  r.îfe» 
que  départiras  à  î" ,  '-  3  r ,  ^,  &:  ;  :  viendra  106  j-j  fc. 
poyure  :  79  n  gi^oA-  •  63  J-' gingembre  :  53  p) 
mufcate  ;  ^  90  p°  canelle.  Ce  fét  diilribue  chacu- 
ne de  ces  drogues,aux  mifcs  particulieresjfelon  la 
règle  de  compagnie  :  trouueras  qu'il  vient  au  pre- 
mier 33f^îtfe.  poyure  :  25,-,  gyrofle  1207 gingem- 
bre: 16^-,  mufcate,  ^  29,'  caneile.  Au  fécond 
42^-5  poy u.  31,-^  girof.  1 5,-^  gingemb.  2 1^  mufc.  &C 
3  6,*  canelle.  Au  troifiéme ,  2  9'T  poy.  2  if!  g'^o* 
17-gin.  14;- mul.  25- canelle. 

15  Vn  cuyfinier  a  acheté  12  ib.de poiffon,  fca- 
uoir  eft,  6  tb.detenche,  4  tb.  de  truitte  »  &  2  tb.de 
faumon  «  qui  coiuent  24  f.  dont  la  îb.  de  truitte 
coûte  ySj.plus  q'aela  tb.  dctenchcs  >  &  la  tb.  fau- 
mon 3&,.  plus  que  la  ib.  de  truitte  s  ou  10  9^.  plus 
que  celle  de  tcnche  >  alïauoir  que  vautla  liure  de 
chaque  forte  de  poilîon?  Multiplie  4  par  7  >  &"  2 
par  10  >  ces  deux  produiz  montent  48  9^.  c]u'il 
fautleuer  de24/I&:  zd  f.  qui  relient  dmifer  par 
î  2  vient  20  ^.  que  vaut  U  tb.detenche,  &parcô- 
fequent  celle  de  brochez  vaut  27  Sj.  celle  de  fau- 
mon 30  S). 

16  Quelqu'vn  a  charge  d'employer  i<yf  en  10 
oyfcaux  de  trois  forces  ^  fcauoir  eft,  pigeons  qui 
coûtent  if.  h  pièce  >  canars  >  qui  en  couilent  3  :  6c 
perdrix,  qui  en  coûtent  4.aHâuoir  combien  d'oy- 
fcauxil  doit  acheter  de  chaque  forte  :-  Coriiiietc 
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s'ils  ne  valoyenc  que  i  j".  la  piece:les  lo  vaudroyéc 
lo^-mais  lescanars  coûtent  z  f.plos  ,  &  les  per- 
dnz  3  |'.plus:donques  leue  lO  de  255  refte  15»  que 
diuifeias  en  deux  telles  parties»  que  IVn  foit  par- 
tilîàbleparz,  &  l'autre  par  5,c'e(t  6&9.  Or  6, 
contient  troys  foys  2.-&  9,troys  f&ys  3.  Donques 
pour  ]5  (.  onauroit  5  canars  dezf.  &5perdriz, 
de  5  f.la  pièce.  Orauonsncus  laiiîe  pour  chacun 
oyfeau  1  f.  qu'jl  faut  maintenant  aiouter.  Ainfi3, 
canars  coûteront  9  f.  &  5  perdriz  ,  12  (*.&:  le  refte 
4  pigeons  5  ^(.  qui  (ont  10  oy  féaux  valans  25  f. 
comme  il  falloit.  £t  note  que  fi  15  ne  s'ut  pu  diui- 
rerendeiwxpartiesjpartilTablespar  2  &5>la  qu'e- 
ilion  eftoit  impo/îîble. 

17  Huit  hommes,  10  femmes,  15  enfans ,  Si 
éferuiteurs,  ont  100^,3.   départir,  cnforteque 
2  hommes  prennent  tant  que  5  femmes:  Se  3  fem- 
mesjtant  que4enfans:t3>:  6enfans>t3ntque  7  fcr- 
uiteurs:c'eft  à  dire, quand  vn  homme  prend  5>vne 
femme  prend  i:Sc  quand  vne  femme  prend  4,  vn 
enfant  prend  3:  lïv:  quand  vn  enfant  prend  7,  vn 
feruiteur  prend  6.alîàuior  combien  il  vient  à  cha- 
que partie?  Trouue4  nombres  enforme  de  pro- 
portion continue,  comme  5^25433,  &7à6, 
irouueras(felon  le  27  artic.du  5  chap.  deceliurc) 
7032^5  21,  &  18.      Qui  dénotent  quand  vn  hom- 
me prend  70jvne  femme  prend  28>  vn  enfant  2i> 
&  vn  feruiteur  18. Maintenant  multiplie  les  prin* 
fss  chacune ,  par  le  nôbre  de  Ces  perfonnesjcom- 
me7opar8j    &  ainiî  des  autres:  prouiendront 
560  ,280  , 3 15  5  &  108.     Ce  fét  départiras  ioq  C* 
à ic^ux  nobres  :  trouueras  pour  lapart  aux, hom- 
mes 
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mes  44,"TlfCL-  a^x  femmes  22rfH'  ^"^  cnfans 
24riT5'&  aux  feruiteur.s  8,^*C.. 

18  Si  5  orenges  &  4  œuts  >  va]ent55a,.  &  z 
orenges  &  5  œufs ,  21^.  aifaucir  que  vaut  l'oren- 
ge ,  6c  aufli  l'œuf/'  Les  nombres  des  deux  parties 
<a>b)difpofez  chacun  fous  fon  femblable  de  ligiii- 
ficacionrmuki  plie  les  deux  derniers  delà  preiiiic- 
re(  comme  4&35  )  par  le  premier  de  la  reconde> 
c'eft  par  li&c  les  produiz  8  Sc  yojdiuife  par  le  pre- 
mier de  la  première,  fcauoir  cil  par  5, viendront  i 
'->&  14.  Ces  deux  quotiens  conférez  aux  deux, 
derniers  nombres  de  la  féconde  partie ,  fouftrérc 
les  moindres  des  maieurs)  chacun  de  fon  fembla- 
ble) fçiuoirefti|  (5f  14  ,  de  5  &:2i,  &  des re lires 
i~  &  7  *  diuifer  le  pris  de  la  chofc  >  c'eft  7  pat  )} 

6  le  quotient  5 ,  eft  la  valeur  de  la  féconde  chofe 
(ingulieremeni:  ou  bien  diras  que  i^-œufs  >  valeiTt 

7  9i,.doncqut3  les  œufs  valent5  à,,  la  pièce  :  &  par 
confequent  trouueras  l'orenge  valloir5a>.  Si  Iss 
2  premiers  nombres  de 

cbaquepartie  font  égaux:  oreng.  oeftfz..  de», 
c«mme  difant  5  orenges  a.  5  .  4  .  35 
&  5  çeufs  j  valent  40  9>.  b.  2  .  5  .  21 
ik  3  orenges  &  3  œufs  1'-.        14 

24  S).telles  queftions  font  ^^  j 

impofîîblcs. 

19  Quand  4  aun.  fe  vendent  5  C  &  on  gagne 
I5)pourioo;  aiFauoir  vendant  8  ^un.^(L.  ^'i\  y  a 
gain  ou  perte  ?dy  n©  viennent  de  100,  de  com- 
bien 5C.  trouueras  54^-,C». derechef  faut  dire.  Si  4 
aun. valent  47^^.  en  propre  achet,  combien  8  auû. 
vient  ^rlC.Donquej  ne  vendant  que  9  C  feper- 
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droit  -\Cut^  ',iC'e(ï  i  par  loo. 

20  Vn  marchant  ayant  ccrceine  (ommed'ccuz» 
auoir  ordonné  par  teftament  eftre  departyc  après 
ion  decés  à  Ces  enfans  qui  eftoyent  plulicurs  j  en 
forte  que  i'amé  en  iit  la  \  partie  6c  100  v  d'a- 
uantage  3  le  puyfné  »  la  '-  du  relie  Se  200  v  4'auan- 
tage>le  troifiéme  d'après,  la  {  du  relie  &c  300  ecuz 
d'auantage,  &c  ainii  confecutiuement  aux  autres» 
iufques  au  dernier,  Ets'cfttrouué  qu'ils  ont  au- 
tant eu  l'vn  que  l'autre,  affauoir  combien  il  aiioit 
d'enfans5&  d'ccuzrOte  i  du  dénominateur  8,  &  le 
relie  dénotera  le  nombre  des  enfans.  En  après 
multiplies  ^zïj,Sc  le  produit»  par  laugment 
loOjprouiendra^ôoOj  qui  efl  la  femme  des  ecuz. 
Cete  quefiion  n'ell  autre  chofe  que  dire  ,  le  pre- 
mier en  aura  la  ^,  le  fécond  la  î>  le  troifiéme  la  |^, 
du  reilej&c. 

''  Il  Vn  homme  vent  changer  100  v  de  60  (. 
piece>en  deniers, doubles»  liais  ,fizeins  >  6cdou- 
zeins,&  auoir  tant  de  pièces  d'vne  force  que  d'au»- 
trejaflauoir  combien  ilenaurade  chaque  efpece? 
Aioute  i,2,356)&:  12  den.font  24,diuife  donc  100  v 
mis  en  deniers, icauoirell  72ooo>par2  4»  viendra 
^ooojpour  ta  reponfe. 

-'  2Z  '  Deux  laboureurs  ont  vn  grand  vaillèau 
tout  ras  de  blc»tenant  8  boifFeaux,  &  fi  ont  enco- 
res  deux  autres  vai^Feaux  vuides,  le  moindre  deC~ 
quels  ras  tient  5  boilfeauxj&r  le  moyen  5. Or  veu- 
lent ils  départir  leur  blé,  &  n'ont  autres  mefures: 
afTàuoir  comment  ce  fera. Premièrement  ilsrem- 
pliffent  le  moyen  de  5 ,  duquel  ils  remplillenc  le 
ooindrc  de  3>  qu'ils  rcuuidenc  au  grand:  puys  2. 

qui 
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qui  rcftoyenc  au  moyen  verfent  au  moindre. 

Derechef  du  grâdouily  a  encores6  boitreaux> 
ils  en  rempli (ïent  le  moyen  5, duquel  ils  achcuent 
de  remplir  le  moindre,  <5^  demeure  4  boilleaux 
aii  moyen  :  puis  ils  reuuiuent  le  peticau  grand»ce 
fontaufll  4  boîlïeaux  ,  ainfi  leur  blé  eft  departy. 
En  cete  manière  de  tous  procheins  nombres  im- 
pers comme  i&:  3  ,  3^5,  5  5c  7.  &c.  &  quelques 
aucresjcomme  3  &:  7»  lelqucls  reprefentent  la  ca- 
pacité des  deux  moindres  vaifleaux»  Ion  peut  férc 
luftc  diuilion  du  maieur  jpourueu  qu'il  contien- 
ne iuftemcnt  tant  que  les  deux  moindres.  Et  note 
qu'ils  fc  font  tant  de  verfemens  moins  i  qu«  le 
maieur  contient  de  mcfuresicommeapcrt  par  ce- 
te figuration.  Encores  peut  on  retenir  Tordre  des 
verfemens iuf-  j^foy^nd 
ques  qu'il  de-  Xrw^;r» 
meure  au  mo-  ^^  *^;,, 
yélamoiCicdu 
grand, par  ce  quatrain. 

Lemaieurde  meyen  remplit'. 
Et  le  moyertilepliii  petit: 
Le  petupuys,fe  vmdeau  glanai 
Du  moyen  le  refte prenant, 

23  Troys  jaloux  fe  trouuent  de  nuit  ailec  leurs 
fémes}  au  paffage  d'vne  riuiere  ®u  il  ny  aqu'vne 
nacelle  capable  de  deux  perfonnes  feulement:  af- 
fauoir  cornent  ils  pourrot  palferjcn  forte  que  Tvn 
nepuifleauoirfoubfon  furTautrcde  fa  femme? 

Premièrement  deux  femmes  paifent ,  defquel- 
If  s  i'vnc  demeure  paflee  à  k  riucj&l'autre  retour^ 
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ne  quérir  la  dernière  &:  la  paiîe ,  puys  elle  retour" 
ne  lanacelle  ôc  demeure  auec  Ton  mary,ce  pendâ^ 
les  deux  autres  homes palïet  vers  iears  Femmes» 
mais  rvndefcendreulemenc  auec  la  femme  j& 
l'autre  apele  la  iîenne  5  ci  retournent  tous  deux  la 
nacelle. En  après  la  femme  demeure  auec]'aucre> 
&  leurs  deux  mariz  pafFent.  Finablement  l'autre 
femme  retourne  quérir  les  deux  autres  en  deux 
foys:pâr  ce  moyc  aucune  des  femmes  ne  fe  trou- 
ue  iamais  auec  autre  homme  fans  fon  mary  j  & 
paflent  en  Cix  foys  >  tant  qu'ily  a  de  pcrfonnes. 

24  En  la  chambre  des  comptes  à  Paris  y  en- 
tre 5  fortes  d'officiers>fçauoir  eft  j  4  Preildés  cha- 
cun prenant  pour  entrée  50  f.  dix  maiftres  de  c6- 
ptesschacun  prenant  pour  entrée  40  f.vingt  audi- 
teurs chacun  prenât  pour  entrée  30  f.quatrecor- 
redeursjprenât  chacun  pour  entrée  20  f.  &  deux 
Greffiers,  prenant  chacun  pour  entrée  15  j*.  Tous 
îcfquels  officiers  font tenuz  faire  chaque  moys 
50  entrées:  Par  ainfi  les  4  Prefîdésenfemblefont 
tenuz  en  vn  moys  férc  200  entrées, car  ^  foys  50 
font  200.  Les  10  maiftres  de  coptes  en  fére  500. 
Les  20  auditeurs ,  1000.  Les  4 corrcdleurs ,  200  : 
&les  deux  greffiers  loo.  Que  iî  aucuns  font  de- 
faillans  de  quelque  entrée,  on  la  leur  déduit  fur 
leur  paycment:&'  n'ont  point  de  part  du  refte  des 
e/pices  pour  cetc  entrée.  Ou  faut  noter  que  le 
payement  de  leurfdits  gages, fe  fét  des  efpices:& 
ce  qui  en  refte,effc  encores  à  départir  entre  eux  fé- 
lon leur  qualité,  &  entrées. 

Ores  pour  fcauoii  côbié  chaque  qualité  d'of- 
ikicis  doit  prendre  de  gage  au  bout  d'vnmeys; 

mul 
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multiplie  le  nôbre  des  entrées  de  chaque  qualité 
parle  nombre  de  leurs  gages  &  fera  fée, Donques 
/îles  dits  officiers  n'ont  «ucune  abfence  5  faudra 
aux  4  prefidés  pour  leurs  200  entrces55oo  C.car  à 
50  f.  l'entrée  les  100  font  500  C  par  mên?.c  rai- 
fonauxio  roaittres  >  faudroit  loooC.  aux  20  au- 
diteurs, 1500  C.  aux  4  Correâ:eurs,200  C.&aux 
deux  greffiers  75C.. Toutes  ces  5  (ommes  montent 
5275  C.  Se  tant  Faudroit  il  d'cfpices  pour  paicr  les 
gages  ordinaires  d'vn  moys  à  tous  les  officiers 
n'ayans  nulles  abfences.  Si  donc  il  y  ût  v  4000  C.. 
d'efpices  il  en  fut  refté  725  à  départir  entre  eux  fé- 
lon leur  qualité  5c  entrées  :  lequel  départ  fe  fera» 
par  règle  de  compagniejmoyénant  icellcs  5  fom- 
mes  de  leurs  gages  500.  1000.  1500.  200  &  75, 
&  en  viendra  aux  4  prefîdens  no  C-.  13  f.  8  —•, 
qui  auec  leurs  gages  qui  font  500C.,  tout  monte 
610  (L.  IS  f.  8  9)  ~-%  dont  le  quart  qui  eft  152  t., 
15  1*.  5  —  S),  cft  ce  qui  vient  à  chaque  pre/ident> 
tât  pour  Ces  gages  que  fa  part  du  refte  des  cfpiccs. 
AinCi  faut  il  procéder  pour  fcauoir  ce  qu'il  vient  à 
tous  &  vn  chacun  des  autres  officiers.  Derechef» 
fbitquc  les  efpices  d'vnmoys  montent  3400 1. 
tous  les  prefidens  enfemblc  ayans  25  abfencesjles 
maiftres  de  comptes  48:  les  auditeurs  60'  les  cor- 
recteurs 18  &  les  greffiers  15. Donques  fouftrayât 
celles  abfences  des  entrées  que  fonttenuzférelcf 
dits  officiersjl'on  trouueiales  preûdens  auoir  fét 
175  entrées  :  les  maiftres  45a  :  les  auditeurs»  940: 
les  corre(3:eurs,i82:&  les  greffiers,  85  :lefquels5 
nombres  d'entréesjfaut  multiplier  chacun  par  les 
gages  d'vne  ficnne: viédra  pour  Us  gages  aux  pre- 
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rîdens437  C-  10  f.  aux  aiaiftres,  804  C.  auxaudi- 
teurSî  <4io£-.  aux  coi-iedeurs,  i8z:  cScauxgref- 
fiers  >  <53  (L15  f.  toutes  ces  cinq  foimnes  montent 
289-7  C.  5  I*.  qu'il  faut  leuerdes  3400  CL.  réitéra 
502C..15I".  d'elpicesjà  deparcir  cncoies  à  iceux 
officiers  ielon  leurs  gagesdaquelle  parcidô  fe  fera 
moyennant  les  5  fus  dittcs  fouîmes  j  par  règle  de 
côpagnie  corne  deuant3&  en  viendra  aux  4  pre- 
fidens  75 1 ,  i8y^  4  Sj.HtT;  ■>  qu'il  faut  aiouter  auec 
leurs  gages  437  C- 10  f.  tout  montera  51  3  ^^  ^  f* 
4^'H^'i- voila  ce  qu'il  appartient  aux  4pieli- 
dens.  Ainli  faut  il  férc  pour  fcauoir  la  part  des  au- 
tres 4  fortes  d'officiers. 

Autrementjqui  aux  5  fufdites  fommes  dépar- 
tira 3400  liurcs  viendra  la  part  de  chaque  quali- 
ié  d'officiers. 

Maintenant    pour  départir  €6x513  £-.8 /14  a,. 
aux  4  prefidens,fiut  fcauoir  les  entrées  d'vn  cha- 
cun particulierement>&  à  icelles  départir  icelle 
fomme  par  régie  de  compagnie.  Comme  fil'vii 
des  prelidés  tuoit  4  6  encrées,  faudroit  multiplier 
icelle  fomme 513^,8/? 2. den.  pa.t^6yôc   diuifer 
le  produit  par  le  nôbre  de  toutes  leurs  entrées  175 
viendra  134  ^.19 f    àc  1  denier  prefque   pour  la 
part  de  celuy  qui  a  46  entréestainli  fe  trouuera  la 
part  des  autres  prefidés  felo  leurs  entrces5&  fem- 
blablei.net  de  tous  ÔC  vn  chacû  des  autres  officierso 
25  11  y  a  16  ansjdifoii  qlqu'vnjq  i'efpoufé  mafc- 
nic  qui  ctoit  fort  ieunc  au  regard  de  moy^car  mes 
ans  aux  fiéç  efioicc  en  propoit.o  double fefquialte 
ïc  corne 5  ài:ôi  maintcnat  elle  séble  quafi  autant 
SkDot^c  q  moyjcôbien  que  mes  ans  aux  lies  foict  en 

prp 
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proportion  furquadripartiéte  feptiémcs  comme 
II  à  7  adàuoir  quel  aage  ils  auoyenc  quand  ilz 
efpouferent? Multiplie  les  antecedés  desdeuxpro 
portiosj'vn  par  le  confequent  de  l'autre,  fçauoir 
eft5par7,  &aparii,  &  des  produits  35  &22 
prcn  la  difïerenccc'efl:  15  que  garderas  pour  par- 
titeur.En  après  multiplie  chacû  des  termes  de  ia 
dernière  proportion c'eft  11  &  7  par  26,  &  des 
produitsqui  font  2869  ôc  182  pren  la  différence 
auras  104  ,  que  mulciplieias  par  chacun  des  ter- 
mes delà  première  propoutiô5  &:2,prouiendrôC 
520  &■  108,  quediuiferas  par  13,  viendra  40 
&  16  pour  ta  refponfe.Ces  nombres  font  en  pro- 
portion double  ferqaialtercfi  tu  leur  aioutes  16  à 
chacun,  viendra  66  èc  42  qui  font  en  proportion 
comme  11^7.  c'elt  donc,  l'aage  qu'ils  auoicnc  au 
temps  du  propos. 

De  dtuers  iettx  ^ pajfetemps  par 
nombres.  Chap.     X/, 

1  tu  veux  fçsuoii  le  nombre  que  qucl- 
qu'vn  a  imagmé  ,  corne  ii  tu  deuinois: 
dy  luy  qu'il  triple  le  nombre,  puys  de 
H^  ce  triple  qu'il  en  prenne  la  moitié  s'il 
clt  per,ou  la  plus  grâd'moitié  s'il  eft:imper,&'qu'il 
triple  de  rechef  ccte  moitié. En  apres.by  lu/  Icuer 
par  fubtils  moyens  tant  de  foys  9  qu'il  eflrpoffî- 
ble,& en  rctien  fecrettemerlt  le  nombre:&quandl 
il  n'en  peut  plus  leuer  9, pour  fcauoir  s'il  rcftc  en^ 
cores  quelque  nôbre,  dy  luy  qu'il  enleueenco- 
resi,  ou  2,  0U5.  Ce  fét  pour  tant  de  fois  9  que 
luy  as  fét  leuer, retien  tant  de  foys  2:&  Ci  tu  as  cô- 
nu  qu'il  iuy  celliâc  outre  les  ncuuiémesycek  aufll 
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dénotera  i.Soit  donc  qu'il  ûc  ymaginé  6  >  Ton  tri- 
ple eft  i8,dont  la^-eftp  :1e  triple  duquel  eft  zy, 
maintenant  fay  ïuy  leuer  i8  &r  9:00  27  ,  &  enco- 
rcs9:mais  alors  il  te  dira  qu'il  ne  peutrdy  luy  dôc 
qu'ilen  leue  i>  ou  2>  il  te  dira  aufll  qu'il  ne  peut: 
parquoy  coniîderant  que  luy  as  fait  leuer  3  fois  9 
iuftement,tu  luy  diras  qu'il auoit  imaginé  éjcarj 
foys  2  font  6. 

S'il  eut  ymaginé  5  fon  triple  en:i5,dont  la  plus 
grande  moitié  eft  8)le  triple  duquel  fét  24. conte- 
nant deux  neuuiémes  qui  valent  4  j  &  le  refte  i, 
font  5  qu'il  auroit  penfé.    Autrement. 

1  Dy  luy  qu'au  nombre  qu'il  a  penfé  il  aioute 
fa  moitié  s'il  ellper  ,  ou  fa  plus  grande  moitié  s'il 
dl  imper,  6c  à  toute  celle  fomme  encores  fa  '-  ou 
plus  grand  ; .  En  après  fay  luy  en  leuer  toutes  les 
iieuuiéraes  lubtilementjpour  chacune  defquelles 
retiendras  4.  Or  ne  luy  reftcra  il  rienjou  il  i«y  re- 
ftcra  8, ou  5,  ou  5»  que  luy  feras  encores  leuer  s'il 
eftpofîîble:  maispourS  retiendras  3:pour  5,  2:  & 
pour  3  >  I  :quetu  ajouteras  au  nombre  retenu  par 
les  neuuiémes.Ainli  fcauras  tu  ce  qu'il  auoit  pen- 
fé comme  ces  formules  montrent. 

67^9 
5  4  4  5 


9  II  12  14 

'y  6  6  7 


14.6.  17 •  7»         1^-  ^»         21.9. 

3  Si  en  vne  côpagnie  vne  perfonne  a  vn  aneau 
en  fon  doyî&  tu  veux  fcauoir  par  manière  de  dc- 
uination  qui  Vn^Sc  en  quel  doy.    Fay  difpofcr  les 

per 
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perfonnes  par  ordre  j  Se  leurs  10  doys  aufïï.  Puys 
toy  fèparé  en  quelque  lieu ,  dy  à  l'vn  des  rpe<n:a- 
teurs  qu'il  double  le  nombre  dénotant  Tordre  de 
celuy  quiaraneau:(5c  à  ce  double  ,  qu'il  aioute5: 
&  celle  fomme  qu'il  multiplie  par  y.Sc  au  produit 
qu'il  aioute  le  nombre  du  doy  de  la  perfonne, au- 
quel eft  Taneau.  Ce  fét  demande  luy  le  nombre 
qu'il  tient  >  dequoy  leueras  25  :  &  du  reftc  >  les  di- 
zeines  dénotent  le  nombre  de  la  perfonne»  ôclc 
digite  le  nombre  du  doy;  comme  s'il  tenoit  pjjtu 
en  leueras  25  »  reftera  68  :  donques  tu  diras  que  la 
/ïziême  perfonnea  Paneau  à  rhuittiéme  doy. 

Mais  note  qu'  ayant  fét  ta  fouftradVion  j  s'il  ne 
refte  que  o  au  lieu  du  d:gite>  tu  en  oteras  i  des  di- 
zeines, qui  valant  lo  »  fignifieraleio  doy  :  comme 
s'ilreftoityoi  tu  duois que  la llziémc perfonne  a 
l'aneau,au  diziéme  doy. 

Si  au  nombre  des  perionnes  doublé  >  <3c  multi- 
plié par  5;tu  aioutesic  nombre  du  doy:  les  dizei- 
nes  du  produit  montreront  la  perfonne  >&  le  di- 
gite,le  doy :cete  façon  eft  bié  plus  aifée>mais  elle 
eft  trop  euidente. 

Par  femblable  moyen  fi  vn  homme  geCtoit  J 
deZîtu  fçaurois  les  poins  dVn  chacun:  car  fi  tu  lu/ 
fais  doubler  les  poins  de  Wn» &  à  ce  double  aiou- 
ter  5,&  celle  fomme  multiplier  par  5,&  à  ce  pro- 
duit aiouter  les  poins  de  l'vn  des  autres  dcz,& 
après  ee  nombre  pôfer  la  figure  qui  dénote  les 
poins  du  dernier  :  puis  luy  demâdes  les  nombres 
qu'il  tient,  dont  leueras  250,  te  relieront  3  %u- 
res>quidcnotcrontlespoins  de  chacun  fondé. 

Si  tu 
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Si  tu  veux  brieucment  fcauoir  combien  ton 
compagnon  a  de  fouz:  fay  luy  doubler  Je  nombre 
d'iceux,  &:  ce  multiplier  par  55  &  la  dixième  du 
produit  decouurira  le  nombre. 

4  Autrement»  Ci  tu  veux  fubtilement  connoétre 
le  nombre  des  pièces  que  ton  compagnon  a  en  fa 
main  5  ou  en  fabourle:  pren  depctrtcs  pierres  ou 
d'autres  chofcs  vn  nombre  à  plaiiir  ,  6c  en  fcauras 
le  nombre  fecretteonent.  Or  foit  qu'il  tienne  14 
pièces:  &  toy  que  tu  eulfes  comme  10  pierres.  En 
pofant  donc  ces  pierres  deuant  luy>nommeras  vn 
nombres  qui  à  ton  auis  excède  le  nombre  des  pic- 
ces  qu'il  cient.Comme  pour  exemple/tu  luy  diras 
qu'il  tient  18  pièces:  que  s'il  en  tient  moins  «  qu'il 
prenne  tant  de  ces  pierres  qu'il  s'en  faut.  Adonc 
toy  clignantles  yci\x,,cn  rabfence  de  ton  regard> 
il  prendra  4  de  ces  pierres.  Oefét,tu  ouuriras  les 
yeux  ,  &"  gettant  ta  veue  fur  icelles  pierres  ,  ou  en 
les  rcprenantjauifc  fccreccement  combien  il  en  a 
prins:(5<:  fachâc  qu'il  en  a  prins  4)lcue  ces  4  de  185 
rcfte  i4:parquoy  luy  diras  qu'il  tient  14  pièces. 

Autrement,  tu  prendras  en  ta  main  des  pierres 
vnnombresque  fçauras  fecrcttemenC  :  lequel  par 
côieclure foit  égal»  ou  excède  le nombredes  pic- 
ces  qu'il  tient  :  foit  pour  exemple  qu'il  tienne  15 
pièces  &c  toy  20  pierres  :  dôques  tu  luy  diras  qu'il 
lient  20  pièces  >  finon  ,  que  tu  accompliras  tel  nô- 
bre  de  tes  pierres ,  &■  qu'il  t'en  demeurera  autant 
en  ta  main  jqu'il  a  de  pièces  rn  la  fiéne:ce  que  fai- 
fantjne  peut  autremen  t  auenir  :  car  s'il  prend  5  de 
tes  pierres  pour  accomplir  ton  conte  de  zo,  te  re- 
fera le  iîcn  qui  cil  15. 
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5  Si  eu  vcuxdeuiner  dedenxchofes  diuerfesj 
comme  pour  exemple  :  foie  que  deux  tiens  com- 
pagnonsjrvn  nommé  Pierre, l'autre  laques, ayenC 
réc  quelques  foulietsen  tonabfçnccfcauoir  cil, 
Pierre  i'clt  fouhetcé  être  Roy  de  4  millions  de 
reuenUï&i'autre  Empereur  de  5  millions.  Toy 
donc  fâchant  feulement  les  fouhetsj  Ci  tu  veux  de- 
«iner  lequel  s'e'l  fouhetté  Roy  ,c5c  lequel  Empe- 
reur. Dy  L'ur  qu'ils  multipliétle reuenu  de Pier- 
rcpar  2»  ceUiy  de  laques  par  3  ,  &  qu'ils  te  décla- 
rent la  fomme  des  deux  po -lu  z:  ce  qu'ils  font»  ils. 
multiplient  le  reuenu  de  Pierre,  fcauoir  elt,  4  par 
z  prouient  8:  &  celuy  de  laques, fcauoir  eft,  5  par 
3  prouient  15:  ces  deux  produiz  montent  en 
fomme  2  5,  qu'ils  te  déclarent  :  toy  donc  voyant 
que  ce  nombre  eft  imper,  diras  que  Pierre  s'ell 
fouhetce  Roy,i3c  laques  Ernpereur:que  Ci  es  nom- 
bre ûc  été  per,  tu  viles  dit  le  contrére. 

Pourférefemblablesdeuinations,  fjut  que  le 
reuenu  del'vnfoit  fignifié  par  nombre  per:  6c  de 
l'autre  >  par  nombre  imper  :  ôc  les  nombres  aulsi 
par  qui  ouïes  fét  mulciplier.  La  raifon  de  cecy 
ell  aifée  à  con/îderer,attendo  que  Ci  Ion  multiplie 
per  ou  imper  par  nombre  per,  vient toufiours. 
per  :  &  imper  par  imper  «  vient  imper  :  parquoy 
telle  diuination  fe  peut  fére  par  vnc  iîmple  mal-, 
tiplicatjon  ,  fcauoir  efl: ,  multipliant  feulement 
le  reuenu  de  Pierre  >  par  nombre  imper;  ou 
bien  celuy  de  laques»  mais  la  raifon  feroittrop 
clere.' 

y 
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Pierre  4 a      8  Pierre  4 5     li 

laques  5 3    15  laques  5 1    10 


23  21 

6    Derechef  Ci  trois  compagnons  tiens  »  fca- 
uoir  cd  j  Pierre ,  laques ,  &  François  >  s'eitoyent 
donnez  en  ton  ebfence  chacun  vn  nom:  comme 
pour  exemple ,  foit  que  Pierre  s'appelle  Roy  :  la- 
ques Duc:  &  François»  Conte  :  Ec  tu  volullesde- 
uiner  lequel  s'appelle  Roy,  lequel  DmCj^"  lequel 
Conte.     Prcn  24  pierres  ,  &  en  baille  à  Pierre 
vne:à laques  2:  &à  François j?:  ou  autrement, 
mais  retien  à  qui  tu  en  as  baillé  i  >  à  qui  2  j    &  à 
qui  3;  puys  lelîant  les  i  8    reliantes  deuanteux, 
t'abfenteras  ou  détourneras  ta  veuc  d'eux,  leur 
difantîquicôque  eft  Roy,  pour  chaque  pierre  que 
ie  luy  ay  baillée  qu'il  en  prenne  i  des  refidues, 
&  quiconque  eft  Duc ,  pour  chaque  pierre  que  le 
luy  ay  baillée  qu'il  en  prenne  2:  &  quiconque  effc 
Conte  »  pour  chaque  pierre  que  ie  luy  ay  baillée 
qu'il  en  prenne 4,  Ce  Fét,  approche  toy  «5:  confi- 
dere  le  demeurant  des  pierres:&"  fâches  qu'il  n'en 
peut  demeurer  que  l'vn  de  ces  fix  nombres,  1,2,3, 
5,6,  7  ,  pour  chacun  defqucls  nous  auons  choyii 
lîx  nomssqui  font  Angeli ,  Beati ,  Pfallite  ,  Ifrael> 
Me(îias,Liberat:châcun  contenât  trois  voyelles, 
a,  e,  i,  qui  montrent  les  noms  par  ordre  t  fcauoir 
eftja,montrele  Roy:e,  leDuc:&:i,le  Conte,  en 
fuyuant  l'ordre  cotr.ment,&à  qui  tu  as  donné  vnc 
pierre,  puys  deux ,  puys  trois  :  li  donc  il  ne  refte 
«ju'vne  pierre  »  le  premier  nom  »  Angeli  par  ces 

trois 
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îroi$  voyelles  a>  c>  i)  montre  Pieire  Roy>  laques 
Duc5&  François  Conte, &:  s'ils  dem  eurent  2  Picr- 
ressle  fécond  nom,  Beaci,  te  montre  par  ces  trois 
voyelles  e^a,!,  Pierre  Duc»  laques  Roy  >  3c  Fran- 
çois Conte:&  ainii  des  autres. 


1        2    1    I     1    3        z        3 
M    ï    1    3    1    M   3        i     ; 
3    1    3    1    1    1    M    ï        1     f 

a 

e 
i 

e    1    a    )    i         e        i 
a    1    i              1    1         e 
i     1     c         e         a         a 

1     I     1    i    1     5    1    5     1    6    1    7    1 

Fin  d(t  Tiers  Liure  d'Ârith- 
mttiquf. 


Y    % 


54© 


EN  S  VIT    VN    PETIT 

DISCOVRS     DES 

CHANGES. 

î)eielpeces  de  charge.    Ch.ip.  /. 

Ouchant  le  fét  des  changes,que 
|i  erperedifcouriren  brief,elt]e 
principal  d'entendre  la  matière 
^,  &  raifon  d'iceux  :  car  qui  bien 
aura  entendu  noftre  Arithme- 
_    tique, il  pourra  fcre  tous  les  co- 
tes &  calculations  qui  y  peuuent  furuenir.  Neâc- 
trjoins  à  fin  qucpar  vne  diuerfite  d'exemples, cha- 
cun foit  mieux  inftruit&r  expert  en  tous  contes: 
nousenaiouterôs  encorcs  aucuns  en  cedifcoursj 
félon  que  nous  connoêcrons  eflre  befoing:  en  de- 
duyfant  la  matière, en  faueur  de  ceux  qui  ne  i'en- 
Q«^"''  tédentjle  mieux  qu'il  nous  fera  poflible.   Or  eft:  il 
iMdM<<r«  ajf^uoir  cin'il  v  a  quatre  manières  de  changes, fca- 
*   uoir  eu,  charge  menu  ou  commun  5  change  real, 
charge  fcc,  &  change  fia:.    Change  menu, cil  ce  - 
lu/  qui  fefétordinéremétcn  rneméfhe  villepar 
les  changeurs  lefquels  pour  changer,  comme  vn 
ccu,nedoyuent prendre  (félonies  ordonnances 
Roy  aux)que  4  â,.  tournois  pour  leur  falcre  :  mais 
de  tel  chance  ne  voulant  fcre  autre  mention  ,  ie 
viendray  à  déduire  le  real ,  qui  eft  celuy  duquel 
voulons  principalement  parler  :&  n'cftfculemét 

licite» 
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licite,  ains  trefneceflaires'il  eft  fét  (iireâ:emenc> 
&reallement  comme  il  appartient. 

Dm  change  real.      Cap,     I  /. 

Hange  real,eft  prendre  argêt  en  vne 
villcpour  rendre  fa  valeur  en  vn'au- 
tre;  ou  au  contrére, bailler  argent  en 
vn  lieu  pour  reprendre  fa  valeuren 
vn'autrc.  Et  ce  fét  tel  change  par  le 
moyen  de  certeins  bâquiers^c'efl  à  dire>opulens 
&:  fam«ux  marchansjlefquelspar  toutes  contrées 
ou  ils  font  iournellement  trafique  de  diuerfes  for- 
tes de  marchandifes  j  ont  argent  par  les  mains  de 
quelques  leurs  parens5Compagnons>fa6teurs, dé- 
biteurs, ou  crédit  &  intellig^^nce  auec  d'autres  bâ- 
quiers  leurs  amyssqui  fe  font  reciproquemenç 
fcruice,moyennant  certeine  prouiiion  d'vne  ban- 
que prent  fur  l'autreicar  les  Florétins  &  Luquois» 
prennent  2  pour  loob  .•  5c  les  Geneuoys  j  le  -'  de  l 
pour  centjc'eft  1  fur  300. 

De  U générale  différence  (jr  qualité 
des  montioyes, 

N'cftant  queftion  en  ce  change  que  de  mon- 
noyesjil  conuiét  necelférement  entendre  la  qua- 
lité d'icelles  :  Pour  ce  faut  noter  qu'il  yen  a  de 
troif  fortes'.la  première  eft  ferme  &  ftable de  pris: 
ia  feconde,mobile  &  inftable  .•  5c  la  troifiême  >  i- 
maginatiue. 

La  monnoye  ftable  »  eft  celle  qui  par  eftre  de 
petit  pris  6c  basaloy  ,  ne  haulTeiamais  de  valeur: 
comme  en  France  font  les  denicrsjdoublesjiiars, 

Y     s 
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fizeins»di'zeins  »  douzcins  ou  fou?  >  Se  affez  d'au- 
tres :  de  toutes  lefquelles  fe  fcc  payement, toiatef- 
fois  l'on  n\Tc  d'icelles  en  conte  commun  que  de 
fouz  &c  deniers. 

L'inftableeft  celle  qui  par  être  de  gros  pris  &: 
haut  aloy  ,eft  variable  enhaulTant  lepris,princi- 
pallementrielleefld'or:  comme  ecuz  d'or  au  fo- 
Ici]  qui  ont  valu  moins  de  40  f.  maintenantau 
taux  du  Roy  en  vaut -^6:  &c  entre  les  marchans 
après  auoir  couru  pour  /^y&c/^S  ,  fe  mettent  pour 
50.  Aufsi  Us  teftons  qui  ont  valu  moins  de  10  j", 
tournois  valentiif.  4  â,.  tournois.  L'y maginatiuç 
ji*efl  pas  monnoye  qui  loitreallement  en  être» 
priais  ce  font  noms  inuentezàplaifir  3  pourfigni- 
fier  perpétuellement  vnemcme  fomme  de  mon- 
noye ferme ,  tant  pour  contradler  que  pour  tenir 
liurcs  de  comte:  comme  vn  franc  ouliurejn'eft 
_pas  vne  pièce  de  monnoye  j  ains  eft  vn  nom  qui 
^dénote  toiil]Ours20  j". 

Enceihange  rcalds  vfent  en  certeines  villes 
dcmoni;oye  terme:en  d'autresjdel'ymaginatiue; 
en  d'autres î  de l'inUable:  &  en  aucunes  d'vnes&r 
d'autres  pan:erpe(ft  de  diuers  lieux  ,  comme  di- 
rons cy  après. 

La  ^Ha/tiédef  monvoyes  de  change  par 
plu/ieurs  villes. 

Premicfcrnent  à  Lyon  ils  vfcnt  en  change,  dix 
îiiarc  pour  ïcCpe{^  dç  certeines  villes  :  de  l'écu  dft 
jnarc,pour  refpcâ:  de  certeines  autresiSr  encore^ 
deJ'écuaufoleil,pourle  regard  d'aucunes. 

A  Venife  ,  ils  vfentde  ducaz  courans  mônoye 
ynaaginatiue:lc  ducat  vaut  6  E..  4  (*.  qui  font  124  f, 

Vénitiens; 
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Venitiens:&  le  foujtî  deniers  ou  picoli. 

A  Romrae,  ils  vfentdeducaz  de  châbremon- 
noye  ymagmatmcj  led.ucatvalan£  6E-.  qui  font 
120  (".OUI  z  carlins: &  le  carlin  lof.da  pais. 

A  NapleS)  ils  vfcnc  d'onces  &  de  ducaz  de  car- 
lins le  tout  ymaginatif;  l'once  Ce  duiife  en  30  tari: 
oc  le  tari  en  20  grains.  Autrement  Toncc  vaut^ 
ducaz  couians  de  lade  ducat,  10 carlins:  3z  le  car- 
linjio  grains. 

A  Florence»  Luques,  Ancone,&  Boulongne»  ils 
vfentd'ecuzd'or. 

A  Milan  ,  ils  vfent  de  ducaz  impériaux  mon- 
noyc  7magitutiuC)Valans  chacun  4C.qui font  80 
fouz  du  pais. 

A  Aimersj  ils  vfent  de  deniers  de  gros  :  les  iz 
font  1  f.ik  leszof..C..degros. 

A  Londres,iis  vfent  d'cftcrlins:les  11  font  i  f.2>C 
les  20  J  1 Ç.. 

A  Pâlerraej&  Ate/îîne  en  Sicile,  ils  vfent  d'on- 
ces,&  de  carlinSiFonce  vaut  6  ducaz  ,  ou  60  car- 
îins:&  le  carlin>io.grains. 

A  Gènes  >  ils  vfent  de  fouz:  &c  à  Valence  en  E- 
/pagne  auflî. 

A  Sibile  on  Efpagnc  5  &  aux  foyres  de  Caftille 
quife  tiennent  à  Villalon,  en  carême:  àMedine 
del  Canjpo,  en  May  &  Odobïc  :  &  à  Medine  del 
lliofeçho  ,  en  Aouft:  ils  vfent  demaruadismon- 
noye  ftable  ,  vn  ducat  de  là  en  vaut 575  :  &  vn  eca 
piltolet  dç45|".tournois,en  vaut  550. 

A  Nuremberg  &  Augultc ,  ils  vfent  de  Kieut- 
zers  monnoyc  Itable  j  les  deux  valent  enuiron  î 
fou  tournois. 

Y     4 
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Voyla  tous  les  lieux  principaux  ou  il  ya  trein 
de  banque?  &:  par  lefqiiels  on  change  de  Lyon  en 
tems  de  paixiauec la  quahcé  des  monnoy cs>&: di- 
uifîon  d'i celles. 

La  monrtoye  cjiion  remet  de  Lyon  par  cha- 
cune des  villes  fiifdues ,  ^ 
an  contfére. 

En  changeât  de  Lyon  parles  villes  rubfequé- 
ÊcSj  on  remet  marcs  pour  y  retirer  de  leur  mon- 
noy  e  tant  pour  marcsôc  au  terme  dit,ou  vlîcé:fca- 
uoii  eltjàLyon  on  dôncvn  marc  d'or  pourauoit 
tant  dcducazcourâsàVenifejOU  deducazde  châ- 
breà  Romejoude  duc^z  de  carlins  àNaplcSj  ou 
de  ducaz  impériaux  à  Milan  5  ou  tant  d'ecuz  d'or 
à  Florence, Luquesj  Anconnej  t?<:Boulongne. 

Au  contrére,  à  Venife  l'on  baille  tant  de  ducaz 
couranspour  auoir  vn  marc  à  Lyon,  &:ainildes 
autres  villes  fufditesi  on  baille  tant  de  leur  mon- 
^oye>pour  vnmarcd'orpayé>ouàpayerà  Lyon» 

Derechef,  on  remet  de  Lyon  par  ces  autres 
villes  enfuyuantes  ,  ecuz  de  marc ,  pour  y  retirer 
de  leur  rnonnoye  plus  ou  moinsjfelon  le  cours  de 
la  place  ou  qu'on  peut  accorder  :  &"  au  terme  dit> 
ou  yfité  ,  fcauoir  eft ,  à  Lyon  on  baille  vn  ecu  de 
marc  \  pour  auoir  tant  de  deniers,  de  gros  à  An- 
ilers.ou  d'citerlinsàLôdresjOu  de  carlins  à  Paler- 
mesôt  Mefsine  ,  ou  de  fouzàGeneSj&àValence, 
©u  de  maruadis  à  Sibilej&  aux  foyres  de  Caftille. 

Et  par  le  cotrére  à  Anuers  on  dône  tantde  de- 
niers de  grospour  auoir  vn  ccudc  marc  à  Lyon> 
&  ain/î  àçs  autres  dernières  villesjon  baille  tât  de 
leurmo^TnoyejpourauokvnecudsmarcàLyono 

Outre 
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Outre  plus  »  on  remet  de  Lyon  par  Alemagne» 
écuzau  foleil  pour  V  recirer  de  leur  monnoye  fé- 
lon le  cours  de  la  place,  &  au  terme  ditouv/îtc: 
rcauoir  eft  à  Lvon  on  baiJle  vn  écu  au  foleil  pour 
retirer  à  Noréberg>  &  Auguftcstant  de  krcutzers: 
Scan  conciére  3  on  baille    en  Alemagne  tant  de 
kreutzersjpour  auoir  vn  écu  d'or  au  foleil  à  Lyon, 
Par  toutes  les^  villes  fufdittes  >  les  payemens  Ce 
font  félon  qu'on  accorde  ,  excetté  qu'à  Lyon,  par 
ordonnance  fête  entre  les  marchans,  iceux  paye- 
mens Ce  fouloyenc  fére  les  j-  en  or  ,  &  ^  en  mon- 
noye:  maismamtenantà  cauf^deTinilabilitédes 
monnoyes>&  difficulté  d'icelles,au  lieu  qu'onpa- 
yoit  les I  en  or  félonie  taux  du  prince?  on  paye 
tout  en  monnoye ,  ou  bien  en  or  félon  fon  cours: 
en  recompenfe  de  quoy,les  marchans  ont  conuc- 
nu  que  Ion  payera  i&  ^-pour  cent>c'efl  àdire,des 
payemens  qui  fedoiuent  faire  en  écuzdemarcdc 
45  f  quifctque  l'écude  marcreuient  à  ^5(^b's>,. 
& -^  :  &  le  marc  ,  à  296B  f.  ôr  | ,  qiii  eft  à  noter. 
Le  payement  en  monnoye  doit  eftre  les  t^  blâche> 
comme  teftons,fouz  :  &  -^  noire  »  comme  deniers* 
doubleSjliars, demis  fbuz. 

jQu^e  le  marCiécH  de  marc  3^  écu  au  foleil  en 
changeiValentçlpuottmotns<jHe 
leur  propre  valeur, 
Pourencores  mieux  entendre  ce  quede/ïus, 
faut  noter  que  le  marc  qui  fe  paye  à  Lyon  >   a  vn 
pris  ferme  qui  eft  65  v  demarc-.&rl'écu  de  marcj 
eft  de  la  valeur  fufditc.Mais  fi  de  Lyon  on  fét  châ» 
ge  par  quelque  autre  ville,  ou  au  contrére  :  le  pris 
d'iccluy  marcjécu  de  marc ,  ou  bien  écu  au  folçil. 
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payé  ou  à  payer  en  njonnoye  &c  pays  eftrangej 
vaut  indifféremment  plus  ou  moins  quefapro- 
pre  valeur  ,  fclonla  neceiîîcédesaftéres,  Tabon- 
danccou  indigenced'argentsqui  pour  lors  eft  fur 
la  place  ou  fc  font  les  lettres  de  châge.  Doncques 
quiconque  prendra  vn  marc  d'or  à  Lyon, fe  fera 
payer  à  Venife  plus  ou  moins  de  70  ^77;  ducaz 
courans(qui  eft  faproprc  valeur,  comme  dirons 
cy  après  )  iclonla  nccc/îicé  qu'il  aura  eu  de  pren- 
dre ledit  marc:ou  bien,  félon  le  cours  de  la  place. 
Pareillement  à  Venife,  celuy  qui  prendra  argent 
pour  férc  tenir  à  Lyô,fe  fera  bailler  plus  ou  moins^ 
de  70  7~  ducaz  courâs ,  pour  payer  ledit  marc 
d'or, félon  fon  beioing  ,  ou  felô  ic  cours  de  la  pla- 
ce dudit  Venife. 

L'indigence  d'argent  fur  vne  place  >  eu  quand 

ceux  cjui  en  ont  atfére  n'en  peuuentquaiîHner  9 

hiè  gros  intereftz  :  par  ce  que  les  bâquiers  en  font 

defoarniz  pour  l'auoir  employé  en  marclîandife> 

tranfporté  en  autres  lieux,  ou  depofé  encre  les 

mains  des  P}:inccs,qui  bien  fouuent  le  prennent  à 

gros  intcrefts  pour  leurs  afféres  de  guerre. 

L'intelligence}  (^pyatt^ue  du  fer, 

C'eft  vne chofe  préalable  en  fét  deceschâges 

d'entendre  lcper,&  lekauoirfere.Fcre  le  per,eft 

aparier  &  égaler  la  valeur  de  la  monnoye  de  chan 

g«  d'vn  lieu,  à  celle  d'yn  autre  :  par  le  moyen  de- 

Itptrdt  quoy  l'on  voitle  profKt  ou  perte  de  tels  changes. 

iecude^  CommcGuaud  Ton  changea  64  fous  par  Gènes, 

^^^/^„-celtadirc,  quandion  prend  à  Lyonvn  ecu  de 

fieyeie    Diarc  pour  rendre  64.  (ouz  à  Gènes, &:  tu  veux  cô- 

Cmes.   noetrc  le  proâic  ou  perce.  Il  t'cft  befoing>par  vnç 

lettre 
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îettre  d*auis  d'vn  de  Gènes,  fcauoir  côbicn  vn  éeu 
«l'or  y  vain.  Or  foie  que  l'écii  d'or  au  fôleily  valut 
69  fouz,  valant  à  Lyon  46  iouz  tournois. 

Doncquespour  fcauoir  la  valeur  de  l'écu  de 
marc, tu  diras;Si  46>valent  69, combien  45?  trou- 
ucrns  67|'.6d.  de  Gènes,  il  y  faut  aiouter  17  pour 
100,  v)ent68  f  6d.&:7^.  Autrement  diras  »  Si  46 
valent  69, combien  45  C.8.d.&  7;;v!endra, comme 
delFus  j  63  f.  6  d.  &  ~  de  Gènes  ,  qui  eft  le  per  ëc 
égale  valeur  de  Tecu  de  marc  en  monnoye.Celuy 
donc  qui  prédvn  écudemarcà  Lyon  pour  payer 
64  f.  à  Gènes,  de  64  il  fée  68K  •  c'eit  gagner  4  f •  <^ 
d.&  -'de Gènes, par  écu:ou  y^^^par  loo. 

Derechef  l'ay  veu  par  vne  lettre  d'auis  de  Ve-  ^^P'^'^" 
niie  ,  que  1  ecu  a  or  au  loleii  y  valoit  156  |.  Veni-  ^^^^^^  ^^ 
tiensjlorsqu'ilvaloitàLyon  ^6f.  tourn.ailàuoir  tatT^con» 
combien  fét  le  per  du  marc  d'or  ?  dy  ainfi.  Si  46  f.  ram  do 
lourn.  valent  136  f.)  Vénitiens  ,  combien  z  9  2  5  |*.  ^«"'i^^ 
Jtourn.  qui  eft  yn  marc  d'or  ?  Multiplie  2925  par 
136  >  prouiendra  397800  ,  quediuifcras  par  46} 
viendra  8647  f.  Venitiensj&^-^,  que diuiferas  en- 
core* par  i24jqu'eft  la  valeur  d'vn  ducat  courantt 
ou  bien  diuileras  397800,  par46foys  124  »  trou- 
meras  69  dncaz  courans  >  9  1  f-  9.  den.  Sr^-^;  :  mais 
à  caufe  que  le  marc  d'or  fe  paye  en  monnoye,  il  y 
faut  aiouter  i~  pour  100  ,  vien  70  ducaz  courans 
97f.6d.(3^!f^.  Autrement  diras  ,Si  4<5,valenti36, 
combien  29<58j-  f.  qui  eft  la  valeur  du  marc  en 
monnoye?  procédant  ainlî  que  dcftus  trouueras» 
comme  dit  eft ,  70  ducaz  courans  >  97  j'.o  d.  -&  î-*, 
quieft  leper  du  marc  d'or  de  Lyon, contre  la  mô- 
noyé  de  change  de  Venifc.  Celuy  donc  qui  chan» 
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geroith  7oducazcourans,  j6f.  6;-jden.  Vcniticj 
iiegaigneroit  rien:  mais  s'il  changeoic  à  moins 
eôme  à  67  ducaz  conrans  j  il  gaigneroic  crois  du- 
caz  courans  97  f.6  s^.S^  '-j,pour  marc. 

Amfi  pencon  fére  lcper>  &  égaler  toutes  le$ 
monnoyes  du  change  entre  toutes  villes  de  quel- 
conque valeur  foit  l'ecu  de  marc. 

T'auertiflant  toutesfoysque  la  mifej  ou  valeur 
de  l'or  entre  deux  ou  pluheurspaysou  villes  eftra 
gesjiie  conuicnt  pas  en  tout  tcms  :  de  forte  que  le 
perdu  marc,  eftquelquesfoys  moins  q  69  ducaz 
courans -.parquoy  de  tems  en  autre,  conuicnt  fére 
Jeper  furies  lettres  d'auis,parlefquelles, les  mar- 
chans  qui  font  ordinérement  courir  portes  (qu'ilz 
apelent  couriers)  partoutes  les  villes ,  pour  leurs 
aflFéres:s'auertiiIênt  V  vn  l'autre  5  tant  de  la  valeur 
de  Torjdes  marchand  ifes,du  pris  des  changes, que 
autres  afféres  dont  il  leur  peut  venir  profïît  :  ain/î 
en  vne  ville fe  fcait  ordinéremét l'état  des  autres. 
^ue  les  correttersfcaHem  toujïonrs 
le  cours  du  change. 

Ceux  qui  ont  affcrc  de  change, en  donnent  cô- 
muneméc  lacharge  Si  commifsionaux  corretiers: 
pour  s'informer  parles  banques  à  quel  pris  les 
vnsjou  les  autres^vculent  prendre  ou  bailler  argét 
en  change  par  vn  tel  lieu  :  lefquelz  puis  apresen 
font  le  raport  :  qui  fét  qu'iceux  corretiers  fcauent 
coupleurs  comme  vont  \es  changes:  touchant  le 
cours  defquels  n'y  a  aucune  ftabilite,  n'y  certeine 
regle:car  en  vn  mêmeiour,  entre  mêmes  perfon- 
nesj&  par  mêmes  lieux,fefontbicnfouuent  châ- 
ges  à  pris  cous  dijfferens. 

Doilrim 
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DoHrine  Sxemplére, 
Ces  chofes  premifes  ie  fuppofe  eftrc  à  Lyon  a- 
uec  la  valeur  de  1500  C..  qu'il  m'ellhefoin  remet- 
tre par  Venife,  &  fére  tenirà  vnamy  mien:  don- 
ques  i'apele  vn  corretier  j  &  luy  donne  charge  de 
fçauoir  par  les  banques  à  quel  pris  ils  voudroyent 
prendre d'argét^c'ell  à  dire,vn  marc  d'or  en  chan- 
ge par  Venifc-.ce  qu'ayâc  fct  me  raportera  ce  qu'il 
en  aura  fceu.  Or  foie  qu'il  netrouue  aucun  qui 
vueille  prendre  le  marc  d'or  à  Lyon,  pour  bailler 
plus  de  67  ^  ducaz  courans  à  Venife  :  moy  donc 
confiderant  la  depence  &:danger  qu'il  y  a  à  porter 
argent  fi  loing  >  t'ay  meray  mieux  donner  le  marc 
d'orCc'eftàdirefa  valeur)à  Lyon  pour auoirfîy-? 
diacaz  couransà  Venife.-parquoy  ie  me  cranfporte 
auec  le  corretier  à  la  banque  qu'il  m'aura  nûmee> 
OLiiedeliureray  mes  1500  liuresen  monnoye,  ou 
or  félon  fon  cours.  Ce  fét  le  banquier  vient  à  cal- 
culer combien  i5®o  liures  valent  de  marcs,  qui 
eft  facile:  car  il  ne  faut  que  réduire  les  1500  C  en 
fouz  font  30000  »  puis  les  diuifer  par  29681  >  qui 
cft  la  valeur  du  marc  réduit  en  fouz»  chargé  de  14 
pour  100:  viendront  marcz  &  parties  de  marc> 
fçauoireftjiomarcsoon.io  d.3.g~.,^'. 

Ce  côte  arretté  il  m'efcrit  vn  billet  >  s'adrefïant 
à  quelque  banquier  ou  fadeur  fien  à  Venife  >  ce 
billet  s'appelle  lettre  de  châge,qui  eft  fort  briéue» 
au  dedans  de  laquelle  eftfignifié  lafomme,  &Ie 
terme  qu'elle  fe  doit  payer  :  enfemble  le  nom  de 
iï>onamy,lemien>  &celuy  dubâquierquimefct 
la  lettre  >  le  tems  qu'elle  eftfette,  &  le  lieu  ou  elle 
cil  fette»/  fopt  exprimez.La  forme  en  cfl:  celle. 
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t  Le xxviij.IutUet  1553,10 W4rc;?:,  o  oHdiod, 
5.^".^  6'j\dHcaz.. 

Le  XXV).  d'yioftjf  prochain  ,payel(^  par  cete pre- 
mière lettre  de  change  à  tel  10  marcxio  onc.io  d.^ 
g  .k  67  \  dftcaz,  cour  ans  pour  marc  ,  contant  &  hors 
ùan^he-.pour  la  valeur  cjue  tay  receu'c  de  tel ,  ç*r  met- 
tez, fur  mon  conte:T>teu  vom  maintienne  en  fa ^r ace, 
Vofîre  tel  N.À  Lyon. 

Au  dos  de  la  letcre,il  écrit  le  nom  de  ceîuy  qui 
doit  payer  laditte  fomme  j  &:  de  la  ville  ou  elle 
ï*adreflc5&:  ne  fe  clôt  point  autrement  >  à  la  mode 
d'vn  billet. 

Siceluy  qui  écrit  la  lettre  fe  fe't  débiteur,  il 
metàlafin:&mettez  fur  mon  côte.  Maisfî  celuy 
qui  la  doit  payer  auquel  elle  s'adreirduy  eft  de- 
bitcur,il  méi:&  metez  fur  voftre  côte.Aufîî  quel- 
quefoysl'on  met'.6c  metez  fur  le  conte  dVn  tel. 

Il  ne  m'a.femblé  impertinent  de  mettre  en  ce 
lieu  la  forme  des  lettres  de  changejféttes  par  tous 
les  autres  lieux. 

Par  Rommcla  forme  eft  telle. 

Le  ioHrde  prochetn»  payez  par  cete  premiè- 
re lettre  de  change  k  tel,  (jr  compagnons  fiens.         m, 

en,     den,     gr.  d'or^  a  tant  de  dHca4  de  chambrt 
de  la  vieille  v  alettr  pour  marc, pour  la  valenr  tjue  tay 
receue  detel:(^  mettez  fur  c^f. 
Par  Naplcs. 

Le  lourde  proehein  »  payés  par  cete  première 
de  change  à  tel  (^fes  ajfociés,  m.  on.  den,  gr» 
d'or,àtantdedficasde  carlins  pour  mare  en  ecpu  om 
dueas  d'or, en  or  contanti(^  hors  han^Hi  »  ppur  la  va- 
leur receue  de  tcl,^c. 

Pas 
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Par  Florence. 

Le     lourde    prochetnt  payez,  par  cetepremic' 
te  de  change  à  tel  (ij"  [es   ajjbciez..     m.      on.      de. 

grains  d'or  à  tant  d'ecuz,  d^orpour  marc ,  félon  la 
denuere  ordonnance  fite  par  de  la,  pour  la  valeur 
recen'é  di'telyi^c. 

Par  LuqiieSj Anconnc,&  Boulongne. 

Le  lourde  prochein y  paye^par  cete  premle^ 
re  de  change  à  tel  ^  fes  ajJ'ocie'X^  in,  oh.  den, 
grains  d'aria  tantd'ecuz.  d'or  pour  marc ,  pout  la  va- 
Leur  receue  de  tel^  ^ r . 

Par  Milan. 
Le  kurde  prochtin ^  payez,  par  cete premiè- 
re de  change  À  tel.  m.  ofl.  den.  gratns  d'or, 
a  tant  de  duca'^  impériaux  pour  marc  ,  en  ecu'^d^or 
d'Italyeyà  cent  ^  vn [ou  pour  çcu:  pour  la  valeur  i^ue 
i'ay  receue  de  tel,  ^c, 

ParAnucrs. 

Le    tour  de     prochein  payez,  par  cete  première 

dechange  àtella  fbmme    detantd'ecuz,»   à  tant  de 

deniers  de  gros  pour  écUy  les-  en  or  ç^  le  '-  en  monnaye  f 

félon  l'ordonnance  de  l'an      1517  pot*y  l^  valeur 

.  receue  de  tel,(^c. 

Par  Londres. 
Payez.àl'vfancepar  cete  première  dechange  à  tel 
drfes  ajfoctez^ja  fomme  de  tant  d'ecul^à  tant  d'efter- 
linspour  écUipour  la  valeur  receue  de  telt^c. 
Par  Palermc&  Meflîne. 
l'ayez,  k  vfanee  par  eete  première  de  change  à 
tel  (irfes  ajfociet  »  la  fomme  de  tant  d'ecul,  k  tant  de 
€ar  lins  pour  écH  ,  en  trou  argent   eqntant  ^  hors 
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ùan<fue,Gr  vn  car  Un  ponr  «nce  d'aftantagt  :  pour  la 

valeur  receuede  telt&c. 

Par  Gencs.    . 
Le      ioPtrde      prochctri^payez.par  cetepremiere 
de  châge  à  tel  (^fes  ajf9cifl(^la  fomtne  de  tant  d'ecuz» 
À  rài  defûfiz.potirécu,enecnz.afifoletlà  6^fouz.pour 
écuypom  la  valeur  receue  de  tel^  ^c. 
Par  Valence. 
Le        tour  de       prochein  ,  payez,  par  cete  pre- 
mière de  change  à  teljafomme  de  tant  d'écuz.,  à  tant 
defouz^ponr  écu,pour  la  valeur  receue  de  telyQrc 
Par  les  foires  de  Cadilles. 
Payez,  à  vfance  des  payemens  de  telle  foyre ,  pAr 
cete  première   de  change  a  tel  (^  fes  ajf&ctez,  >   tani 
d' écuz.ià  tant  de    i^J^I aruadis  pour  ccu  j  (^fétpour 
mille  d' au  an  i  âge:  pour  la  valeur  receue  de  tel^^^c. 
Par  Noremberg  &■  Augafte. 
Payez.à  vfance  par  cete  première  de  change  à  tel, 
lafomme  detant  d'écuz^aufoleili  à  tant  de  k^eutz.ers 
pour  icu'.pour  la  valeur  receuede  teh^frc. 

Londittoufiours  par  cete  première  lettre  de 
change,car  quelque  foysceluy  qui  la  reçoit  s'en 
fétféredeux  ou  troys  >  &:  le*  cnuoye  par  diuers 
courriers'.afînqueiirvne  s'egarcji'vnede*  autres 
arriuej&  aufsi  que  celuy  qui  la  reçoit  foit  mieux 
afleuré:la  féconde  dit  ain/i. 

Le  tour  de  proehein,payez  par  cete  féconde  de 
change-fi par  la  première  n' auez^pajCià  ^ .tantiÇ^c, 
comme  a  la  première. 

Quand  aux  lettres  de  change,  il  eft  dit  de  payer 
contât  &c  hors  banque,  il  s'encêd  bailler  deniers 
concatu  fans  virer  ou  remettre  telle  partie  pour 

vne 
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t  ne  autre>ain(i  que  1rs  bâquiers  font  cotnuneméCo 

Aufsi  quclqucsfo-sluriditpajezà  l'vfancejcac 
entre  pluiisurs  villes  il  y  a  vu  terme  ferme  &  v/î- 
lé  qu'on  a  de  coutume  payer  Us  lettres  de  châge: 
«n  cotant  ou  depuys  que  la  lettre  eft  ferce  ,  on  de- 
puis qu'elle  eft  veuedeceluyàqui  elles'adreiTe>(î 
autrement  on  n*aconucnu&  limité  le  terme. 

De  ivfancc  (fr  termes  communément  v/iiez.  entre 
marchms  kfére  payement  p^r  pltifietirs  villes  ^des  let" 
très  de  change  fetf  es  à  Lyon. 

Les  lettres  de  change  fcttes  à  Lyon  fe  payent 
à  Palerme,  Mcfsinej  Sibiie>  S<  Londres»  à  vfaace: 
c'clt  deux  mois  après  la  lettre  fétte. 

Par  Allemagne  elles  fe  payét  auffi  àvface  »  c'cfl: 
l^.iours  après  la  lettrcveuc'jde  celni  q  doicpayer. 

Par  lesfoy'res  dsCalliUe,  elles  fe  payent  à  IV- 
fance  des  payemcns  qai  enfuy ucnt  chaque  foyre 
commecelle  de  Lyon.Par  les  antres  villes  il  n'y  a 
point  de  terme  ferme, (mon  ainfi  que  les  marchas 
accordée  le  iour  des  changes:  toutesfois  les  payc- 
mens  par  Milan  &c  Gènes  fefont  toufiours  àvn 
même  terme>&:  c ell:  communemét  zo  iours  après 
lettre  fette:Par  Venife,Romme,Florcce>  Luques, 
AnconnCsBoulongnc.  Se  Anuers,fe font auiîî àvn 
même  terme,  qui  cft  ordinéreméc  5  iours  d'auan- 
tage  que  Milan  &  Genes:Semblablement  par  Na- 
ples)5c  Valence,  fc  font  à  vn  même  terme,  qui  eft 
auflîordinérement  5ioursd'auâtageque  Venife  > 
ôi  celles  de  fa  bcnde.  Et  les  lettres  de  change  qui 
s'adrelïentàLyon,à  payei  àryfanccne  fe  payent 
qu'aux  payemens  qui  enfuyuét  la  foyre  nommée, 

Ofpouifeueairà  noftresxempU-.aprcsqueie 

Z 


554  D  I  S  C  O  V  R  S 

banquier  a  reçu  mes  den.  &  m'auoii  baillé  ladite 
lettre  de  châge:il  récrit  vn'autre  lettre  d'auis  à  fo 
faâieurou  banquier  à  Venife  >  faiiant  derechet 
métion  qu'il  aye  a  payer  à  mondit  amy  vne  telle 
fomme,&r  autres  aftéres  de  par  deça.laquelle  let- 
tre fert  autant  que  ladite  lettre  de  chag?,(id'3uâ- 
tureeftoit perdue. Et  inoy  de  ma  port  l'ecry  à  mô 
amy, de  luy  enuoye  la  lettre  de  ch3nge;lequel  tofi: 
après  qu'il  Ta  receu  j  h  porte  à  celoy  auquel  elle 
6'adre(I'e)qu]  l'ayant  veuc, l'acceptera  ou  non  :  s'il 
l'accepte  ne  faudra  à  bailler  aro;ét  au  termcj&  fé- 
lon le  contenu  de  la  lettre:  ce  qu'ayant  fctmôJit 
amy  efcrira  au  des  d'icelle  en  cete  lorte.  Reçu  le 
côtenn  de  la  prefente  lettre  de  châgejce  9.Decc- 
bre  i558:&:fc  foufïïgnera.Quoyfét  ledit  bâquier 
gardera  icellclettre5&  mettra  telle  fomme  furie 
conte  du  banquier  de  Lyon, ou  à  qui  appartiédra. 
Que  lîd'auenture  le  banquier  de  Venife  n'ac- 
ceptoit  la  lettre  de  ch.jnge(ce  qui  n'auient gueres 
iinon  qu'il  voulut  fére  banque  route,  ou  n'ayant 
argent  en  main  de  ccluy  de  Lyon  >  il  eût  foubfon 
d'iceluy)  Alors  mon  amy  fera  vn  proteft  conte- 
nant comme  ledit  banquier  de  Venife  luy  auroit 
fct  refus  dudiipayement,i?cauffile  cours  du  châ- 
gede  Venife  par  Lyon  ,  quifèfcait  à  toute  heure 
par  le  témoignage  des  corretiers.Puys  m'ayât  rc- 
uoyé  ladite  lettre  de  cbaDgc  auec  le  protelt,ie  re- 
torneà  Lyont  vers  le  bâquier  qui  auoit  reçu  mes 
<lcnicrs:lcquel  eftcontrcint  lue  les  rcftituer  aucc 
l'intcreil  proucnu  de  la  différence  des  changes  de 
VcnifcàLyonjiîelleeft  à  môproffit.  Corne  ayât 
baillé  le  marc  à  Lyon  pour  auoir  671  ducaz  cou- 

rans 
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rans  à  Venifejpuysaucemsde  Ureftitution  à  Ve- 
nire>  ne  s'y  P^yâ"^  4"^  ^'^  ducaz,  pourauoirvn 
marc  à  Lyon,  alois  l'aacoys  i  ^  ducac  pour  marc 
d'inceicft.auec  mes  1500  C  Maisfià  Venifejs'y 
payoit  69  ducaz  pour  auoir  vn  marc  à  Lyon;ad6c 
ne  feroic  fcEce  aucune  relacio  de  la  valeur  du  châ- 
ge  au  proteft,car  il  m'en  viendroic  i  ^  ducac  pour 
marc  de  perte.  Donques  auec  lefimpIeproteflSc 
ma  lettre  de  change  ie  viendrois  à  retirer  mes 
1500  £..feulemétjlepreneur  n'eftât  interelïé  d'au- 
tre chofcjque  de  quelq;  ûcmy  écupoutleprotefto 
La  forme  à'vn  Autre  exemple, 

Pierrclulianieft  débiteur  enuers  Alexandre 
Dauid  de  ioooécuz;ledic  iulianiecritaudit  Da- 
uidjques'il  luy  vient  à  propos  il  baille  lettre  de 
châge  de  femblablefommc  par  Gènes,  àrecou- 
urer  fur  Hierome  Fortia  :  dequoy  ledit  Dauid  fe 
contente  ^d<.  auientque  Cretofle  Didier  vient  à 
prefenter  millcecuzà  Alexandre  Dauid  pour  les 
changer  parGenesj^c  s'accordent  enire  eux  à  rai- 
fon  de  66  f.  pour  ecu,  dont  eft  fette  la  lettre  de 
change  àHierome  Fortia>comme  s'enfuy t. 

t  Le  xxttij.  lutllei  1558. v  1000  à  f,66. 

Le  xtij.  d'j4ou(îprochetni  payez,  par  cete  première 
de  change  À  Cretofle  Dtdisr^U  fomme  de  mil  Un?» 
à66  f.pourecH^  en  écuz^folk  69  f.pourécHt  pour /a 
valeur  receue  dnâit  Dtdter.i:^  lesrMeitel^au  c»ntt  de 
Tierre  Inhâni. 

Volirc  Alexandre  Dauid, 

SileditFortiaà  quieft  adrefleela  lettre  a co- 
gnoiflance  de  Pierre  Iuliani>  &:  qu'il  ayccômif- 
liondelu/}depayerladitte  lettre,  parluyelU« 

Z  a 
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redeuable  >  ou  autrement  qu'ils  s'entëdent  entre 
eux, il  la  payera.iînon,il  la  rcfufera  fans  preiudice 
de  fon  honneur  8c  credittmais  ouy  bie»!  de  celuy 
défaits  luliani  &  Dauid:&  lors  f.iudra  que  ledit 
Didier  face  vn  proteft  du  refus  que  ledit  Fortia 
luy  auroit  fétde  fére  ledit  payement, auquelpro- 
telt  fera  inférée  lalettre  de  change, auec  vnc  rela- 
tion de  ce  qu'aura  valu  le  change  duditGincs  par 
Lyon  au  tems  dudit  refus  :  laquelle  relation  fera 
fctteparvncorretier  ou  deux  ,  &cn  vertu  dudit 
prorefl:  il  aura  rccoxirs  enoers  ledit  Dauid  >  tant  de 
fesmilecuz  ,  que  de  la  différence  du  change  de 
Gènes  à  Lyon.  Et  fi  en  faifant  ledit  protelî  il  fe 
trouue  aucun  qui  pour  fére  honneur  à  la  lettre 
dudit  Dauid  illa  vueille  payer  ,  encores  qu'il 
n'ayepoint  de  cognoiinnce  dudit  Iuliani  ,  il  le 
fera  fur  le  proteft:^  payer  fur  le  protell ,  s'entend 
que  quandledit  Iuliani  >  pour  le  conte  duquel  eft 
fette  la  lettre  ne  voudroit  rembourfer  ou  alloiier 
lepayemétfétenfon  nom  iceluy  auroit  touliours 
fon  recours  à  rencontre  dudit  Dauid  :  lequel  Da- 
uid retireroit  le  fuiprotefl  &;  fa  lettre,  pour  s'en 
feruîr  contre  ledit  lubani. 

Il  eil  manifeile  qu'en  ce  change  real  font  re- 
quis quatre  perfonncs  ;  deux  par  deçà  côaïc  moy 
qui  baille  argent  >  &  le  banquier  qui  leprent:& 
deux  par  dela,fcauoir  efl:>mûn  amy  qui  retire  mô 
argent)&  le  banquier  qui  luy  doit  bailler. 

Encores ny  en  pourroit  il  auoir  que  trois:com- 
n\e  fi  le  voulois  aller  à  Venife  ou  ailleurs,  ie  porte 
I.  oy  même  la  lettre  de  change  fette  en  mon  nom 
pour  tetirci:  U  valeur  de  mes  deniers  par  delà. 

Du 
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Du  tour  des  changes  ç^  contes  des  banijtiiers. 

Par  toutes  villes  ou  il  y  atrein  debanque  Ion 
châgeordinércmét,  &  en  la  forte  que  dit  e(l:tou- 
tesfois  les  marchas  de  Lyô  &  ceux  des  aucres  vil- 
les qui  ont  affére  aueceux  ,  gardent  chacun  leurs 
parties  iufques  au  tés  de  la  procheine  fo)'ic  enfù/ 
uante:auquel  tems  ou  peu  après  vn  iour  dit  feule- 
ment,ils^ont  châges  de  leurs  parties,  ou  autremêt 
ils  fe  font  rai  fon  par  les  payemens  incôtincnt  en- 
fiiyuâs  Ce  dit  iour  de  châges  (  qui  enfuyt  deux  ou 
trois  iours  après  celuy  des  acceptatiôs, c'cft  à  dire 
que  les  marchans  ont  accepté  diuerfes  parties  & 
cômiffions  les  vnsdcs  autres  )ilss'a{Tèmblét  pour 
accorder  ccrteinspoins  principaux.  Carpremie- 
,rement,font  les  côtesjc'cft  à  dire,  le  pris  des  chan- 
ges q  font  à  fére  entre  créditeurs  «Se  débiteurs  par 
chacune  des  autres  villes. Côme  fi  vn  marchant  de 
Lyon  cil  débiteur  &  créditeur  en  quelque  autre 
place»  &  qu'il  luy  faille  payer:&:  eitre  paye  en  vn 
même  tems:  il  pourra  fire  vue  lettre  de  changea 
fon  créditeur  ,  adrelîante  à  fon  débiteur ,  de  telle 
fomme  qu'il  fera  quelUon>&au  pris  que  les  mar- 
chans aurôt  accordé, fans  que  le  débiteur  fe  puilïè 
pleindre  file  pris  cil  trop  hauf.ny  le  créditeur  s'il 
cil  trop  bas  :  &  en  cctc  manière  de  change  n'y  en- 
çreuiét  aucû  corrctier.&dit  on  aux  lettres  dcchâ- 
ge  >  que  c'cft  pour  la  valeur  cotée  auec  foy  même. 
Or  pour  fére  kcux  côtes,  ils  appellét  quelques 
corrcticrs  pour  fcauoir  d'eux  à  côbien  Ion  a  châcré 
dernieremét  par  chacune  des  villes,  puys  fackans 
que  Ion  a  changéjfoit  pour  exemple, par  Vcnifeà 
68 }  6c  6S  3-  ils  aioutcnt  ces  deux  pris ,  dont  1&  * 

2    S 


358  D  I  S  C  O  V  R  S 

qui  efl  (5S~  >  eft  le  pris  par  Vcnife:  s'il  y  ut  ii  trois 
prisdifferenSîils  vffent  prins  le  |-  de  leuradition, 
Secondemét,ils  limitent  le  tems  qu'icelles  let- 
tres de  change  Ce  paieront  par  les  viles  de  de- 
hors qui  n'ont  point  d'vlance,outeriTie  ferme. 

Tiercementsils  ordonnent  que  vaudra  l'argent 
en  depos  fur  la  place ,  à  tant  pour  los  :  afin  que  /i 
quelqn'vn  eftant  debiteur^fon  créditeur  luy  laifîè 
fon  argent  pour  le  bailler  en  deposj  ou  s'en  feruir 
iufquesaux  paieraensde  Tautre  procheine  foire 
cnfuiuantenl  foit  quitte  ôc  certein  d'enpaicrtant 
pourioo. 

Quartemcntjils  déterminent  leiourquelon 
changera  à  Taiure  procheine  foire  cnfuiuante; 
mais  cedit  iour  n'eft  arrettc  que  pour  fére  chan- 
ges entre  ceux  qui  font  créditeurs  >&:  débiteurs» 
aux  places  de  dehors  corne  dit  eibcar  quiconque 
a  affére  de  change  ,  le  peut  fére  chacun  iour  am(î 
qu'il  luy  plaira>&  au  pris  qu'il  pourra  accorder. 

S'enfuiuent  les  contes  des  banquiers  Floren- 
tJns>d'vnepart:&  desLaquois»d'autre:  de  la  foire 
de  PâqueS}  fctsàLionîe  lourdes  changes i8  de 
Iuillec:trois  iours  après  ccluy  des  acceptations^ 
qui  furent  U  25  dudit  mois.  1538. 

Florentins.  Ltt<^uois. 

Florence  &  Luqucs ^\\ 6\~ 

Venife 67' 67^ 

Romme 60I ..    ■'  .60^ 

Anconne.— — — — 61^  •. 

Gencs. • 64 64.  I# 

Londres. 59  ' é8f 
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La  foire  ou  depos  1 1 . 

Les  payemens  de  dehors  fe  font  le  21  8ci6 
d'Aoïift  ,fcauoir  eft  ,àGencs  le  21;  Se  à  Florencc> 
LuqiiesjVenife,Romme>&  Anconne  le  16. 

Et  pour  la  foire  d'Aouftj  fe  changera  le  15  d'O- 
^obreprochein. 

En  ce  tems,ron  ne  change  que  pa  r  les  villes  fuf. 
ditces:encoies  n'enfuiuét  iceux  châges  leur  foire» 
que  de  bien  loingtmais  le  tout  vient, par  l'oca/ion 
des  guerres. Et  note  que  le  châge  qui  fe  fèt  en  mc- 
me  Royaume  corne  de  Lyo  à  Paris>n'ert:  pas  real. 
Car  le  change  real  n'eft  eilably  que  pour  changer 
entre  villes  fuiettes  àdiuers  fèigneursjlefquelsne 
permettent  que  l'argent  foit  tranfporté  hors  de 
leurs  limitesj  ou  psr  ce  que  la  monnoye  dVu  lieu 
n'eft  de  mife  en  l'autrcîfans  grande  perte. 
Qitjefltoti. 
Vn  bâquier  de  Ly  on  a  reçu  vne  lettre  de  chan- 
ge>ou  commifîîon  de  payer  12  ni.6.onc.  8  a,. d'or» 
alîàuoir  combien  tout  ce  môce;  multiplie  par  6^i 
prouiendront  851  v,  9  |'.2a>  demarc  '.quiàraifon 
de  45  f  recujferoyent  1870  £-.15  f.y  ~den.  tour- 
noisjily,fautaiouter  I  ~  pour  loojoufére  Ton  con- 
te que  l'ecnde  marc  vaille45  (".8  3).&',-|->font  1898 
C.  6  |".io  ~  S)  tournois, 

Qu^elqu'vn  ayant  argent  à  Lyon,&  à  Genes,eîi 
aaféreà  Venife:  aiïàuoir  monouilauia  meilleur 
conte,  ou  de  donner  vn  marc  d'or  à  Lyon  pour 
auoir  66  ducazcourans  à  Venife  j  ou  de  donner 
à  Gènes  67  f.  48)  pour  auoir  vn  ducat  courant 
audit  Venife?  Il  t'eft  bcfoing  de  fcauoir  le  per  de« 
oônoycs  entre  Genes>£c  Venifeîfcauoir  ellcom- 
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tien  vn  ducat  courant  vaut  de  fouz  de  Gènes» 
Mais  il  eft  facile  Ci  tu  Icais  le  pcr  de  la  monnoye 
de  Lyon, contre  chacune  de  Ces  deux  villes>difant 
encetefoite.  Si  70  {^f^ducaz  couians  valent 
65  V  de  marc,  &  l'écu  de  marc  vaut  68  fouz  6^, 
den.de  Gènes  >  combien  vaudra  i  ducat  courant? 
procède  fclon  la  régie  coniointc  >  trouueras  65 
'drA  f-  de  GeneSj  pour  le  per  &  valeur  d'vn  ducat 
courant.  Cefét ,  tu  diras  derechef»  iî  pour  66  ie 
donne  70  f-fv-^-»  combien  donneray  ie  pour  65 
,44? trouueras  67  f.  6  a,.  &:-j-^^,-4-'-.  Pnys  donc 
<querupeux  auojr  le  ducat  à  Venjfe  pour  bailler 
67  fouz  4  deniers  à  Gènes  :  c'eft  meilleur  conte 
de  charger  d'icclle  ville  par  Venife ,  que  non  pas 
de  Lyon,  de  1  $^.  Geneuois&:  -^  °  \°IIj&c  ainfî 
des  femblables. 

Si  on  changeoit  de  Lyon  par  Venife  ,  à  67  du- 
çaz  courans:6c  de  Venife  par  Genes>à  60  f.  c'eft  à 
^irequeTon  donnât  vn  ducat  courant  à  Venife» 
pourauoir  60  fouz  à  Gènes:  affauoirà  combien 
ireuiendfoitle  change  de  Lyon  par  Gènes  pslïànt 
^infipar  Venife?MultJplie67par  6o>&diuife  par 
65qu!eftla  valeur  du  marc  :  trouueras  61  foua 
30  deniers-;-^. 

Et  qui  changeroit  de  Lyon  par  Gènes ,  ï  64  !"• 
^de  Gènes  par  Venife,  à66:c'eftàdire  cjuel'on 
donnât  à  Gènes  66  (.  pour  auoir  vn  ducat  courant 
à  Vcnife-.alfauoir  à  combien  reuiendroitlechan- 
ge  de  Lyon  par  Venife  paiïant  par  Gencs?  multi- 
plie 65  qui  ell  vnmardpar  64,(S<:diu.fclcproduit 
par  66jErouueras  6^  ducaz  courans  ôc  -p| . 
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Dm  change  fee,  Chap.  1 1 1. 
H  A  K  G  E  fec  en  apparéce  femblc  reaf» 
^car  les  lettres  de  change  (c  font  fem- 
%  blables.  Exemple.  Vn  marchant  par  la 
5^  foire  des  Roys  ayant  bcfoing  de  i  o  o  o 
£-'prye  vn  bancjuier  les  luy  prefler  à  interefl:  inù 
ques  au  premier  iouc  de  la  foire  de  Pafques.Le  bâ 
quier  rcfpond  qu'il  n'a  point  d'argét  pour  prefter 
à  interefl:  ?  mais  biecn  li)y  baillera  les  i  o  o  o  t.  en 
change  par  qnelquv'î  lieu»  foit  par  Venife.Le  mar- 
chant en  feroit  coûtent ,  mais  il  dit  qu'il  n'a  nulle 
cognoy ifancc  par  dela.Bienjdii:  le  bâquier,fi  vous 
me  voulez  fére  vne  lettre  de  change  àraifon  de 
dSducatz  couransainfi  que  va  le  change  main- 
tenant par  Venifcpuys  me  les  rcftituer  icy  félon 
le  retour  du  change  deVenifeau  temsde  la  refti- 
tutionXcit  à  mon  gam  ou  perte»  ie  vous  bailJerajr 
\es  loooliures.A  cela  s'accorde  le  marchant  facî- 
Jemét>6c  ayant  receu  iesi  ooo  L.  fét  vne  lettre  de 
change  par  Venifc  adreflante  à  vn  quidam,  paya- 
Lie  à  Tamy  du  banquier, lenclemain  de  Qualîmo- 
èo:6c  la  baille  audit  bâquier,  qui  U  garde  iufqucs 
au  tems  de  la  reftitution  :  &  adonc  fon  argent  luy 
eft  reîhcuc  auec  gain  ou  perte,  félon  la  différence 
du  change  de  Venife  à  Lyon  ,  qui  fe  fcait  de  iour 
à  autre  par  les  lettres  d'auis>  comme  dit  e{l.  5i  le 
banquier  doute  que  le'  marchant  ne  luy  reftitue 
fon  argent  amyablement  s  il  enuoy e  ladite  lettre 
de  change  à  vn  Hen  amy  à  Venife  >  luy  donnant 
charge  de  Icuervnprotefl:  cotre  vn  tel  au  tems  de 
la  reftitution  y  auec  la  relation  du  pris  du  change, 
de  luy  enuoycr  ;  en  verm  duquel  &  de  la  lettre  de 
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change>en  cas  que  ledit  marchât  ne  luy  face  rai- 
fontû  y  fera  contraint  en  bricf,  auec  les  defpens 
que  cnfuyuent  le  proie ft. 

*D H  change  fi[l.     Châp.     lllî, 

H  A  N  G  F.  fîâ:  eft  corne  il  quelqu'vn 
deuoit  argent  a  vn  banquier,  foit  de 
ineuble>au  marchandife:  lequel  n'a- 
yant aigét  demâdâc  terme  de  payer: 
mais  le  banquier  craignâcde  n'eltre 
encorespayéàcel  terme,  &  par  ce  moyen  que 
ion  argentdemeurât  inutile, auflî  afin  que  le  dé- 
biteur ne  luy  face  faute  le  fét  obliger  de  luy  ren- 
ore,3uboutdVn  terme  dit,  fon  argent  par  voye 
^e  change  en  quelque  lieu  nommé  :  toutesfoys  la 
parollc  demeure  entre  eux>que  il  le  débiteur  pa- 
ye au  terme  dit  amyablement,il  le  quitte:  autre- 
ment il  fera  contreint  comme  il  eft  obligé>de  luy 
rendre  fon  argent  au  l;eu  nommé.  Ce  pendant  le 
banquier  recnt  àvn  amy  fien  depardela,  que 
pour  vn  tel  ioar  il  luy  enuoye  de  pardcca  vne  let- 
tre de  change  de  telle  fommcfaignât  qu'il  la  luy 
doyue  lapour  quelque  occalîô.  Apres  dôc  que  1« 
terme  eft  échu,  ilarriue  vne  lettre  de  change  de 
dehors,pour  fére  payer  icy  au  bâquicr  telle  iora- 
me  qu'il  doit  par  delà.  Luy  donc  la  met  fur  le  c6- 
Ce  du  débiteur  ,  qui  la  luy  deuoit  payer  pardela. 
Ainfic'eftau  débiteur  à  payer  toute  celle  fem- 
me, &:  plus  de  ce  que  moiite  la  différence  des 
changes ,  de  la  en  ça ,  en  cas  qu'il  ne  paye  amya- 
blcmcnt  ce  qu'ildoit,au  terme  dit. 

Fin  du  itfcours  àts  char^ges, 
'  L'ART 
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F  R£F  AC  E. 

O  V  Rfcre  tous  contes ,  U  fUme  efi 
tyejp/onte(^  troppltu  feame(^  aiféè 
à  ceux  (jHt  en  ont  l'vfage  ,  cfue  ne  font 
les  gelons  :  hors  mu  à  fadttton  d'vn 
grand  nombre  de  fommes  ou  Pejprit 
çjy  mémoire  de  l'homme  à  ÂmAJfer  »  & 
retenir  ftgf and  namhre  3  eff  f tige' t  a  erreur  :  partjuoy 
telle  opération  efl  beaucoup  plu4  fnre  ,  voire  ^  ayfef 
aux  gelons  :  ^ui  efi  la  CAujè  ^ue  nous  déclarerons  ey 
après  en  briefytouies  ces  ejuatre  opérations ,  aiouter» 
fou/irércymultiplter ,  (^  parttr  auee  iceux  getz.  :  pcHir 
ceux  ^ui  en  voudront  vfef,ou  entendre  l'vfage,  Après 
ausir  miiiey  la  declaratton  des  lettres  numérales, 
pource  ejue  ceux  cjui  calculent  auec  iceuxgetonsy  n'ef- 
criuent  gueres  leurs  contes  i^uauee  ieelles.  Lonvfc 
toufioursd'tcelles  lettres  aux  efcritz,  d'importance  k 
eaufe  ^u  elles  nefepeuuent  imperceptiblement tranf" 
former  l'vne  en  l' autre,  comme  les  chiffres  j  mais  aufii 
elles  ont  cete  incommodité  ejue  les  fommes  notées  auee 
icellesjnefe  peuuent  calcule»- <jue  parle  moyen  des 
gelons  '.finon  (j*Con  les  voulkt  refaire  auec  les  chif- 
fres,  pour  en  fére  le  calcul  auee  la  plume  »  comme 
dttefl. 
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Des  lettres  numérales. 
Chap.    /. 

L  yafet  lettres,  auec  lefquellej;  Ton 
reprefentetout  nombre  propoféncel- 
lesfontïj  v,x,  Lj  c,  M,D.  Le  i,  vaut 
i^^^i^S^'  vn.le  v,cinq:  le  x,dix:  le  L>cinquan- 
ïe.'Ie  C5cent:leD>cinqcens>maison  n'en  vfegue- 
xçs.Sc  le  M»  vaut  mille.  Chacune  d'icclle  fignifîc 
mille  fois  fa  valeur,  quâd  ilyavri  tret  traueufant 
par  delTus  en  celle  forte  î^  vaut  mille  :  iT,  deux 
mille:v,cinq  mille:x,dix  mille:  ^cinquante  mil- 
le: c",ccnc  mille:  D,cinq  cens  mille;  m,  mille  foys 
mille, ceftvn  million.  Encores  met  on  leplusfou- 
uent  de  ces  lettres  au  delïïis  de  la  ligne  des  autres 
pour  feruir  de  dénomination  numeratiue:  tome 
pour  mettre  quatre  vingcz  ,  Ton  met  iiijxx.-  pour 
cinq  cens>vcc:pour  douze  millesxijm- 

2  Quand  l'on  veut  reprefenter  vn  nombre 
ou  font  requifes  pluiieurs  lettres  ,  faut  tou/îours 
mettre  les  maieures  de  valeur  les  premières  ,  ÔC 
les  autres  apres:comrae  huit  fe  met ainfi  viij  fêize 
ainfi,xvj:huittante  fet  ainlî  >  Ixxxvij  :  mille  quatre 
€ens&  vnzeainfijMCc  c  cxj.Qucfi  vne  lettre  de 
moindre  valeur  elt  pofée  la  dsuant ,  elle  rabat  fa 
valeurde  la  prochaine  majeure  enfuy  uante:com- 
meixjnevaut  que  neuf:  xxix>  vingt  &:  neuf:  xl> 
quarante.'Sc  xcinonante. 

Del'arùff 
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De  ï  aibreyàtjp  0 fil  tonner  valeur  desgetorjs, 
Chap,  II. 
Wi^f^^.  N  premier  lieu,ileft  bon  &  expédient 
^  E^Wt  ^^f^^^tî^f  d'en  bas  contremont  vn 
W'%>^.^rh  ^^'"'g  ^^  Z^^^  '■  ^^  prem  jer ,  pour  /înifier 
t^k?^'4l-  le  lieu  ou  l'on  doit  mcttrcics  ilmples 
vnitez  au  delfouz  de  dix  :  le  fécond  les  dizeines;le 
troy  ilcme ,  les  centeines:le  quacriêine»  les  milles: 
ôcamlifayuancréciielie  denuraeraniontâc  qu'on 
veut.  Telle  conftitution  ferc  de  guide  pour  mec- 
trelesfimplcs  femmes,  ôc  aufTi  quand  elles  font 
compofées  pour  mettre  les  grolles  efpeces  :  com- 
me en  fée  de  monnoyes>  les  liures  ,  écuz ,  ducaz, 
ou  autres. 

Et  pour  mettre  les  menues  efpeces, cômc  fouz, 
èc  deniers  s'il  y  en  a  :conuieni:  pofer  en  l'ordre  au 
dellous,  deux  getons  d'auâtagede  fuperieur,  pour 
feruir  aux  fouz'.&r  l'inférieur  ,auxdeniers:maisau 
lieu  unifiant  l'vnité  des  grofTcs  monnoyesrron 
mctdoublc  gét  qui  veut  ,  pourcaufc  de  diftin- 
ftion:  comme  vous  voyez  pririadifpo/îtion  a> 
qifi  s'apellc  Tarbre. 

z  Ceit  ordre  de  getons  ,  fe  difpofe  aiiifi  qui 
veuCjfeullement  pour  fciuir  de  mémoire  à  recon» 
noêcre  la  valeur  de  ceux  qu'on  pofe  au  droit.  le 
trouueroys  bon  qu'aux  lieux  ou  l'on  expédie  fbu- 
uent  de  grans  contes  >  on  meiquât ,  fur  vnc  tabie^ 
ou  tablette  >  la  forme  de  tel  ordïede  getzauec 
leurs  (Ignificationsinfcrites  par  lettres  ,  «5d  lignes 
iraucifantes  >  en  diliancc  pour  1«  moins  de  laiar- 
gcurdedeax  getons:  tout  en  la  forte  que  vouf  rç- 
prcfent«U  figuration  fi. 
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3  Donques  en  fupputant  chaque  gét  mis  fur 
fa  ligne  de  nôbrci  vaudra  vn'.fur  celle  de  dizeine» 
dix:i1ir  celle  de  centeine,  centi&ainiî  des  autres. 
Derechef  vn  gét  mis  en  l'efpace  d'entre  les  lignes 
nombre  Se  dizeine  vaut  5:  entre  celles  de  djzeine 
&  centeine>  50  ;  entre  celles  de  centeine  6c  mille 
500.  Et  pour  dire  briefen  montant  depiiy  s  la  li- 
gne de  nombre  >  vn  gét  mis  en  l'efpace  vaut  5  de 
ceux  de  la  ligne  inférieure  :  g.  fét  que  fur  aucunes 
d'icelles  lignes  »  ne  fe  pofent  plus  de  quatre  géti 
qui  ne  vcûc  ;  car  au  lieu  d'/ en  mettre  cinq»  on  en 

met 
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metenrerpâcc  Tupt-rieure:  enliquelleauffiny 
en  conuicnt  mettie  d'auantage>car  vn  fur  la  ligne 
fuperieurcen  vaut  deux  de  fô  eQ  ace  inférieure. 

4  Semblablement  en  la  même  partie  dctre  fur 
la  ligne  des  fouzjne  s'y  en  met  plus  de  4:car  pour 
mettre  5  fouz  »  on  en  pôfe  vn  fcul  fur  le  derrière 
d'icel  le  vers  fenétre:&:  en  Tefj:  ace  au  delFus  >  Ion 
met  les  dizeines  de  fbuzîtât  qu'elles  puiirét  accô- 
plir  vne  des  greffes  efpeces.Sur  la  ligne  des  55.00 
yenmetiufques  à5-.&:  enl'efpacefuperieurejony 
en  met  vn  qui  en  vaut  6.  Et  h  toc  q-i'ô  a  12  ^.i\  les 
faut  leuer)&  mettre  vn  gét  fur  la  ligne  des  fouz. 

Et  pour  20  fûuzparejllemét  les  leuer  »  5c  met- 
tre vn  gct  au  nombre  des  liures,  i  enten  Ci  lagrof- 
femonnoye  eitdeliures:  desécuz,  faut  attendre 
qu'il  y  aye  la  valeur  d'vn  écu  :  &  ainli  des  autres 
efpeces  de  monnoyeS)ûU  autres  chofcs. 

5  Le  gét  que  nous  auons  dit  qui  fe  met  en  l'e- 
fpâce  pour  valoir  5. aucûsî  qui  ne  font  point  d'ar- 
brcjle  mettent  fur  le  derrière  de  fon  ordre:c'eft  à 
direjque  vn  gét  mis  derrière  vn  ordre»  en  vaut  5. 
d'iceluyjcomme  la  troifiême  figuration  d  lemô- 
ftre:ainfirvne,&  l'autre  façon  Te  conuient.  Vray 
cil  que  il  l'on  difpofe  Tarbre  >  il  cfl;  incômode  de 
mettre  vn  gét  derricre-.comrae  aufiï  il  eft  plus  cô- 
mode  deTy  mettre>quand  l'on  ne  fét  point  d'ar- 
bre:mais  il  y  ajque  fans  la  difpolîtion  do  l'arbrcj 
i'onpeutlegierement  faillir  en  grand  fomme. 

6  Mcmemét  ceux  quicontentauec  le  gétcô- 
munjfans  difpofcr  l'arbre,  félon  la  commune  for-  ^'^ formé 
me  de  geter,mettcncles  cinqueincs  derrière  leur  ^^  "f^ 
ordre  feparétncnt:  C5c  fi  pcruertiffent  le  fécond  ^  mm!'^' 
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troyriême  licu:car  au  premier  &  inferieur>ilz  po- 
fent  les  fîmples  vnicez  >  &  vn  derrière  >  en  vaut  5° 
au  fécond  en  montât, ne  s'y  en  méc  qa'vn  qui  vaut 
io:autroyiîême,  ilzpcfent  les  vinteines>&  ne  s'y 
en  méc  plusde  if^qui  ne  veut,  &  point  derricre:au 
quatrième,  les  cens,  &  vn  derrière  vaut  5  cens  :  au 
cinquiême,lcs  miliersj&r  vn  derrière  vaut  5  mille: 
&  ainfî  des  autres.  Quand  aux  menues  cfpeces, 
comme  fouzj  &c  deniers  >  ilz  Ce  pofent  au  delFouz 
des  grolTcS)  ou  ailleurs  à  part,comme  à  la  féconde 
iîguration  du  chap.  enfuy uant  fe  peut  veoir. 

I^eprefenter  tout  n$mbre  par  les  jetons, 
Chap,      1 1 1. 

\5,Es'chofès  premifcs  bien  entendues: 
il  eft  facile  de  reprefenCer  par  getz 
telle fomme  qu'il  plaît:  comme 5647 
^^%  liures  18  fouz  9  deniers  ,  fe  pofenc 
ainfique  vous  monllre  la  figuration  ,  c:  fçauoir 
cftj  pour  3  mille,  faac  mettre  troys  getz  fur  la  li- 
gne des  milliers:pour5  cens  ,  en  mettre  vn  en  le- 
fpace  fuyuante  au  delfpus  qui  vaudra  5  ccns,ôi:  vn 
fur  la  ligne  des  côteines  ,  pour4o  en  mettre  4  fur 
lalignc  des  dizcines  :  puys  pour  7  ,  en  mettre  vn 
en  la  fuyuante  efpace  qui  vaudra)»  &deàx  fur  la 
ligne  du  nombre. 

Etponr  lîs  fouzjcn  mettre  vn  en  l'cfpâce  fuy- 
uante» qui  vaudra  10  :  vn  autre  fcul  au  derrière  fut 
la  ligne  des  fouz  ,  qui  en  vaudra  5  ,  &  5  fur  la  par- 
lyc  dextre  :  puys  pour  neuf  deniers  en  mettre  vn 
en  l'inférieure  efpace  qui  vaudra  6 ,  &  3  fur  l'infc'- 
licure  ligne  qui  ci^  celle  des  deniers. 

^     ^  Telle 
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Telle  fomme  eft  dans  l'arbre  autrement  rcprc- 
fencécjcomme  monftre  la  figuration»  D. 
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ti/4iouter.  Chap,     Il  II, 

Ln'eftbefoing  d'autre  dodrine  pour 
aioufter  diuerfes  fommcs  :  câr  tout  en 
la  même  forte  qu'on  en  pofc  yne,ainii 
en  peut  on  poferehfertble  tant  qu'on 
veut  rvne  aptes  l'autreicn  déchargeant  toujours 
les  lignes»par  leurs  cfpâccs  fuperieures^c  les  efpâ 
ces  «ufSpac  leurs  lignes  fuperieures»  ne  lelFans 

AA 
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fur  vne  Ugne  pitij  de  4get.s,  Cinon  aux  deniers  5 
s'il  auient.ny  en  l'erpace  plus  d'vn, comme  dit  efi; 
linon  en  celle  des  fouz  aucunesfois  ,  c'eftàdire> 
quandhgroireefpcce  6'j^^.^(.'^    ^, 

font  liures,  n'y  en  fane 
lelîer  plus  d'vn:mais  h 
cefonc  ecnzquivaléc 
^éf.ertbefoing  d'yen 
mettre  qiieIquesfois4, 
en  attendant  i'accom- 
pliileme^ic  dVn  eca,&: 
ain/î  des  autres. La  for- 
mule ç,  ou  D>  mife  au 
précèdent  chap.repre- 
fente  l'adicion  de  ces 
fommes. 

Soii/Ircre. 


20C— -) — o 
40 — 7 — 6 
I  8 — 10 — 5 

907 — 5 — 10 

8  1 — o — 1 1 

I055— 7 — o 

5  75 — ^3—10 
2— ,7—  o 

,8— (î 

94—1 — 9 

Chap,  y. 


#  Reraieremcnt  foit  mife  la  dette,  ou 
^  fomme  de  laquelle  faut  fouftrére,  puis 
en  leuer  la  payc>ou  fomme  à  fouftrére, 
en  commençant  aux  gets  fupcrieurs. 
Co.n.me  (i  de 3647  C.  18  (93^.  icvouloisfouftrére 
151 1  d.  13  f.  3  S),  après  auoir  pofé  la  dette  3647  t^ 
18  f.  9  9j.  comme  à  la  figuration  c.  mife  au  tiers 
chapitre»  ieleue  vngét  de  la  ligne  des  miliers>vn 
de  l'efpâcc  au  deffousj  v  n  de  la  ligne  des  dizeines» 
deux  de  celle  de  nôbiCi  vn  de  l'cfpâce  au  deffous» 
trois  de  la  ligne  des  fouz>&3  de  celle  des  deniers: 
ce  fét  refte  2135  d.  5  j"  6  s^. comme  vous  voyez  par 
cete  fuyuante  figuration  e. 

X    Quand  d'aucuns  des  lieux  infw'rieurs.foycnt; 
des  lignes  ou  eipâce£>  iin'/  apQUC  leuer  ce  qu'on 

dciîi'c: 
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àeCivc-M  faut  prendre  vu 
des  gets  fuperieius  Si  le 
refondre  remetât  fa  va-" 
leur  par  les  lignes  $c  ef- 
pâces  inférieures.  Co- 
rne fi  de  looo  C.ievou- 
lois  leuer384  C  12  f  7 
den. Tout  première  met 
ie  pren  le  gec  qui  ell  fur 
lâligne  d^s  miliers,& 
en  pofe  vn  en  Tcfpâce 
au  dv^iTouS  j  qui  vaudra 
5  cens,  4  fur  la  ligne  des 
centeines,vn  en  Tefpa- 
cefuyuante,  4fur  lali- 
gneou  ordre  des  dizei-y'^'N//^ 

nes/v'ri  enl'efpace  iuy-  \ J   ^^dl/ 

uante,  4  fur  la  ligne  de 
nombre»  vn  en  l'efpace  /---x 

fuy  uantcjvn  auire  fur  le       "'k^J  "~" 

derrière  de  la  ligne  des 

fouz  pouir  valoir  5, &  4  fur  icelleàdextre  ,  vn  en 
Tefpace  au  delïouz  ,  &  6  fur  la  ligne  des  deniers: 
telle  difpoikion  de  gets  reprefentera  999  C.  19  Ç. 
Î2  Sj.  qui  font  les  1000  <L.  dont  ie  leue  584  tL.  n  |*, 
7  Sj.  en  la  forte  que  dedusj&'refte  615  ^..yf.  5  9,. 
5  Autrement,  i'auife  qu'en  leuant  3  cens  de 
1000  5  retient  7  cens  :  donques  ie  leue  le  get  qui 
vaut  looo  ,  &  pofe  700  qui  retient.  En  après  fa- 
uife,  comme  delfus  j  qu'en  ieuant  40  de  100  5  re- 
lient 60  :  parquoy  le  leue  vn  get  de  la  ligne  des 
céceincsjSc  remets  60  qnireftent:  ^  ainii  ic  con- 
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liniie  iufques  aux  deniers.    Ceftc  opération  eit 

tant  facile  que  rien  plus. 

^jMultiplier.  Chap.    V  /. 

Our  multiplier  vne  femme,  corne  7^5 
par  45.  Premièrement  iepofe  la  fem- 
me à  multiplier  derrière  l'arbre,  cômc 
vous  voyez:  puys  cummençanten  bas> 

ieieuevngét  >  pour 

lequel  ie  pofe  46  à— 

main  droite':  &  ain(î 

je  continue  de  leuer 
.Jtous  les  gcts  debas^^ 

contremontj  IVna- 

pres l'autre:  &  tou- 

/îours  pour  chaque 

gét  que  ie  leue  de 

derrière >  iepofe 46 

àdextre  &:  vis  à  vis 

<d&t  le  l'ay  leué  :  c'é  (l 

à  dire»  fi  ie  leue  vn 

cent,  ie  pofe  46  ces: 

fcaucir  cft,  4  fur  la 

îigne  àc$  milliers, 

vn    en  l'efpace   aa 

deflous,  &  vn  fur  la  ligne  descenSîCefpnt46ccs» 

drainûdes  autres.    Cete  multiplication  monte 

55098. 

î     Si  la  fomme  à  multiplier  par  46  éfoit  com- 

poféedeliures.fouz,  S>:  deniers."  ilfau<iroit  coni- 

rncnccr  aux  deniers,  &:  Us  leuer  l'vn  après  l'au- 
tre; &  Eou/îourspour  chaque  denier  qu'on  Jppe 

d§ 
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pofer46,c'eftà'"  Y  /^ 

dire  3  f.  10  d.en.  (^ 

à   dextre.   Ainfî  J>.  /7^ 

faut  il  procéder- ~~*~\£j  \X-J""""* 

aux  ^.  car  pour  /"^      j 

chaque  get  qu'Ô  ^'— ^      ) 

Jeue  de  la  ligne ('^^-fpV-CT^  •  -  - 

des  fouz  faut  rc-  V_y\^    V^^/ 

mettre  46  f.c'cfl:  ^j 

àdireiC  6f.  de  /77=x 

la  partie  dextre: va\_/' 

fçauoireft)  lÊ-.  /^  /^ 

fur  la  ligne  de  V_J  V-y 

En    multipliant 

mettre  iufqaeTàHX^Q-^H^^ 
5>  gettons  fur  les  * 

ligncsjcar  auflî  pour  vn  get  qu'on  leue  puys  après 
de  derriere»qui  vaut  46jon  leue  cncorcs  4d*iceux 
getz  de  dextre»  pour  acomplir  50  :  Ci  ce  font  fouz, 
faut  mettre  2.C,  10  (".Les  a,,  &  fouz  expédiez,  loii 
procède  aux  liures  en  la  manière  qu'auons  mon- 
tré au  parauant.  Et  pour  mieux  entendre  ce  que 
dit  cft,nousauons  icy  aiouté  vne  figuration  de  6â 
1. 17  ^.  4  d.  fur  la  derrière»  multipliée  par  25,  c'eft 
la  fomme  dextre  qui  monte  1721  C-.13  f.49).  mais 
il  faut  entendre  que  celle  de  fcneftre  Ce  trouue 
jtoute  leuée  quand  elle  eft  toute  multipliée. 
P.Qur  réduire  les  liures  en  fouz  les  faut  multi- 

AA    s 


574         L'ART     DE     CONTER 

plier  pario  :  &  lesfouz  en  deniers,  par  12:  mais 

lafomme  des  /ouz  à  réduire, fe  doit  mettr-e fur  les 

lignes  de  nombre  >  dizeine,centeinej  comme  les 

liiires.'&voy  la  toute  1.1  façon  démultiplier. 

^        Parttr,         Chap.  r  IL 

^^:L  conuient  mettre  la  fomme  à  partir  ^ 

'^   main  droitt^  ;  puyscommençan  dehaut 

^^_^.,^.,.      'en  has,  leuer  le  partilîeiir  tant  de  foys 

qu'il  eft  pofîible  >  &  à  chaque  foys  mettre  vn 

geton  derrière  fur  la  ligne  de  ce  qu'on  a  leué  j  ou 

dont  on  a  leué  iceluy  partifleur.   Comme  (i  ie 

veuxpartir  35098  par  46:  premièrement  ie  po- 

fè55098àdextre  :  puys  voyant  que  des  milles  ie 

ne  peux  leuer  mon  partifleur  46  >  c'ell  à  dire,  45 

mille:ieleuc46cens,qiiiront 4mille6  ces:  mais 

pourcefëre,legéc<]uienrerpâce  vaut5  mille>  ie 

le  prcn-.&r  diftribue  fa  valeur  par  les  lignes  &  efpâ 

ces  inférieures ,  pofant  4  gets  (or  la  ligne  des  mi 


îiîcnt  pour  leuer  4  mille  5  cens  ,  n'ut  falu  que  le- 
uer le  gét  de  l'eTpace  qui  vnut  5  mille,  &  remettre 
4  cens  qui  reftent  fur  Ja  ligne  des  cens.  De  rechef 
pour  leuer  vne  autrefoys  notre  partiiïcur  des  ces, 
fçfluoir  eft,46  cens, ou  4  mille  6 cens;  iepren  de 
la  ligne  de  dizeine  de  miliers  vn  gct  valant  iq 
imlle,&  diflribue  fa  valeur  aux  lieux  inférieurs» 
pofant  vn  gécen  l'cfpâce  au  delTous,  4  fur  la  ligne 
dcsmillesjvnen  l'e/pâce  des  cens,&  5  fur  leur  li- 
gne.puys Ten  Isue  4  mille  6  cens, comme  deuan t. 
Ou  bien  l'aïufe  c|ui  de  10  mille  en  leue  4  mille  ^ 

cens» 
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Cens ,  reftent  5  mille  4  cens  :  que  ie  pofe  en  leurs 
lieux  propres.  Et  pour  ces  46  cens  leués  >  ie  pofe 
encores  vn  autre  géc  derrière  1  arbre  fur  la  ligne 
des  cens  auec  l'autre.  En  cete  forte  le  partillêurfe 
leue  yfoys  de  la  ligne  des  ces,  &lors  qu'il  ne  s'en 
peutplus  leuer  entièrement  (car  il  ne  refte  que  28 
cens ,  ou  deux  mille  8  cens  )  adonc  ie  vien  aie  le- 
uer 6  foys  ,  c'eft  à  dire  ic  leue  6  foys  46  dizeincs> 
ou  4  cens  60  >  de  la  ligne  des  dizeines  »  reduifanC 
les  milles  qui  reftent  en  cens, Se  les  cens  en  dizei- 
nes  tant  qu'il  eft:  befoing  :  ainfi  ie  pofe  en  6  foys  6 
gets  derrière Tarbre  fur  la  ligne  desdizeines:con- 
(cquetnmét  le  vien  à  leuer  iceluy  partilTeurde  la 
ligne  de  nombre  3  foys  ,  en  la  même  forte  qu'a- 
ucnsmôcréàleleuesde  la  ligne  des  cens.  Quand 
il  reftedesliiires  à  partir  ,  faut  venir  à  la  ligne  de 
fouz,  reduifantlesliuresen  iceux  quand  il  eft  be- 
foing:&  toufiours  pour  46  j".  ou  2  C^6ê.{fi\e  par- 
t/ifjur  eit  46)  pofervn  géc  derrière  l'arbre  fur  la 
ligne  des  pefemblablc  faut  fcre  quand  ce  vienC 
à  la  ligne  des  deniers. 

Note  pour  refûlution  que  fi  l'vn  des  gets  fupe- 
lieurs  contient  lepartilfeur,  il  le  conuiét  refoudre 
&  diftribuerfa  valeur  par  les  efpaces  8c  lignes  in- 
férieures commedit  elt  cy  deuant,&à  la  fourtra- 
ûion:par  ce  moyen  on  leue  puys  après  fon  partif- 
fcur  facilement ,  Ôc  fans  trouble  ny  erreur.  Et  ne 
faut  fére  difficulté  en  cete  opération  ,  ny  encores 
aux  autres  >  mettre  plus  de  4  getons  fur  les  lignes 
àcaufe  de  s'accommoder,  ôcpour  mieux  venir 
à  fes  fins. 

Fin  de  l'Art  de  conter  aHXgetons, 
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